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x Japon : déprime 
des cadres moyens 
Le chômage, qui touche 4,4% de la 
population active, affecte désormais 
les « croisés de l'entreprise », ces em- 
ployés modèles qui ont fait de l'archi- 
pel nippon [ἃ deuxième puissance 

économique mondiale. p.2 

LU 

- La City 
ne craint pas l'euro 
En dépit de l'absence du Royaume-Uni 
dans la première vague des pays parti- 
dpant à la monnaie unique, les finan- 
ders londoniens sont canfiants. p.12 

Richard Branson, 
la fin d’un rêve 
Alors qu'il tentait de boucler un tour 
du monde en ballon sans escale, le pa- 
tron de la fimme Virgin ἃ dû amerrir au 
large des Îles Hawaï. . p.20 

a Menaces au Kosovo 
D'importants changements à la tête de 
l'armée yougoslave pourraient prélu- 
der à une nouvelle offensive serbe au 
Kosovo. p.4 

& Photo: le choc 
du numérique 
La qualité des appareils numériques 

s'approche petit à petit de celle des ap- 
pareis photographiques traditionnels. 
En réaction, laboratoires et fabricants 
de pellicules proposent de nouveaux 
services multimédias. p.14 

= Diesel, avec un V 
Le diesel franchit une nouvelle étape 
avec l'apparition de moteurs en V': le 
V6 Tdi de Volkswagen sera disponible 
sur la Passat en janmer 1999. p.15 

5: Au théâtre des poètes 
Le Monde a suivi le metteur en scène 

Stanislas Nordey, directeur du Théätre 
Gérard-Phifipe de Saint-Denis depuis le 

1e janvier. Son objectif : porter la pa- 
role des poëtes à tous. p.9 
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Peine de mort : la croisade de Jean Paul Π 
Φ Dans son message de Noël, le pape radicalise son opposition à la peine capitale 

Φ Aux Etats-Unis, où il doit se rendre le 26] janvier, 500 personnes ont été exécutées depuis 1976 
Φ 3517 condamnés attendent dans les « couloirs de la mort » de 38 Etats américains 

JEAN PAUL I ne s'était jaroais 

décembre, 
haut du balcon de la basilique 
Saint-Pierre, ἢ a demandé que soit 
mis fin à l'application de la peine 
capitale. Puis il l'a répété à Focca- 
sion d'une manifestation de 

soit « bannie ». Les 26 et 27 janvier, 
son voyage aux Etats-Unis où, de- 

από, pourrait fournir au pape l’oc- 
casion de revenir sur un thème qui 
est aussi l'un des plus discutés de 
l'enseignement moral de l'Eglise ca- 
tholique. 3517 condamnés at- 
tendent dans les «couloirs de la 
mort » de 38 Etats américains. 

L'engagement personnel de Jean 
Paul ΠῚ sur cette question est déjà 
ancien. Dans son encyctique de 1995 
sur le respect de la vie, il avait admis 
que la société avait des moyens de 
se protéger qui rendaient « très 
rares » les cas où la peine capitale PANCHO 

e extrême gravi- 

pour 
ger la société et que les cas d'« ab- 
solue nécessité» de supprimer un 
coupable sont désormais. « prati- 
quement inexistants ». Mais elle 

Les étoiles dorées des stars de la restauration française 
RÉUSSIR une entrée en Bourse est parfois 

aussi difficile qu'obtenir sa troisième étoile au 
Michelin. Bernard Loiseau l'a appris à ses dé- 
pens. Son introduction qu second marché de la 
Bourse de Paris, mercredi 23 décembre, a été 
un échec. Non seulement la note d’informa- 
tion préliminaire était truffée d'erreurs, mais 
les investisseurs ont fait la fine bouche. Les 
premières actions de Bernard Loiseau SA se 
sont échangées à 49 francs seulement, moîns 
qu'un modeste hors-d'œuvre à la Côte d'or, le 
restaurant de Saulieu qui lui ἃ valu de décro- 
cher sa troisième étoile au Michelin en 1991. 

Pourtant, en cherchant à attirer les investis- 
seurs financiers, Bernard Loiseau a réalisé une 
première dans un monde où la toque cède peu 
à peu la place au costume-cravate. Déjà 
conseiller d’Unilever et sélectionneur de vins 
pour le Savour Club, M. Loiseau lancera en fé- 
vrier une ligne de plats cuisinés sous vide à son 
nom. Le chef vend également son image. 
«Ambassadeur » des Champagne Perrier 
Jouët, il n'a pas hésité à vanter les mérites de 
la Peugeot 206. Le chiffre d’affaires annuel 
1998 de son entreprise devrait atteindre 
36 ,3 millions de francs pour un résultat net de 

43 millions. Bernard Loiseau n'est pas seul 
dans ce cas. Alain Ducasse ne se satisfait plus 

. de ses deux restaurants trois étoiles, le 
. Louis XV à Monaco et PAlain Ducasse à Paris, 

dans lesquels il intervient à titre de « consul- 
tant », L'homme est désormais. Rte (ἈΠῈ 
la gestion de trois sociétés. Ducasse Fra! 
gère La Bastide de Moustier, une pas 
d'une douzaine de chambres dans les Alpes- 
de-Haute-Provence, et, depuis le 1“ novembre, 
sa nouvelle société De Gustibus lui permet de 
proposer des prestations de conseil. 

Premier contrat : le restaurant Spoon, Food 
and Wine ouvert le 17 décembre à Paris. Enfin, 
depuis le 7 décembre, il est impliqué dans Bé- 
néteau-Ducasse-Plantier, une holding qui a ra- 
cheté pour 11 millions de francs la gestion de la 
marque Châteaux et Hotels indépendants, un 
réseau de 474 petits hôtels et de 6 restaurants. 
Au total, la marmite Ducasse pèse environ 
100 millions de chiffre d'affaires. 

Joël Robuchon, lui, ἃ carrément lâché son 
restaurant pour se transformer en prestataire 
de luxe et en gestionnaire de son propre nom. 
Doté d'un «laboratoire» où travaillent trois 
cuisiniers, 1 sélectionne des produits du terroir 

pour Promodès. Conseïller de Fleury-Michon, 
il intervient auprès du restaurant Laurent et 
de f'Hôtel Astor à Paris. Au Japon, il a ouvert 
un restaurant, le Taillevert-Robuchon, installé 
dans un château à [8 française reconstitué en 
plein cœur de Tokyo et financé par un indus- 
αἰεὶ japonais de [8 bière. ἢ} s'est plus récem- 
ment associé à Sony pour monter une chaîne 
de 20 cafés-boutiques, et de 100 corners — bars 
de dégustation — à son nom, où Font vendra 
de la restauration rapide, une ligne d'usten- 
siles, de livres de cuisine et d'arts de la table, 
ainsi que ses recettes, et les cassettes de ses 
émissions télévisées. Ouverture prévue dès 
1999. 

Ces cuisiniers sont, en fait, les héritiers de 
Paul Bocuse. Dès 1960, ce chef lançaît des vins 
ἃ son nom aux Etats-Unis. Aujourd’hui à la 
tête de deux restaurants et de trois brasseries 
à Lyon, il commercialise une centaine de pro- 
duits de sa marque à Hongkong, à Singapour 
et en Australle, et gère en association avec 
MM. Vergé et Lenôtre un restaurant à Orlando 
(Floride). 

Laure Belot et Pascal Gaknier 
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Vivre avec l'immigration 
irrégulière 

EN APPARENCE, tout est 
calme sur le front des sans-pa- 
piers. Les grèves de la faim ont 
cessé, les manifestations sont 
clairsemées, les collectifs divisés 
et les pétitionnaires fatigués: En 
janvier, Jean-Pierre Chevène- 
ment, de retour place Beauvau, 
devrait rendre publics les résul- 
tats quasi définitifs de l'opération 
de régularisation lancée par le 
gouvernement Jospin dès juin 
1997. Compte tenu des recours et 
de l'application de la nouvelle loi, 
environ 58 % des 142.000 deman- 
deurs de papiers, soit 82 000 
étrangers, auront: obtenu satis- 
faction. 
Tenace, la réalité demeure 

pourtant : quelque 60 000 sans- 
papiers ayant sollicité leur régula- 
risation restent sur le carreau. 
Cette situation rend aléatoire le 
calme qui domine aujourd'hui : 
les tribunaux administratifs sont 
8.558 ΠΠ|5 de recours contre les ar- 
rêtés de reconduite à la frontière 
et des manifestations de colère 
peuvent surgir à tout moment. Le 
silence des politiques masque lui- 
mème des états d'âme prolongés, 
comme en témolgnent la sortie 
de Daniel Cohn-Bendit, les 
contorsions du PCF et la pétition 
du député socialiste Serge Blisko, 

déjà signée par 500 élus de la ma- 
jorité. Cette situation instable 
met ἃ ou un paradoxe dont le 
gouvernement semble prison- 
nier : les recalés de la régularisa- 
tion, «invités » à quitter le terri- 
toire, vont rester en France pour ἡ 
la plupart Hormis ceux qui se- 
ront interpellés sur la voie pu- 
blique et que Ia police parviendra 
à placer dans un bateau ou un 
avion, les sans-papiers resteront. 
illégaux ils étaient, légaux ils 

ÆSKI 

. Un code 

de bonne conduite 
contre … 

les « chauffards » 
de la neige 
visme des « chauffards » ss de le 

blessées 
su françaises en 1997-1998, 
soït 11% de plus que l'hiver pré- 
cédent. Cette augmentation s’ex- 
plique aussi par l'engouement des 
Français pour la nelge. 

. LirepageS 

35 heures: le PS 
reçoit les patrons 

Ja seconde 
loi sur les 35 heures, qui fixe- 

ra dé la ré 
foune, le premier secrétaire du PS, 

Hollande, recevra en jan- 
dirigeants patro- 

naux, dont celui du Medef (ex- 
CNPF), Ernest-Antoine Seïltière. 
Comme 

soit plus ancré à gauche et que Le re- 
cours aux heures supplémentaires 
soit limité. La majorité « plurielle » 
exprime ce souhaît alors que la fiexi-. 
biiité du travail ne cesse de progres- 
ser. Selon une étude du ministère du 
travail, intérim 8 augmenté de 

. 35,4% au premier semestre de 1998 
et « devient um mode de gestion des 

Chanteuse 

resteront, sans que la République ‘ méac 
consente à faire autre chose que 
dé constater cette réalité. Ces 
60 000 étrangers apparaissent 
comme ni régularisables au re- 
gard des critères édictés, et inter- 
prétés par le gouvernement, ni 
expulsables massivement par les 
moyens légaux admissibles dans 
une démocratie. 

- Sous cet-angle, l'opération de 
régularisation apparaît comme 
une hypocrisie : le tri parmi les 
sans-papiers va aboutir à installer 
presque officiellement les débou- 
tés, désormais comptabilisés et 
répertoriés, dans l'illégalité et 
donc dans une précarité totale. 

- Lire la sidte page 10 

se ἊΝ Pt 
CR ἐν 

Monde, la chanteuse s’explique’sur 
ses combats contre les oppres- 
sions et sur sa collaboration avec 
l'écrivain Jean-Claude Carrière, 
auteur de son nouvel album, Un 
jour d'été et quelques nuits. 
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progression à l'andanneté fait place 
ἃ un marché du travail de phis en déréquié; πὰ σαὶ sa dé 

Féloppent emploë contractuels et 
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concurrents des œntrales tradition- 

nelles, sa créent pour défendre les 
intérêts des cadres es sont, pour la 
première fois, touchés par les res- 
tructurations et les licenciements. 

© LA TRANCHE D'ÂGE la plus affec- 
tée est celle des quarante-dinquante 

δια Tan vrofonsienr di systèmes de aause en (eur 
l'emploi hérité de l'après-guerre. La 

peu partout, notamment parmi les 
salariés des classes moyennes qui 
découvrent la précarité et la remise 
en question du principe de l'« em- 
ploi à vie». @ DES SYNDICATS, 

CHÔMAGE La crise économique 
que traverse le Japon est de plus en 
plus perceptible dans la vie cou- 
rante. La récession ne frappe pas 
uniformément mais est visible un 

N A OPEN ΕἸ UUISJANU @  RAGL AMLIDDID 27 HAUT « > à 

Japon : la déprime des classes moyennes à l'heure de la récession 
«Resutora » (restructuration) et « tenshoku » (changement de travail) : 

les « hommes de l'entreprise », ces cadres modèles qui ont élevé l'archipe 
la crise économique frappe désormais de plein fouet 

| au rang de seconde puissance économique mondiale 

j ” ᾿ inte d'un client qui à l' μιά, de sa famille. Les sans-empioi 
TOKYO chement sorti d'une école profes- journée elle compose des cartons  conde puissance économique mOn- plaïnte d'un client qui à l'époque société, hat 

: ᾿ h ᾿ sentent offensés que l'on ὩΣ plus 
de notre correspondant sionnelle d'informatique. Des cadeaux pour un grandi magasin.  diale. étaient passées sans problème mais δέ Sen s À 

τὰ Pour tragique qu'elle soit, la « Resutora » (restructuration) et qui prennent soudain la dimension besoin d'eux. L'allocation chômage 
Il y a rarement eu autant de 

monde au sanctuaire de Otori-iinja, 
chauffeurs de taxi novices s'ex- 
cusent de ne pas connaître les rues, grande pauvreté des sans-abris qui «tenshoku » (changement de tra- d'une cause de licenciement: “C'est 

bien embêtent, cette affaire Vous. 
dans le quartier populaire d'Asaku- avouant qu'ils avaient auparavant vivent dans des villages de tentes ou vai) sont sur toutes les Rvres et ils tar - Ἡ 

sa à Tokyo. C'était la Fête du gran- un autre travail. L'un était employé des cartons dans les parcs ou sur les parmi les titres des meil vous ëtes mis dans un sale pétrin.® Le trouvent un emplil, même SE dun 

doiseau selon le calendrier chinois. chez un poissonnier grossiste, berges de la Sumida à Tokyo reste  leures ventes en librairie. Ces mots, plus souvent, À vaut mieux accepter le lifié, pour redonner un | 

Les sanctuaires shintoïques comme l'autre dans une entreprise de un phénomène marginal: ls sont ἃ priori porteurs d'avenir, sont sy- départ volontaire.» - » ἰῷ δρῶ 2 

celui-ci, où l'on vient en novembre confection. Mais les pléthoriques sans doute dix mille dans la ville de de mise à pied pour beau- ee bondissent a 

prier la divinité du sort et du coup des salariés d'âge moyen. Les LA « TAPE SUR L'ÉPAULE » ils découvrent parier d 

commerce pour obtenir la prospéri- FE ne Se entreprises « dégraissent * et leurs La pratique de la «tape sur mille et, avec le pécule du départ 

té matérielle, ont connu cete année ἐΐ pensait être « salarié à vie »... employés, qui avaient pu = y l'épaule» pour μὰς, coprendre à en Done per δέοι, 
© rester jusqu'à la retraite (soixante employé passer la . s'installent campagne, Mais 

τὰ majorité s'enfonce dans l'amer- une affluence particulière. Chacun 
est reparti selon la tradition avec en 
guise de porte-bonheur un petit rä- 
teau en bambou supposé ramasser 
l'argent 
Longtemps rampante, « statis- 

tique » plus que vraiment percep- 
tible dans la vie courante, la réces- 
sion la plus grave que traverse le 
Japon depuis la défaite de 1945 est 
désormais plus sensible. Assuré- 
ment, Tokyo scintille la nuit et le vi- 
siteur est surpris par le dynamisme 

Epaules soumises, sa serviette entre les jambes, Ja tête penchée sur 
ses mains jointes, il prie devant l'autel d’un petit sanctuaire défendu 
par deux renards de pierre perdu entre des buïldings. Cinquante-six 
ans, devenu cadre moyen au service du crédit d'une grande banque 
sur l'avis de son père soucieux de * la sécurité de l'emploi », Π raconte 
comment le «salarié à vie» qu'il pensait être est insidieusement 
chassé. Son supérieur lui a d’abord fait comprendre qu’il devait partir 
en lui proposant un travail de démarchage dans une filiale. Une mu- 
tation assortie d'une conséquente diminution de salaire, « Ce n'était 
pas un ordre, un conseil simplement. » Et si Pon ne le suit pas ἢ « Alors, 
commence une petite guerre que l'on perdra. » A-t-il bien fait de suivre 
le consell de son père, de consacrer sa vie à son travail ? « Je pensais 

ans), sont « conviés » à partir, par- 
fois sans 

Vice-président du syndicat des 
employés de banque, Hiroshi Urano 
raconte que « généralement, le ser- 
vice est averti au cours d'une “réu- 
nion amicale® qu'il y a des employés 
en surnombre. Certains sont pris à 
part por le chef pour “bavarder”, Les 
noms de ceux dont la tête risquait de 
tomber commencent à circuler. 
“L'avenir de l'entreprise est en jeu, 
dit la direction, mais chacun pense 

porte n’est pas nouvelle. Les bri-. 
males non plus, mais elles sont de- 

té est désarmée. « La crise a pris les 
cadres d'âge moyen par surprise », 
estime Masaomi Kaneko, chef ad- . 
joint du service pour l'emploi des 
salariés σός ἃ la mairie de Tokyo et 
auteur d'un recueil de témoi- 
gages : Psychologie du chômage. . 

tune. Beaucoup n'osent pas ἄνους 
à leur famille avoir perdu leur em- 
ploi 
L'inquiétude tenaille désormais 

ployé d'une maison de titres dit 
qu'elle a de plus en plus d'appré- 

- de chercher du travail, rentre tèrd : 

des rues, voire leur gaieté, et l'opu- avoir la réponse. Maintenant, je ne sais plus. » fé : à 
lence d'une société qu'on lui a dit surtout à soi”, Si les “sacrifiés” ne se «Ils sont amers et S’estiment victimes  quäire.ans, câdre dans uné entre 

en train de « sombrer» mais dont résolvent pas à leur sort, l'atmosphère … d'une injustice. La plupart des ficen- : prisé sidérurgiqué en butte aux 

le revenu par tête - certes un indi- taxis de Tokyo souffrent aussi εἴ ἰδ Tokyo (onze millions d'habitants). devient pesant. Ils se sentent isolés,  ciés dits volontaires pensent avoir été. peæssidns pour se retirer, ἃ fini. par 

cateur à manier avec prudence - 
demeure égal ou supérieur (en 
fonction du taux de change} à celui 
des Etats-Unis, Mais ἢ n'est plus né- 
cessaire de regarder la société à la 
loupe pour percevoir la récession. 

« PRÊTEURS REQUINS » 
La crise ne frappe pas uniformé- 

ment, mais elle est présente un peu 
partout. Dans le coumier des lec- 
teurs des journaux ou dans les 
drames de la rubrique des faits di- 

soir, leurs voitures s'alignent en 
d'intenminables files. Car même le 
prolifique commerce de la nuit 
{bars, cabarets et autres) est touché. 
Les racoleurs des quartiers chauds 
s'évertuent à tirer le client par la 
manche et telle hôtesse de bar sur 
la quarantaine raconte que dans la 

Beaucoup étaient des « gagne-pe- 
tit» que la crise a fauchés. Plus insi- 
dieusement, celle-ci frappe une 
nouvelle catégorie de Japonais qui 
se croyaient protégés: les 
« hommes de l'entreprise » (kaisha 
ningen), ces « salariés modèles » qui 
ont élevé le Japon au rang de se- 

victimes d’ostracisme : on ne leur 
confie plus de travail, on ne les pré- 
vient plus des réunions. Leurs col- 
lègues deviennent distants. Le piège 
se referme, Des sanctions verbales, on 
passe à l'épluchage des notes de frais 
de représentation. On ressort parfois 
de vieilles affaires : une erreur, une 

“lâchés” por l'entreprise à laquelle . : 
parfois üs ont sacrifié leur vie fai- ‘à 
fiale. Le Japonais πΐα pas Fexpérience ̓  
du chômage comme en Europe ou 
aux Etats-Unis, où il est devenu un 
paramètre intégré aux équilibres so ‘sebfer 
ciaux-économiques. Ici, ne pas ἴσα" . 
vaïller, c'est déchoir aux yeux de la 

Les cadr es perdent l'«esprit d'entreprise » et se syndicalisent ὁ. . 
vers où bat le pouls d'une société, TOKYO : cadres à adhésion individuelle sé multiplient.“ ‘’« Nous né fratôris ici que lés'Conÿfifs divi- “ graissage est gérufral ef frappe les cadres d'âge 
Récemment, à Tokyo, et à quelques de notre correspondant On en compte plus de soixante-dix. Ils s& duels alors que le principe de négociation sn- ἢ ὶ 
heures de différence, quatre salariés 
d'âge moyen se sont jetés sous des 
trains : l'enquête a révélé que tous 
avaient des problèmes profession- 
nels. La crise est le leitmotiv des 
conversations saisies au vol dans les 
bistrots : il y est question des vic- 
times des « préteurs requins » qui 
s'« évaporent » dans l'anonymat de 
la ville ou parfois se suicident pour 
leur échapper. 

En dépit de leur diplôme, des 
jeunes continuent à faire de petits 
boulots d'étudiant, comme ce ser- 
veur de café de vingt-deux ans frai- 

« La crise a fait voler en éclats l“ illusion” qui 
était à la base du fameux “esprit d'entreprise" 
japonais : la crovance que si on travaille dur on 
réussit et l'on est assuré de conserver son em- 
ploi. La récession a mis en lumière les diver- 
gences d'intérêts entre patronat et salariés »: 
Kiyotsugu Shitara ne mâche pas ses mots. Se- 
crétaire général du syndicat Tokyo Managers 
Union (TMU), créé en 1993, il se bat pour la 
défense des cadres en milieu de carrière, pre- 
mières victimes des restructurations en 
cours. 

Considérés comme appartenant à la direc- 
tion, les cadres japonais n'étaient pas syndi- 
qués. Mais, avec la récession, les syndicats de 

sont constitués dans le cadre d'une entre- 
prise ou indépendamment de celle-ci, 
comme c’est le cas de TMU. 

Encore petit (400 adhérents), TMU est l'un 
des plus combatifs. Il a été accusé l’année 
dernière dans un bulletin de la Fédération 
des employeurs Nikkeïren (patronat) de se li- 
vrer à des «comportements de voyou ». Il 
vient de créer des branches indépendantes à 
Osaka et Nagoya et constitue le ferment 
d’une alliance entre syndicats à adhésion ἱπ- 
dividuelle parmi lesquels on compte notam- 
ment Network Union, créé en février, et qui 
regroupe des femmes travaillant à temps par- 
tiel et des contractuelles. 

dicale au Japon est collectif », explique M. Shi- 
tara dans son modeste bureau de la banlieue 
nord de Tokyo. TMU offre des conseils par 

aux cadres victimes de brimades 
(60% des cas sont és aux manœuvres de la 
direction pour tes faire partir}, les épaule 
dans les négociations avec leur employeur et - 
les soutient dans les cas d'action en justice. 

« FLUX TENDUS » 
Les deux tiers des grandes entreprises au- 

raient procédé à des baisses des salaires et 
des allocations de retraite. «Lors de réces- 
sions passées, c'était les cols-bleus qui étaient la Ὁ 
cible des licenciements. Aujourd'hui, le dé- 

riés privilégiés. Or la tendance est désormais - 
l'embauche pour une.durée déterminée. L'en- 
treprise applique à la gestion des ressäurces 
hurnaires ke principé des “flux tendus” en pro- 

- duction [imiter au minimum les stocks] : ele 
embauche ceux dont elle a besoin et s'en dé- 

ture: Il. faut organiser celte catégorie de sala- 
‘riés, comme c'est le cas aux Etats-Unis. »°"... 

La crise remet en cause durablement les fondements du système de l'emploi 
Le système ἃ eu en outre Pavan- 

de RE BÉDASME reste ΤΟΔῚ ." Le ste a τ 

Que la » sortie de crise » soit en PIB LE PESSIMISM ΝΣ ΒΟ meengie crucdrd 
vue ou non, le Japon est en train de 
connaître des mutations qui vont 

ANALYSE 

Le couple emploi à vie 
{salaire à l'ancienneté 
avait fait le succès de 
la croissance nippone 

affecter durablement les équilibres 
socio-économiques sur lesquels 
était fondée l'étonnante expansion 
qui a fait de l'archipel la seconde 
puissance économique du monde. 
Parmi ces Changements, le plus si- 
gnificatif par ses conséquences so- 
sis concerne le système de l'em- chés. Mais ce sont surtout les par la récession se conjuguent à 
ploi ᾿ Ν salariés d'âge moyen ou élevé qui une rapide évolution démogra- d'employés à temps partiel. 80) treprise, était moins 

Le Japon fait l'expérience du sont concernés : le taux de chô-  phique. La pyramide d'âge s'm- Ces mutations sont-elles en train ἃ En deViene EC qua a “a chômage. Certes le taux est relati- 
vement faible (4,4% de la popula- 

en % de la population active 

LSÉÉSÉSÉÉÉ ὁ καὶ καὶ αὶ καὶ ᾧ 
Le chümage a touché 4,4 % de la population active en novembre, un ΟΠ ΗΓΒ qui représeñtte un racomd 
sera quasiment nuls l'an prochain. 

mage des personnes âgées de 55 à 
65 ans s'élève à 6,7%, et à 10% 

en % de variation par rapport à la période précédente 

RATIO OFFRES D'EMPLOY .… - -. 

verse : depuis 1995, le nombre des 
plus de 40 et 50 ans a dépassé celui 

Un quart du salariat est composé 

de remettre en cause les piliers de 
la gestion à la japonaise : ['« emploi 

MA DEMANDES D'EMPLOI (échete de do) | 

DE 

posée dévotion dusalarié nippon à. 

conjonction d'intérêts ‘et de. 
contraintes ; si le Japon: a connu 

À majorité 

. ne bénéficiant pas des. mêmes: 

ouvrière défendue par un syndicat=. 
maison (ἃ l'action réduite au mi- 

‘ crocôsme de "l'entréprise) et une. jétaïlle er Ron sndiné 

tion active en novembre) comparé pour ceux âgés de 60 à 64 ans. des 20 à 30 ans. Par conséquent, le ἃ vie» et le « salaire à FPancienne- ongue période de stabilité Dans le 8: ες taillé τ πὲ 
ἀ κευκ δ l'Europe: Mais c'est le nombre des jeunes entrant sur le té»? C'est vrai jusqu'à un certain mes nr ἘΜ κάμο  Ὑ plus élevé jamais enregistré dans ἘΨΟΙΕΠΊΟΝ DÉMOGRAPHIQUE marché du travall décroit. point. L'emploi à vie est l'une des son économie, en pleiné"expan- ἄρον nn l'archipel. De plus, le système de Sont donc rejetés du marché du Ces évolutions commencent à méprises nourrie sur le japon par sion, était demandeuse debat, | calcul du chômage ne reflète certes travail les enfants du «baby boufeverser [6 système de l'emploi. l'Occident qui, il y a une vingtaine Le couple saläriat à vie/Salairé à ἐπ qu'imparfaitement la réalité : celui boom » du lendemain de la guerre, En surnombre par rapport aux d'années, avait (τὰ y découvrir la l'ancienneté, apparu dans. les an- ὸ Qui a travaillé une heure dans la se- 
maine qui précède le recensement 
mensuel n'est pas considéré 
comme demandeur d'emploi, Le 

ces « croisés de l'entreprise » qui 
ont été les artisans de la croissance 
passée. Selon le Livre blanc sur les 
modes de vie publié le 4 décembre 

jeunes. les employés plus ägés 
coûtent trop cher et la dirainution 
des jeunes pousse à un système de 
Salaires favorisant les compétences 

panacée permettant de dépasser La 
dichotomie marxiste entre capital 
et travail grâce à la personne du 
«salarié modèle » dévoué à son 

nées 20 afin de fixer une main. 
d'œuvre trop mobilé, s'est lärge-" 
ment développé après-guerre. For- . 
mant ses employés en son sein, . d'œ taux serait assurément supérieur 5] par l'Agence de planification, le et non plus l'âge. En 2020, l'éven- εἶ treprise intérét à thésaui- Ξ Pre du sous-emploi, grand problème social du pays est tail des tte are les ne et οὐ Mu pa ἄσσανις ñ amortir Ξ le l'emploi précaire et de l'absence  l'« inquiétude » des salariés de Ὁ ἃ les plus de 45 ans se sera réduit et, GESTION À LA JAPONAISE l'investissement ali ΕΣ " de tout recensement statistique 59 ans. Entre 1994 et 1996, cette parallèlement, le marché du travail Le couple emploi à vie/ealaire à échange de Sa fidélité, le mnidé | ξ es ri renoncent à Du d'âge : κα τὴν ὩΣ prie pes flexible avec da- l'ancienneté dans sa forme ac-  néficiait d'avantages importants’ période Ξ her < Ι. τ ἢ mises e k Vantage de changement d'emploi  complie n'est pratiqué que par les (en termes de salaire et de presta- Ξ Au-delà des chiffres, le phéno- jeunes. Seconde caractéristique du ἐπ milieu de carrière et une aue- des Ï ins d" ions diverses). Quitter l'entreprise mène révélateur des mutations en chômage: les es d' ἰ af- i ï D πέρι BD PE τῷ τα ξρωνο ἐν ξ ε cours Sr cree des de- fete parcurement Les pers einer Rainer ἐἰπεδ νο ον ποτέ à res ae: parte - tale Ars ao πὸ πὸ επρε τὰ et Mn entreprises, 12 million d'emplois créés en 1997,  plique ce grand principe de la ges- Le salarié n'avait d'autre choix que " restructurations entrainées 90% étaient des emplois précaires. tion à la πίρροπε. Quant ἃ la sup- a rs 

τ 
f 

d'être fidèle. Σ΄. .: " 

D 



L'Eglise .. 
autrichienne 
souhaite le départ ᾿ 
d'un évêque 

de notre fante 
La siruation se enf entre Je Viti 

voyer à Rome avant leur visite obli- 
gatoire, som ol 
et au pape. 

vé par l’ancien phare de 
Vienne, le cardinal Hans Hermann 
Groer, accusé "de pédophilie par 
ms séminaristes et écarté eu 

Depuis, des représentants ἀπ 
clergé et du laïcat ne cessent de ré- 
clamer le départ de l’évêque de 
Sankt-Pülten, pour éviter non seule- 
ment une scission au sein de 
YEglise, mais aussi une nouvelle dé- 
saffection des fidèles. L’Autriche 
comptait 85 % de catholiques en. 
1981 Is ne seraient: plus que 75% 
environ. Selon un sondage, 44% 
des catholiques estiment que 
Mgr Kreon est à l'origine de cette 
crise et 74% réclament sa démis- 
sion. Si le Vatican restait immobile, 
ce serait un signe de défiance à 
Fégard de ia conférence épiscopale, 

Vienne qui, lola: d’être un « progres- 
siste », est favorable au dialogue 
avec les laïcs pour préserver l'unité 
de l'Eglise en Autriche. 
La crise enire Je Vatican et le cler- 

ω Gr ro nt er ἄς 
dix ans, Sat 

15 laquelle ne 

POLÉMIQUE 
Cest le scandale Groer qui Δ fait 

éclater la polémique. Les laïcs ont 
constitué un mouvement appelé 
Wir sind Kirche (« Nous sommes 
l'Église »), réclamant un « dia- 
logue » avec les autorités ecclésias- 
tiques pour la nomination des 
évèques et un assouplissement de La 
position de l'Eglise sur les questions 
de doctrine et de morale. Une péti- 
tion de ce mouvement a recueïli, en 
1995, plus de 500 000 signatures. Les 
évêques, à l'exception de 
Mgr Krenm, avaient alors promis le 
dialogue. 
Ce « dialogue pour l'Autriche », 

entre 276 délégués triés sur le volet 
et des représentants dela confé- 
rence épiscopale, a eu Heu fin octo- 

riés pour remédier à la pénurie de 
prêtres. ᾿ ᾿ 

Sans se faire d'illusions sur une 
démission (volontaire ou provo- 
quée) de Mer Krenn, les catholiques 
autrichiens évoquent l'exemple de 
l'évèque de Coire-Zurich (Suisse), 
Mer Wotfpang Haas, sujet de polé- 
mique dans son pays pendant dix 
ans et qui Δ été «promu» par le 
pape, en décembre 1997, arche- 
vêque at. Liechtenstein. 

Mer Schünborn, nouveau « pa- 
tron » de l'Eglise d'Autriche, au pro- 
fl plus ouvert mais d'une parfaite 
crthodoxie romaine, est résolu à 
poursuivre la discussion avec les 
laïcs, maïs dans le respect des pro- 
cédures. 

Qu'il reste ou qu’il parte, la 
controverse autour de l'évêque de 

de 1956 à 1986, l'une des plus 

grandes personnalités de l'Eglise ca- 

ultra-conservateur | 

Lo 
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Le pape appelle à « bannir » la peine de mort 
. Si Jean Paul II s'est souvent prononcé, par son engagement personnel, 

. contre l'application de la peine capitale, le catéchisme de l'Eglise catholique en maintient encore la légitimité 
Jean Paul ἢ] militant de l'abolition de la 
peine capitale ? Dans son message de Noël 
1898, le pape a fait un tour d'horizon de 
ses principaux sujets d'inquiétude et re- 
nouvelé ses appels au respect de la vie, 

ajoutant cette fois qu'il fallait « mettre 
fin » à la peine de mort. Mais allant plus 
loin, devant des abolitionnistes italiens ve- 
nus manifester jusqu'à la place Saint- 
Pierre, à Rome, il a demandé que soit 

a bannie » la peine capitale. Si l'engage- 
ment personnel du pape contre la peine de 
mort est ancien et constant, des poié- 
miques ont souvent accompagné la publi- 
cation de textes officiels comme Le caté- 

«BANNIR la peine de mort»: 
cet appel lancé par je pape du 
haut du balcon de la basilique 
Saint-Pierre, vendredi 25 dé- 
cembre à Rome, devrait réjouir 
tous les abolitionnistes de la 
peine capitale qui, depuis iong- 
temps, déplorent les ambiguïtés 
de Ia position de l'Eglise catho- 
lique sur ce thème. Dans le texte 
de son message de Noël remis à 
la presse et prononcé, Jean Paul 1 
avait demandé que soit « mis un 
terme » à la peine de mort. Mais 
plus tard, s'adressant à des ma- 
aifestants abolitionnistes italiens, 
il a répété qu'il fallait « bannir » 
la peine de-mort. 
‘Dans les polémiques régulières 

sur l'attitude de l'Eglise catho- 
lique face à la peine de mort, F'at- 

titude personnelle de Jean Paul LH 
n'était pas en cause. A plusieurs 
reprises, il est intervenu pour em- 
pêcher des exécutions. Il avait 
écrit au gouverneur du Texas, le 
9 avril 1997, pour demander en 
vain la grâce de Joseph Canon. Π 
était également intervenu à nou- 
veau en vain en faveur de Clara 
Tucker, convertie en prison, pre- 
mière femme exécutée à Hunts- 
ville, au Texas, le 3 février 1998. 
Le Saint-Siège avait également 
pris position en juin 1998, lors de 
la réunion de Rome sur la créa- 
tlon d’un Tribunal pénal interna- 
tional, jugeant des crimes de 
guerre et de génocide, pour sou- 
haïter que « la peine de mort n'ait 
pas de place dans ce nouveau sta- 
tut». Dans son encyclique 

de mars 1995 sur La vie humaine 
(Evangelium vitae), Jean Paul 11 
s'était également prononcé 
contre l'application de la peine de 
mort. 

En dehors de cet engagement 
personnel du pape, un doute de- 
mevrait pourtant depuis la publi- 
cation, en 1992, du catéchisme de 
l'Église. 

NOUVELLE FORMULATION 

Portant sur la peine de mort, 
ses articles 2266 et 2267 avaient 
été parmi les plus contestés, dans 
les milieux abolitionnistes et les 
associations de défense des droits 
de l'homme. Le catéchisme décla- 
rait « légitime », au nom de la dé- 
fense du « bien commun de la so- 
ciété», que «l'autorité publique 

Sévisse, par des peines proportion- 
nées à la gravité du délit, sans ex- 
clure, dans les cas d’une extrême 
gravité, la peine de mort ». 
Comment concilier, en effet, 

deux principes aussi anciens de la 
doctrine catholique que la légi- 
time défense et le respect absolu 
de !a vie humaine ἢ Cette formu- 
lation embarrassée du catéchisme 
de 1992 sur la peine de mort avait 
déjà fait l'objet de quatre ver- 
sions différentes lors des six an- 
nées de travaux préparatoires. La 
polémique qui avaît suivi sa pu- 
blication ἃ donc une nouvelle fois 
décidé les rédacteurs, sous la 
conduite du cardinal Josef Rat- 
zinger. préfet de la congrégation 
pour la doctrine de la fai, à réflé- 
<hir à une nouvelle formulation. 

3517 condamnés dans les « couloirs de la mort » américains 
IL S'APPELAIT Andrew Laver Smith : ἢ a eu le 

triste’ privilège d'être, le 18 décembre, le 
500 condamné à mort exécuté dans une prison 
américaine depuis le rétablissement de la peine ca- 
pitaie, en 1976. 
Iadiscutablement, en rappelant le jour de Noël 

son opposition à la peine de mort, Jean Paul Il avait 
en tête le voyage qu'il doit effectuer, les 26 et 
27 janvier, au Mexique, et qui inclura une escale 
aux Etats-Unis, à Saint Louis, dans le Missouri. Une 
exécution est précisément prévue, à la même 
période, dans cet État. Et l'on peut présager que 
Jean Pan 1 évoquera la question à cute Ocean, 
suscitant sans doute Ja fureur d'une grande partie 
de la droite protestante américaine, dont de nom- 
breux groupes sont souvent prompts à dénoncer 
les « bloody papists ». 
La peine de mort figure actuellement dans l'arse- 

na! législatif de 38 Etats américains. Les douze 
autres ne l'appliquent pas. En chiffres absolus, le 
Texas figure «en tête » des statistiques pour le 
nombre des exécutions ; la Virginie, elle, est au pre- 
mier-rang quant ai nombre d'exécutés propor- 
tionnellement à la population de Line ̓Ξ 517 
condenmés 

loir de la mort » à travers le pays : 513 en Califor- 
. nie, 436 au Texas, 387 en Floride, 222 en Pennsyt- 
vanie, 207 en Caroïine du Nord, etc. 

L'attitude des Arnéricaïns vis-à-vis de la peine de 
met n'est peut-Ëtre pas aussi tranchée qu'on le 
croit souvent. Ainsi, un récent sondage effectué 
par le Death Penalty Information Center (Centre 
dinfonuation sur la peine de mort) montrait que 
77 % d'entre eux se prononcent toujours en faveur 
de la peine capitale en cas de crime grave. Cepen- 
dant, lorsqu'on le keur demande, 44% préfére- 
raïient opter pour une peine de perpétuité in- 
Dee στὸ (ι ς, qui privilégient la peine 

mort. 

UNE ERREUR POUR SEPT EXÉCUTIONS 
De fait, sans que lon puisse parler de mouve- 

ment d'opinion, la rernise en cause de la peine ca- 
pitale prend de l'ampleur dans certains milieux in- 
tellectuels américains. L'hebdomadaire The 
Economist faisait récemment référence à un cok- 

versity Law School (faculté de droit de l'université 
loque, tenu en novembre à la North Western Uni: . 

depuis 1976, 75 avaient concemé des hommes et 
des femmes dont Finnocence avait pu étre démon- 
trée après leur mort. Saït une personne sur sept ! 

Ce colloque a mis en exergue le fait que les 
pauvres et les ressortissants des minorités - tout 
Particulièrement les Noirs -- sont plus susceptibles 
d'être condamnés à mort que les autres, le plus 

souvent parce qu'ils ne bénéficient, faute de 
moyens, que d'un avocat commis d'office. Autre 
sujet de controverse : le mode de sélection des ju- 
rés. Dans La plupart des cas, les candidats qui 
avouent leur opposition à la peine de mort sont 
disqualifiés d'autorité, 

Enfin, les exécutions concernent de nombreux 
handicapés. Ainsi, le 14 octobre dernier, l'Etat de 
Virginie exécutait Dwayne Allen Wright, un Noir 
de 26 ans, dont les psychiatres avaient confirmé 
qu'il souffrait de psychoses et de graves troubles 
“cérébraux moteurs. D. A. Wright avait assassiné 
trois personnes à l'âge de 17 ans. C'était la pre- 
mière fois depuis les années 30 qu'un condamné 
était exécuté en Virginie pour des faits commis 
lorsqu'il était encore mineur. 

ER CES shenderé aujourd'hui dans ET me τι" Er mers sur les 490 exécutions ef 

du Nord-Ouest) de Chicago, où ἢ est apparu que, 
à travers le pays, , Sylvain Cypel 

chisme de l'Eglise catholique qui, dans 
l'arsenal des peines justifiées par la légi- 
time défense de la société face aux agres- 
seurs, n’a toujours pas définitivement reje- 
té la peine capitale. 

Celle-ci figure dans là deuxième 
édition du catéchisme universel 
de l'Eglise, qui vient d'ètre publié 
en français (Le Monde du 13 octo- 
bre). Le nouvel article 2267 -- qu'il 
faut tenir pour la version défini- 
tive de la position catholique sur 
la peine capitale — répète d'abord 
que < l'enseignement traditionnel 
de l'Eglise n'exclut pas, quand 
l'identité er la responsabilité du 
coupable sant pleinement vérifiées, 
le recours à le peine de mort, si 
celle-ci est l'unique moyen prati- 
cable pour protéger efficacement 
de l'injuste agresseur la vie d'êtres 
humains ». 

« Mais, ajoute ce texte, si des 
moyens non sanglants suffisent à 
défendre et à protéger la sécurité 
des personnes, l'autorité publique 
s'en tiendra à ces moyens (...}. Au- 
Jourd'hui, étant donné les possibili- 
tés dont l'Etat dispose pour répri- 
mer efficacement le crime, en 
rendant incapable de nuire celui 
gui l'a commis, les cas d'absolue 
nécessité de supprimer le coupable 
sont désormais assez rares, sinon 
même pratiquement inexistants ». 
. Autrement dit, la société dis- 
pose de moyens « non sanglants » 
pour se protéger et devrait s'en 
tenir à. L'application de la peîne 
capitale se révèle donc, dans les 
faits, inutile. Cette ultime version 
a été saluée comme un progrès. 
Pourtant elle prend acte d'une si- 
tuation de fait, plus qu'elle ne re- 
vient sur la légitimité de la sanc- 
tion. Les adversaires de la peine 
capitale se diront encouragés par 
la dernière prise de position de 
Jean Paul Π, mais risquent de ré- 
péter qu'ils auraient préféré un 
rejet plus ferme, dans les textes 
autorisés de la tradition catho- 
lique, du principe méme de la 
peine capitale. 

Henri Tincq 

Le Jubilé de l'an 2000, Jérusalem et les Kurdes au cœur + message de Noël de Jean Paul II 
de notre rein 

Vingt-cinq mille personnes 
étaient réunies place Saint-Pierre, 
vendredi 25 décembre, à Rome, 
pour écouter le message de Noël 
du pape, au cours duquel il a fait 
part de ses inquiétudes, à un an 
du Jubfé de l'an 2000, qui « sera 
une occasion particulière pour 
faire des projets d'espérance et de 
paix». 

« Puisse Noël, a affirmé Jean 
Paul Π, donner dans le monde une 
nouvelle vigueur au consensus en 
faveur de mesures urgentes et 
adaptées pour arrêter la produc- 
tion et le commerce des armes ; 
pour défendre la vie humaine; 
pour bannir la peine de mort ; pour 
délivrer les enfants et les adoles- 
cerds de toute forme d'axploitation ; 
pour arrêter la main ensanglantée 
des responsables de génocides et de 
crimes de guerre ; pour réserver aux 
questions d'environnement, Surtout 
après les récentes catastrophes na- 
turelles, l’attention indispensable 
qu'elles méritent afin de sauvegar- 
der la création et la dignité de 
l'homme. » 
Sur ces six chapitres, Jean 

Paul ! n’a pas fait d’autres déve- 
loppements, sinon pour mention- 
ver en particulier le Proche- 
Orient. « Puissent-ils trouver un 
encouragement dans l'annonce de 
Noël, ceux qui s’emploient à appor- 
ter un apaisement à la douloureuse 
situation au Moven-Orient, dans le 
respect des engagements interna- 
tionaux 1», a-t-il précisé. Karol 
Woityla a consacré une longue ré- 
fiexion à la signification de Noël, à 
la ville de Bethléem, où le Christ 
seraït né (selon la tradition) et 
vers laquelle «lies peuples se 
tournent avec unë admiration par- 
tagée ». « Que la lumière venant de 
Bethléem nous garde du risque de 
nous résigner à un scénario aussi 
tourmenté et déconcertant», ἃ 
souligné le pape, en évoquant 
« ces situations tristes, où souvent 
n'est pas étrangère la faute de 
l'homme, ou même sa malgnité, 
mêlée de haine fratricitie et de vio- 
dence absurde ». 
Jean Paul! l'avait déjà dit lors 

de sou homélie de [8 messe de mi- 

nuit : tous ses espoirs sont désor- 
mais tournés vers l'an 2000 (Le 
Monde du samedi 26 décembre). 
A cette occasion du Jubilé et de 
l'Année sainte, qui s'ouvrira le 
24 décembre 1999, il espère pou- 
voir se rendre en Terre sainte, 
particulièrement à Jérusalem et à 
Bethiéem. Or, les rapports entre le 
Vatican et l'Etat d’Israël sont loin 
d'être bons. 

Le 26octobre, Mr Jean-Louis 
Tauran, secrétaire du Saint-Siège 
aux rapports avec les Etats, avait 
déclaré, lors d'une conférence 
épiscopale à Jérusalem, que la 
partie orientale de la ville était 
« illégalement occupée » et il avait 
prôné, une nouvelle fois, « un sta- 
tut internationalement garanti » 
pour la cité trois fois sainte. 
L'éventuelle béatification de 
Pie Xi, dont les silences sur l'Ho- 
locauste pendant la Seconde 
guerre mondiale sont toujours 

Le cardinal de Cuba 

repousse le Père Noël 

Le rétablissement de Ia célé- 
bration de Noël constitue «une 
grande joie pour l'Eglise et pour 
le peuple cubain », s’est réjouf le 
cardinal-archevêque de Cuba, 
Jaime Ortega, vendredi 25 dé- 
cembre, dans un message de 
quinze migutes à la radio 
d'Etat. Le gouvernement cubain 
a rétabli la célébration de Noël 
après uue Interruption de 
trente ans. 

Le cardinal a mis l'accent sur 
16 risque que Noël devienne une 
fête commerciale et snperfi- 
celle et a rejeté l'utilisation 
d'un «Père Noël importé», 
étranger à la culture nationale. 
Cette prise de position rejoint 
celle de mitieux proches du ré- 
gime communiste, qui estiment 
que Je personnage du Père Noël 
n'appartient pas à la culture 
cubaîne. Selon Le cardinal, la cé- 
lébration du jour de la Nativité 
ne peut pas servir « à passer un 
bon moment ». Elle est « une joie 
du cœur qui engage vers le bien le 
meilleur de nous-mêmes ». 

une source de ressentiment de la 
part de la communauté juive, sus- 
cite également un différend entre 
Israël et le Saint-Siège. 

Dans son message de Noël, le 
pape a salué particulièrement le 
peuple kurde, dont une impor- 
tante délégation s'était réunie de- 
vant la basilique Saint-Pierre, 
dont la façade en cours de restau- 
ration en prévision du Jubilé est 
masquée par des échafaudages et 
des toiles plastiques. La question 
kurde fait partie des préoccupa- 
tions de Jean Paul Π, alors que le 
sort d'Abdullah Ocalan, leader du 
PKK (Parti des travailleurs du Kur- 
distan), n'est pas réglé. On s'at- 
tend en Italie au départ imminent 
du leader kurde vers une destina- 
tion qui n'est toujours pas définie. 

Un cortège de plusieurs milliers 
de personnes venues de la place 
Campo dei Fiori jusqu'à Saint- 
Pierre pour protester contre la 

peine de mort s'était joint à la 
foule des fidèles. En tête de ce dé- 
filé organisé par l'association Per- 
sonne ne touche à Caïn, on 
comptait une centaine de maires 
italiens, dont Francesco Rutelli, 
premier magistrat de Rome, ainsi 
qu'Emma Bonino, commissaire 
européen. 

BALLONS BLANCS ET ÉTOILES JAUNES 
Cette organisation déplore que 

76 membres de l'ONU pratiquent 
encore la peine capitale et elle 
souhaite que l'an 2000 ne soit 
marqué par aucune exécution ca- 
pitale. Elle fait pression pour que 
ce moratoire soit décidé par l'As- 
semblée générale de J'ONU. La 
protestation s'est achevée par un 
lâcher de ballons blancs dans le 
ciel de Rome. tandis que plusieurs 
dizaines de personnes portant 
une étoile jaune sur laquelle était 
inscrit « Membre d'une secte », 

distribuaient des prospectus sur 
lesquels on pouvait lire : « L'Eglise 
catholique des origines était une 
"secte" ! Pourquoi aujourd'hui 
condamne-t-elle les sectes ? » 

Le pape était plutôt en forme 
pour ce Noël 1998, apparemment 
guéri du refroidissement qui 
l'avait contraint à annuler son au- 
dience de la semaine dernière. Il a 
déploré l'assassinat, à la veille de 
Noël, d'un prêtre de 57 ans, à Or- 
gosolo (Sardaigne), Graziano 
Muntoni, abattu d'un coup de feu 
alors qu'il se rendait à l'église 
pour dire la messe. C'est la pre- 
mière fois qu'un prêtre est assas- 
siné dans l'histoire de la criminali- 
té sarde. La bourgade, rendue 
célébre par le film de Vittorio de 
Seta, Banditi à Orgosolo (1961), est 
un des bauts lieux de Ja maña 
sarde. 

Michel Bôle-Richard 
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sant baron (Donald Pleasence). Α ce sou- 

homme mysté- 
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Les présidents russe et biélorusse 
rêvent d’unir leurs Etats avant l'an 2000 é 

Un projet dont la portée réelle soulève le scepticisme 
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Des « faucons » à la tête 
de l'armée yougoslave 
Des diplomates redoutent de plus en plus 

une nouvelle offensive serbe qui manifestsient contre Les présidents russe et biélorusse ont étre cette initiative ont été 

contre les indépendantistes kosovars 
COÏNCIDENCE du calendrier où 

signe d'une nouvelle offensive de 
Belgrade vis-à-vis des indépandan- 
tistes albanais dans un Kosovo, de 
nouveau, au bord de l'explosion ? 
Jeudi 24 décembre, la police serbe 
lance dans le nord de La province sa 
plus violente attaque contre les 
indépendentistes depuis deux mois 
et demi, Le Jendemain, la presse 
officielle à Belgrade annonce la 
promotion de nouveaux officiers 
supérieurs, décrits comme des 
+ faucons ». 

Dans un communiqué laconique 
Ju à la télévision, le Conseil de 
défense annonce que «4 président 
yougoslave Slobodan Milosevic ἃ 
publié un décret relatif ax promo- 
tions, nominations et départs en 
retraite au sein de l'armée ». Ce 
remaniement concerne au prernier 
plan le général Nebojsa Pavkovic, 
naguère à la tête du Corps de Pris- 
tina, promu commandant de la 
3 Armée, dont le champ d'opéra- 
tion inclut le Kosovo. «if est connu 
comme un partisan d'Ofdanie [nou- 
veau chef d'état-major nommé en 
novembre] et passe pour un “fau- 
con" », déclare-t-on de source 
proche des milieux militaires. Le 
général Spasoie Smiljanic a été 
nommé commandant de l'aviation. 
Enfin, le général Vladimir Lazarevic 
devient le nouveau commandant 

chef d'état-major [Momcilo Perisic] 
s'opposait depuis un certain temps à 
Milosevic, on en est maintenant à 
l'étape suivante, selon un diplomate 
occidental cité par Reuters. S'il veut 
faire quelque chose au Kosovo, à lui 
faut disposer des personnes de son 
choix aux postes décisifs. » 

En octobre, au moment où il 
commençait à faire le ménage dans 
l'armée, Müosevic signaît un accord 
avec la communauté internatio- 
nale. [l pensait surtout alors à éloi- 
gner les menaces de frappes 
aériennes de l'OTAN. En quelques 
mots, il gagnaït du temps. Depuis, 
la situation sur le terrain n'a fait 
que se dégrader. Car sur le fond 
rien n'a changé. Belgrade n'a pas 
bougé d'un iota sur le Kosovo et 
l'intransigeance des Albanais ne 
facilite pas les choses. 

Le président yougoslave ἃ d'ail 
leurs mis les choses au point dans 
un entretien (l'un des rares accor- 
dés à la presse) publié dans l'heb- 
domadaire américain Newsweek du 
21 décembre. fl a martelé que les 
Serbes « ne pourront jamais accep- 
ter une solution qui placerait le 
Kosovo en dehors de la Serbie. Le 
problème au Kosovo est celui d'un 
mouvement séparatiste - l'Armée de 
Libération du Kosovo - manipulé par 
des politiciens albanaïs qui sont des 
nazis ». 

vendredi 25 décembre, à Moscou une = 
tion 5 en vue de créer une « Union » entre leurs bd à référendum l'année prochaine. 

MOSCOU 
correspondance 

Dans les bras l'un de l’autre, 
hilares, le président russe, Boris Ek- 
sine, et son homologue biélorusse, 
Alexandre Loukachenko, ont mis 
un point d'honneur, vendredi 
25 décembre, à afficher devant les 
Caméras de télévision leur grande 
amitié. Quelques minutes aupara- 
vant, [5 avaient paraphé un docu- 
ment intitulé « Déclaration sur la 
création future d'un Etat unifié Rus- 
sie et Biélorussie ». Ce texte, qualifié 
d'« événement historique », propose 
que les deux Etats voisins -ljés 
depuis le 2 avril 1997 par un traité 
d'union - avancent ensemble, et 
par étapes, vers un Etat unifié dans 
lequel ils conserveraient cependant 
leur souveraineté nationale... 

PENCHANTS DICTATORIAUX 
Pour atteindre ce but — « Au 

ΧΧΕ siècte, nos deux pays vont entrer 
dans un nouvel ordre », a déclaré le 
président russe - un traité sur Funi- 
fication de {a Russie et de la Biélo- 
russie sera élaboré au premier 
semestre 1999 et soumis à La « déti- 
bération populaire ». Des sources 
diplomatiques, citées par l'agence 
Itar-Tass, affinmaient qu'un réfé- 
rendum serait organisé l'année 
prochaine sur cette question. 
«Nous allons sonder l'opinion 

documents sans force de loï) n'a 
pas eu jusqu'ici les effets 
escomptés. Même si les échanges 
commerciaux bilatéraux se sont 
sensiblement développés au cours 
des derniers mois. 

Pour donner plus de force à leur 
déclaration d'intention, les deux 
présidents ont signé deux autres 
textes : un accord sur le traitement 
économique identique pour les 
entreprises des deux pays et un 
traité sur l'égalité des droits des 
citoyens russes et biélorusses qui 
devra être ratifié par les parlemen- 
taires. « Nos peuples ne sont plus 
étrangers l'un à l'autre. En Biélorus- 
sie, les Russes peuvent être certains 
que leurs intérêts seront défendus », 
s'est chaudement félicité Alexandre 
Loukachenko, épingié à de nom- 
breuses reprises POur ses pen- 
chants dictatoriaux et le peu de cas 
qu'il fait de la Hberté d'expression. 
Π ἃ immédiatement été relayé 

par Guennadi Ziouganov, le leader 
communiste russe : « Cela fait long- 
temps que je me prononce pour un 
rétablissement immédiat de l'union 
des Etats slaves, de la Russie, de 
fUkraine et de fa Biélorussie (...). 
Sans unir nos forces, nous ne sorti- 

deux Qüaiifié par les deux protagonistes Minsk, neuf personnes qui 
Le sr gere # Historiques, ce projet pourrait arrêtées alors que Fon 

rons pas de cette situation difficile, » 
De son côté, Iouri Loujkow, le maire 
de au 

un accord avec Alexandre Louka- 
chenko, a salué ce projet d'union, 
estimant que cela constituait «ur 
bon exemple pour d’autres». À ‘ 
Minsk, l'humeur était moîns triomi- 
phante, Neuf manifestants Ont 
ainsi été arrêtés lors d'une manifes- 
tation organisée par l'opposition 
biélorusse pour qui l'union 
«n'apportera rien au bien-être des 
deux peuples ». 

MONNAIE UNIQUE 
Ce n'est pas l'avis des signataires, 

qui mettent en avant le document 
le plus «concret» de la journée 
« historique »: un protocole dans 
lequel sont exposées les différentes 
étapes du rapprochement écono- 
mique entre les deux frères slaves. : 
Dès le mois de mars 1999, comme 
l'a confirmé louri Maskoukov, le 
premier vice-premier ministre 
russe, ἰδ coup d'envoi d'une uukfi- 
cation, par étapes, des systèmes 
monétaires des deux pays devrait 
étre donné. Pour aboutir finale- 
ment à la création d'une monnaie 

A s'interroge sur la portée réelle de cet acton. 

quotidien, qui se base sur des 
biélorusses, 

unique, sur le modèle de l'euro, 
at-il précisé. Le porte-parole de 
M. Mäslioukov ajoutait : « Plus vite 
et mieux nous travailierons Sur le 
volet économique de notre union, 
plus rapidement nous parviendrons à ᾿ 

créer un budget unique. » 
Mais si Ton en croit le journal 

sources affirmait que 
M. Loukachenko' avait des « plans 
napoléoniens », à savoir, rièn. de 
moins que-monter sur le « tue » 
présidectiel russe: Four ν᾽ pacvenés, 
il miserait sur trois options: faire 
voter une loi sur la citoyenneté 
dans Je cadre de la future wxion, : 
permettant aux Biélorusses de se 
présenter à l'élection 
russe ; obtenir la création d'un 
poste de président de l'union Rus- 
ste-Biélorussie ; ou, en dernier 
recours, faire entrer ἴα Biélorussie 
dans la Russie, en qualité de sujer 
de là fédération. 

Une pléthore d'«t unions » régionales 
publique (...). Que pense notre du corps d'armée de Pristina. 

Des diplomates jugent possible 
que les nouvelles nominations pré- 
ludent à une nouvelle répression au 
Kosovo. Cette éventualité avait 
déjà été évoquée, en novernbre, 
après le limogeage du chef d'état- 
major, du responsable de la DCA et 
de celui des services secrets (Le 
Monde du 1° décembrel. Chacun 
d'eux aurait contesté les choix du 
président au Kosovo. « L'ancien 

Christophe Châtelot 

Ια Βεγαῖ Luzha, jouroaliste et pré- 
sident de l'Association des prison- 
niers politiques du Kosovo, ἃ été 
condamné par contumate à dix ans 
de prison vendredi par un tribunal 
de Pristina. Neuf autres Kosovars 
ont également été condamnés à des 
peines de trois à dix ans de prison 
POur « terrorisme ». 

peuple de cette union ? Comment 
réagit-il à l'idée d'un référen- 
dum ? », a expliqué Boris Eltsine. 
En attendant, les deux voisins 
comptent se lancer dans un travail 
de titans pour rapprocher les deux 
économies, bien malades, et les 
deux peuples. L'ambitieux traîté de 
1997 (qui a donné naissance à un 
organe parlementaire commun 
consultatif et à des kilomètres de 

Fonds humanitaire de 

LE 8 DÉCEMBRE 1991, les présidents des trois 
Républiques slaves de l'URSS -Eltsine, le Russe, 
Kravtchouk, l'Ukrainien, et Chouchkevitch, le Biélo- 
russe —, signaient Pacte de décès du monstre sovié- 
tique, Le 22 décembre, à Almati (Kazakhstan), la CET 
(littéralement : « Amicale (sodroujestvo) des Etats 
indépendants ») voyait le jour, regroupant dix ex- 
Républiques soviétiques (sauf les trois baltes, la Géor- 
gie . l'Azerbaïdjan, deux pays qui y adhéreront en 
1993 
Sept ans après, la CEI apparaît comme une institi-"" 

tion formelle et inefficace. « L'appareil compte 
2 500 fonctionnaires, Je ne sais pas ce qu'ils font et per- 

-sonne-ne le sait», expliquait en avril Noursoultan 
Nazarbaïev, le président Kazakh. Après deux derniers 
sommets terminés par des scandales, décision fut 
prise de s’atteler à une réforme globale, Boris Bere- 
zovski -- le « scandaleux » bomme d'affaires russe -- ἃ 
été nommé secrétaire exécutif de la CEI au printemps 
1998. Sa grande idée : donner au capital privé um rôle 
essentiel dans l'intégration économique. 

Ces dernières années, différentes unions, au sein de 

États privés de ressouices énergétiques et de matières 
premières, reste le principal partenaire. | 

— L'« Union des deux»: Rüssie-Biélorussie. Un 
Conseil supérieur et une Assemblée commune 
(36 parlementaires: délégués) scellent l'amitié des 
deux frères slaves. Lés documients signés vendredi 
‘devraient accélérer l'intégration économique. ᾿ 

- L'eUnion des quatre » : Russié-Biélorussie- 

hors CEI, et sans la 
.— La « Communauté conique centralo-asia- 

tique »: “Kazakhstan, Kirghiztan, Ouzbékistan et Tad- 
Jikistan. Créée en 1994, elle s’est renforcée en 1997 en 
répouse aux initiatives de Moscou sur l'« Union des 
deux » et P« Union des quatre ». ἢ ᾿ : 

— Le Guam : Géorgie, Ukraine, Azerbaïdjan, Molda- 
vie. La nécessité de ce regroupement est apparue avec 
la question de nouveaux tracés pour exportation du 

VOLKSWAGEN AG Er ln poele rt Le on ἐὐπλ 
titoire russe. : la CEI, ont vu le jour autour de la Russie, qui, pour les 
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pour les prestations d’aide 
aux anciens travailleurs STO 

Volkswagen AG a constitué un fonds humanitaire pour les anciens 

travailleurs STO qui ont été contraints, pendant la seconde guerre 

mondiale, de travailler pour la société Volkswagen. fait un no nea grogne avec la ἀξ principe », nous a ἀξεῖατέ Festis vedette du Pard démocratique du 5 ᾿ à + Ε remise en li , à la Okoye, 
Ce fonds est placé sous la surveïllance d'un conseil d’administration. semaine dernière, du dirigeant ja anne à Kaduna AL M Ces de τς Fin) Fig Fra 

miste Ibrahim Zakzaki. Agé de velllance des droits de Fhomme,un dat consensuel » idéal] par l'armée 
La société KPMG Deutsche Treuhand-Geselischaft AG a été chargée πὰρ ΄ nière personnalité importante de processus de transition mis sûr les maïs beaucoup populaire 3 
de son administration. l'opposition aux militaires à n'avoir rails en juin. Le «cas Zak-aki » ΝΑ πα κα Preses | ν . : pas encore bénéficié du climat était ainsi devepu un test de la 
Afin de pouvoir procéder au versement des prestations d’aide, d nr nr nr Les le géné- capacité des courants prodémocra- ta À Pérenré ἃ di régime civil qui £ ς β τι salam Abubakar. Une tiques, jusqu'alo ὃ 
nous prions tous les anciens travailleurs STO employés entre centaine de ses partisans, apparte- den SUCER VUE ass θεν ut er ετορα 
1940 et avril 1945 par l'usine Volkswagen de nous contacter ee A OA 1908 Leone es Fécamp Aver τα Dar ED " rant islamiste, devraient également Arrêté en septembre 1996 : au plus bæ, et des revenus pétro- ᾿ à l'adresse suivante : sortir de prison. Ὁ comme beaucoup de prisonniers ‘liers-amputés d'un bon tiers par 

Source d’agitation récurrente politiques en vertu du fameux rapport à 1997, le gouvernement 
dans Je nord du pays, le «cas Zak-  « décret 2» (dont Abubakar a pro- . doitdéfinir de’ strictes priorités 

KPMG Deutsche Treuhand-Gesellschaft AG gouvernement mais aussi pour les  miste a ensuite été äccusé d’avoir es raffineries à l'éducation ; Postfach 55 03 50 gras ᾿ ei Tr de importé des armes et lancé une sant’ par le réseai Mie oh . droits dviques, domi- radio , tandis que 165 mani- santé, exigent investissements" 60402 Frankfurt an main, nées par des chrétiens du Sud, qui  festations pacifiqués organisées terne 3 
Deutschland 

Fax : 00 49 69 95 87 33 33 ë 

Après ce premier contact, un bref questionnaire sera envoyé 

à chacun des demandeurs. 

La société fiduciaire KPMG Deutsche Treuhand-Gesellschaft AG 
a été priée par la Volkswagen AG et le conseil des administrateurs 
du fonds humanitaire de verser une prestation d’aide, après examen 
et vérification des documents fournis, rapidement et sans formalités 
administratives excessives. 

Francfort-sur-le-main, le 16 Décembre 1998 

Le régime nigérian libère les militants islamistes 
res 

En préparation aux élections 
législatives et présidentielle pro- 
mises pour le printemps prochain, 
la détente politique au Nigeria a 

quarante-sept ans, il était la der- 

zaki » s'est révélé épineux pour le 

ont eu quelques réticences à se 
mobiliser en sa faveur. Economiste 
de formation et brillant orateur, 
toujours coiffé d'un turban à la 
mode moyen-orientale, celui que 

ses disciples appellent respectueu- 
sement le « Cheikh » peut se vanter 
d'avoir été incarcéré par tous les 
régimes nigérians depuis la fin des 
armées 70. 

Sa « Harka islamiya » (mouve- 
ment islamique), que- 
liflée de « chiite » en raison de ses 
sympathies pour la République des 
mollahs iraniens, compte des mit : 
liers de militants dans le nord du 
pays, en particulier à Kaduna et 
dans la ville universitaire dé Zaria, 
ainsi que dans les mégapoles du 
Sud-Ouest yorouba comme Lagos 
ou [badan. Leur activisme est 
rediouté autant par l'establishment 
musulman que par [65 minorités 
chrétiennes du nord du pays, plus 

ὰ ï 

vulnérables aux phénomènes 
d'intolérance. Û 

«Je préfère Zakzaki dehors que : 
dedans : son influence s'est accrue. 
pendant les deux ans où il était. 
emprisonné: C'est aussi une question 

organisme chargé de contrôler ie 

mis Pabolition), l’agitateur isla- 

par ses partisans étaient brutale- - 
ment réprimées par. le régimé du.‘ 

- des élections, 16 σογάπιππδαξέ. général Abacha, les forces de 
sécurité n'hésitant pe à massacrer 
femmes et enfants. | 

PROCESSUS DE TRANSMON 
Le régime militaire n'aurait pas 

pus le risque de relâcher la pres- - 
Sion qu'il exerçalt sur les islamistes 
s'il n'avait pas été rassuré au préa- 
lable quant à la solidité du proces- 
sus de transition: la forte partici- 
pation aux élections municipales 
de début décembre semble avoir : 

à :tous les trafics: Diplomiatés εἰ - ὐὃ 
à milieux d'affaires se dematident si‘; 

sée, et en abaïssant à 5 % (contre 
10% auparavant) des suffrages 
exprimés dans deux tiers des . 
tente-six Etats de la fédération le 

puisse se lancer dans la course au : .. 
Parlement et à la présience, le’ 

- et les conservateurs musufmans, 

, Levin der πεῖρα pote en GAL 

pouvoir 8, ‘par ‘aîleurs, su rénté-. 
grer dans le jeu politique les oppo- 

An  Αὐναδος pour la démocratie Ὺ AS NET 

Le perdant de l'opération est 
l'ex-général Obasanjo, candidat 

qüand toutes les infrastructures, 

Consciente du danger d'exp Ho. 
sion revendicative äu- Ἰευαειπάξη τὰ 

internationale est-prête ἃ déblo-. 
‘quer dès Maintenant des crédits et 
à alléger une dette supérieure à ‘: 
30 milliards de dollars. À condition. 

quatre fois.plus) qui a enrichi tant . its 
de hauts militaires et encouragé 1 

le, général - Abubakar, .qui a 
jusqu'alors appliqué presque à la 
lettre son - politique, 
Le A AE AE 
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Ankara réaffirme son opposition 
au déploiement de missiles en Crète 
ANKARA. La Turquie s'est de nouveau opposée, vendredi 25 dé- 
cembre, à un éventuel déploiement sur [11 grecque de Crète de mis- 
sîles russes S-300 commandés par l'administration chyriote (grecque) 
à la Russie et destinés initialement à être installés dans le sud de 
Chypre. + Aucune décision n'a encore été prise au suiet des S-300, mais 
s'ils étaient déployés en Crète, cela créerait de nouveaux problèmes entre 
la Turquie et la Grèce », a affiwmé une source diplomatique turque. 
Les responsables chypriotes erecs ont tenu, jeudi, une réunion du 
Consell national, qualifiée de « cruciale » sur la question du déploie- 
ment de ces missiles sok-air, mais aucune décision n'a été annoncée 
au terme des débats. Depuis plusieurs semaines, la presse grecque et 
chypriote grecque se fait l'écho de spéculations, selon lesquelles Ni- 
cosie annulerait le contrat d'achat de missiles ou déploierait ceux-ci 
en Crète. Le président chypriote (grec) Glafkos Cléridès se rendra lun- 
di à Athènes et rencontrera mardi le premier ministre grec, Costas Si- 
mitis, pour discuter du sort des S-300. -- {AFP} 

Un mouvement islamiste prêt à soutenir 
une candidature de M. Bouteflika 
à la présidence algérienne 
ALGER. Le Mouvement de la Nahda (MNI,islamiste) a annoncé ven- 
dredi 25 décembre son soutien à la possible candidature de l'ancien 
ministre des affaires étangères, Abdelaziz Bouteflika, à l'élection pré- 
sidentiellé anticipée d'avril prochain. Dans un communiqué, le 
Conseïl consultatif du mouvement a expliqué avair opté pour te 
Choix après la décision de son propre président, Abdeïlah Djaballah, 
de ne pas se porter candidat. 
Le MNI occupe environ 9% des sièges au Parlement. C'est le 
deuxième parti islamiste légal en Algérie après le Mouvement de 1a 
société pour la paix (MSP ex-Hamas) du cheikh Mahfoud Nahnah. Le 
ΜΝΙ est ainsi le second parti à soutenir le candidature de M. Boutefli- 
ka, après le Front de libération nationale (FLN, ancien parti unique). 
Abdelaziz Bouteflika, 61 ans, ministre des affaires étrangères de 1964 
à 1979 sous la présideñce de Houari Boumediène, n'a pas encore an- 
noncé officiellement sa candidature. ἢ se présenterait en indépen- 
dant, selon ἰδ presse. - (AFB) 

DÉPÊCHES 
ΙΒ CONGO/LIBYE : le président de la République démocratique du 
Congo, Laurent-Désiré Kabila, s'est rendu inopinément, vendredi 
25 décembre, à Tripoli, et s’est aussitôt entretenu avec le colonel 
Mouammar Kadhaf, a rapporté la télévision officielle libyenne, qui à 
qualifié d’« urgente » la visite de M. Kabila. Un sommet régional pré- 
vu, Je 28 décembre, à Lusaka, pour tenter d'aboutir à un accord de 
cessez-le-feu en RDC a été repoussé, pour la deuxième fois en un 
mois, avait annoncé jeudi la présidence zambienne. - (AFP) 
A CONGO-BRAZZAVILLE : les autorités congolaises ont fait état 
d'affrontements dans le sud-ouest du pays, vendredi 25 décembre, et 
ont déploré que la République démocratique du Congo (RDC) voisine 
soit utilisée comme base arrière par les rebelles. Le ministre de l'infor- 
mation, François Ibovi a évaqué un « vaste complot + contre le gou- 
vernement et fait état d'un « climat de tensions» dans.la région de . 
Niari, dans le sud-ouest du Congo. Selon lui, des affrontements ont 

qu'on ne peut pas leur demander de ne fréquenter que lo mosquée ». 
Il ἃ estimé que la société iranienne devait « changer de mentalité afin 
d'encourager le mariage et le travail des jeunes ». Depuis l'instauration 
de la Révolution islamique en 1979, les jeunes, filles et garçons, ne 
peuvent pas se fréquenter en public et avoir des relations sans ètre 
mariés. La question de leur avenir devient un problème. politique 
préoccupant pour le pays, frappé de plein fouet par une crise écono- 
mique. Sur une population de 60 millions d'habitants, l'Iran compte 
10 millions de jeunes en âge de se marier et de chercher un emploi. - 
(AFP) 
M ISRAËL : le ministre des affaires étrahgères, Ariel Sharon, pour- 
rait poser sa candidature au poste de premier ministre lors des pro- 
chames élections anticipées, a indiqué, vendredi 25 décembre, la 
deuxième chaïne de télévision israélienne. M. Sharon, « faucon » de la 
droite, se présenterait en tant que rival du premier ministre sortant, 
Benyamin Nétanyahou, pour les « primaires » au sein du Likoud, ou 
créerait un autre parti. ἢ aurait, lors de conversations privées, déclaré 
que M. Nétanyahou « n'est plus digne de mener le camp de la droite 
nationale », a ajouté la télévision. - (AFP) 
M GAZA : quelque 15 000 Palestiniens se sont rassemblés, vendredi 
25 décembre, dans la bande de Gaza, à l'occasion du 11° anniversaire 
de la création du Hamas, le Mouvement de la résistance islamique. Le 
fondateur et chef spirituel du Hamas, cheikh Ahmed Yassine, ἃ affir- 
mé que son mouvement « continuera dans la voie de [ses] martyrs ius- 
qu'à da libération de [sa] terre ». Mais il ἃ ajauté que le Hamas « ten- 
ait ἴα main à l'Autorité palestinienne pour préserver l'unité du peuple 
palestinien », L'Autorité avait levé mercredi l'assignation à résidence 
qui frappait depuis deux mois cheikh Yassine. 
A TERRORISME : le millionnaire islamiste d'origine saoudienne, 
Oussama Ben Laden ἃ appelé une nouvelle fois les musulmans, ven- 
dredi 25 décembre, à tuer « tout Américain » militaire ou civil. Dans 

un entretien diffusé par la télévision satellitaire du Qatar, Εἰ Jacira, 
Ben Laden ἃ estimé que «tout Américain, parmi ceux qui nous 

comhatrent ou qui financent [l'effort de guerre) par leurs impôts, est 

notre ennemi ». « Vous avez peut-être entendu ces derniers jours que les 

trois quarts du peuple américain soutiennent [le président] Clinton dans 

les sranpes contre l'Irak », a-til ajouté, laissant entendre que la maïori- 

té des Américains seraient des cibles potentielles. - (AFR) 

Pas de surveillance en Irak sans levée 

de l’embargo, prévient Bagdad 
BAGDAD. L'Irak ἃ réaffirmé, vendredi 25 décembre, que ia Commis- 

sion de l'ONU chargée de le désarmer (Unscom) était « morte » avec 

l'« ceression » américano-britannique et qu'elle « appartient désor- 

maïs au passé ». Un porte-parole du ministère de la culture et de l'in- 

formation s'est étonné que «les Etats-Unis et leur allié la Grande- 
one cherchent à ressusciter l'Unscom et ses inspecteurs, après leur 

criminelle contre l'irak ». ᾿ ᾿ 

organe du parti Baas au POUVOIr, 8 exigé de son côté la le- £* Sauura, o ἐέ 

vée immédiate de l'embargo. comme préalable à toute discussion sur 

18 poursuite des opérations de surveillance de l'armement irakien. 

« Le Fmogcoge ou la démission de [Richard] Butler [chef des inspec- 

teurs de l'ONU πὸ suffisent pas et il faut lever immédiatement l'embar- 

ἐς ceta, l'Irak peut examiner la question de la poursuite des acti- 

de surveillance permanente par des caméras et attirés [mavens] +, 

écrit le commentateur. « L'embarga doit être levé et if πὸ faut plus se sa- 

mn dure augmentation des quantités de pétrole "» vendues dans le 

cadre du programme « pétrole contre nourriture », a-t-i} ajoute. - 

fAFR) 
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Les deux derniers chefs historiques khmers rouges 
se rallient au gouvernement cambodgien 

Khieu Samphan et Nuon Chea ont fait défection vendredi 25 décembre 
Les deux derniers chefs historiques khmers 
rouges ont fait défection, vendredi 25 décembre, 

LE DIRIGEANT khmer rouge 
Khieu Samphan et l'idéalogue 
Nuon Chea se sont ralliés, vendre- 
di 25 décembre, au gouvernement 
de Phnom Penh, avec l'approba- 
tion du premier ministre Hun Sen, 
Ces deux chefs historiques de 
l'Angkar ont déserté les dernières 
troupes khmères rouges dirigées 
par le mystérieux chef de guerre Τὰ 

Mok pour se présenter vendredi à 
Païlin, dans fe nord-ouest du Cam- 
bodge. 

«le les ai vus hier soir à Pañin : ils 
sont toujours dans cette localité », a 
précisé Muth Khieu, adjoint au 
chef de cabinet de Hun Sen. Païlin, 
où se trouvent d'importants gise- 
ments de rubis et de saphir, est 
contrôlée par le beau-frère de Pol 
Pot, leng Sary, rallié en 19% au 
gouvernement de Phnom Penh. 

Dans une lettre de trois pages 
envoyée à Hun Sen, l'ancien diri- 
geant khmer rouge Khieu Sam- 
phan a demandé au premier mi- 
nistre de faire part au roi du 
Cambodge. Norodom Sihanauk, 
de son désir d'abandonner le ma- 
quis et de vivre désormais « en tant 
que simple cilaven ». Nuon Chea à 
également envoyé une lettre ma- 
nuscrite rédigée dans les mêmes 
termes aux autorités de Phnom 
Penh. 
Agé de soixante-sept ans, Khieu 

Samphan à été longtemps le plus 
fidèle lieutenant de Pol Pot, mort le 
15 avril dernier dans la jungle cam- 
bodgienne des suites d'une mala- 
die. Premier ministre du régime du 
+ Kampuchea démocratique » dès 
la prise du pouvoir par les Khmers 
rouges en 1975, il était devenu un 
an plus tard chef de l'Etat, en rem- 
placement de Norodom Sihanouk, 
contraint de quitter le pouvoir. 

Cet homme souriant aux 'ma- 
nières affables a souvent été dési- :- 

Penh après avoir déserté l'ultime bastion de la 
guérilla dirigée par Ta Mok, au nord du Cambod-  Ches, qui fut l'un des idéologues de l'Angkar, a 

et se sont ralliés au gouvernement de Phnom ge. Ce ralliement de Khieu Samphan, ancien chef 

ΝΌΟΣ ANONS ComBATTU Toul NOTRE VIE, 
ÎL €sr Temps DE SE TROUVER UN Bon ANotÂT 

gné comme un Khmer rouge mo- 
dére et « présentable », Ce qui fui à 
permis d'être à plusieurs reprises 
l'interlocuteur des Occidentaux 
lors des négociations sur l'avenir 
du Cambodge. il ἃ cependant joue 
un rôle majeur dans les purges 
sanglantes ordonnées par Pol Pot, 
entre 1975 et 1979, pour préserver 
la « pureté » idéologique du mou- 
vement. 

LIEUTENANT DE POL POT 

Rentré à Phnom Penh en no- 
vembre 1991 pour participer aux 
réunions du Conseil national su- 
prême (CNS) dans le cadre du plan 
de paix signe à Paris, Khieu Sam- 
phan n'y était resté que quelques 
heures, chassé par une foule de 

plusieurs milliers de personnes qui 
voulait le lyncher. rie 

Né. en 1931, Khieu Samphan a 

commencé ses études secondaires 
au Cambodge avant de {és pour- 
suivre à Paris - comme d’autres di- 
rigeants du « Kamputhea démo- 
cratique » - de 1954 à 1959. Au 
cours de sa dernière année en 
France, il soutient une thèse de 
doctorat d'université en droit inti- 
tulée « L'économie du Cambodge et 
ses problèmes d'industrialisation », 
qui inspirera le régime de Pol Pot. 

De retour au Cambodge, il crée 
une revue francophone intitulée 
L'Observateur, et poursuit ses acti- 
vités politiques. Elu député au dé- 
but des années 60, il fait partie, 
comme ministre du commerce 
(1962-1963), des personnalités de 
gauche que le roi Sihanouk fait en- 
trer au gouvernement. 

Accusé de subversion, il prend le 
maquis en 1967 avarit d'appeler à la 
résistance, puis de rejoindre Pol 

de l'Etat sous le régime de Pol Pot, et de Nuon 

été approuvé par le premier ministre Hun Sen. 

Pot, dont il devient le lieutenant ke 
plus foval, notamment durant [ἃ 
guerre contre le régime du maré- 
chal Lan Nol, entre 1975 et 1679, et 
surtout lors de la dictature san- 
glante de Pol Pot, entre 1975 et 
1979. 

Quant à Nuan Chea, il compte 
parmi les dirigeants Khmers rouges 
les plus secrets, On ne sait pas 

grand-chose de ce membre de 
l'Angkar -l'« Organisation 5 -, lé 
noyau dur khmer rouge qui diri- 
geait le Cambodge entre 1975 et 
1979. Il serait, avec Ta Mok, der- 
rière la plupart des purges qui ont 
ensanglanté le Parti communiste 
cambodgien. 

De son vrai nom Long Bunruot, 
il est né dans la province de Bat- 
tambang {Nord-Quést). ἢ] ἃ étudié 
à l’université de Thammasat à 
Bangkok de 1941 à 1948. ἢ à même 
fait partie du Parti communiste 
thaïlandais. De retour au Cambod- 
ge en 1949, il ἃ aîdé à organiser le 
PC cambodgien au lendemain de 
l'indépendance 119531. Numéra 
deux du commandement militaire 
khmer rouge οἱ commissaire poli- 
tique en chef de 1970 à 1975, Nuon 
Chea a été président de l'Assem- 
blée entre 1976 ét 1979 et briève- 
ment premier ministre en sep- 
tembre et octobre 1976. 

Après la défection de Khieu 
Samphan et Nuon Chea, il ne reste 
plus comme dirigeant historique 
khmer rouge que Ta Mok, le « pa- 
triarche », âgé d'environ saixante- 
dix ans. Surmammé « le boucher + 
pour sa cruauté, il ἃ perdu une 
jambe dans l'explosion d'une mine. 
Ta Mok a acquis sa réputation de 
brutalité lors des purses sanglantes 
qui caractérisaient le régime Khmer 
rouge, qu'il a servi comme premier 
vice-président ‘de l’Assemblée po- 
pulaire. - (AFP) 

Nouveaux administrateurs 

Activité 1999: 103 MdF 

Le Conseil d'administration de Bouygues s'est réuni le 22 décembre 1998 sous la Présidence de Martin Bouygues. 

Le Conseil a pris acte de la démission des représentants du groupe Bolloré et 8 décidé à l'unanimité de coopter 
administrateurs les sociétés Financière Pinault, Artémis et Tennessee. Les représentants de ces sociétés sont 
respectivement François-Henri Pinault, Patricia Barbizet et Serge Weinberg. 

ACTIVITÉ 1998 ET PERSPECTIVES 1999 

Prévisions Perspectives 

emilhards de francs! 1997 1998 1999 

Activités de conatruction 64.2 67.8 69,4 

France 37.6 38.9 39.1 
International 26.6 28.9 30,3 

Activités de service 25,1 28.5 33,4 

Gestion de Sernces publics 13.6 43.8 15,1 

Communitation 10,1 107 11,1 
Télécommunications 1.5 3.9 72 

Autres activités 2.6 24 - 

ACTIVITÉ TOTALE 919 98.4 102,8 
dont International 32.5 35.0 36,3 

Le volume d'affaires 1998 s'élève à 98 milliards de 
francs, en augmentation de 7 % sur celui de 1997. 

Les perspectives d'activité pour 1999 dépassent 
100 milliards de francs. en augmentation de 4 % sur 

1998, malgré la cession des Grands Moulins de Paris 

qui représentaient 2 % de l'activité totale. 

Le chiffre d'affaires consolidé qui intègre Bouygues 

Telecom à 34 % s'élèvera en 1999 à 98 millards de 
francs contre 96 milliards de francs en 1998. 

BOUYGUES TELECOM 

Le Conseil à pris connaissance du nouveau plan 

d'affaires de Bouygues Telecom. 

Pour bénéficier du développement spectaculaire du 

marché des téléphones mobiles qu'elle 8 contribué à 

créer, Bouygues Telecom a conduit une politique 

commerciale qui lui permettra d'atteindre 1 350 000 
abonnés à fin 1998, soït 630 000 abonnés de plus que 
la prévision faite à mi-97. Elle a terminé sa couverture 
nationale début novembre 1998 au lieu de juin 1999. 

Depuis 18 mois, l'évolution très favorable du marché et 

la stratégie développée par Bouygues ont eu deux 

conséquences : 

4 Un accroissement très significatif de la valeur des 

actions de Bouygues Telecom détenues par Bouygues. 

° Un accroissement des pertes comptables 

enregistrées par Bouygues Telecom. L'incidence de 
Bouygues Telecom sur les comptes consolidés de 

Bouygues sera d'environ 765 millions de francs en 
1998 et de 1 300 millions de francs en 1999. Les 
prévisions faites avant l'établissement du nouveau plan 
d'affaires étaient respectivement de 650 millions de 

francs et de 700 millions de francs. 

Les nouvelles prévisions de résultat comptable de 
Bouygues Telecom tiennent compte du coût 

d'acquisition des nouveaux abonnés, de la baisse de 

revenus due à l'augmentation du trafic entre mobiles 

au détriment des appels de postes fixes vers des 

postes mobiles et de l'amortissement du réseau 

depuis le 1er juillet 1998. 

Les nouvelles prévisions pour fin 1999 sont en 

augmentation d’un million d’ébonnès par rapport à 

celles de mi-97. Dés l’an 2000, l'EBITDA sera 
supérieur à 1 milliard de francs et les résultats nets 
comptables s'amélioreront de manière significative. 

ORGANISATION DU BTP 

L'activité Bäétiment et Travaux Publics qui représente 

34 milliards de francs est réalisée à hauteur de 
28 milliards par des filiales et 6 milliards directement 
par Bouygues, société-mère. 

Il a été proposé au Conseil de poursuivre la 

décentralisation du BTP autour de deux sociétés 
spécialisées par métier : Bouygues Bâtiment ei 
Bouygues Travaux Publics. 
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comme du PCF, des Verts ou du 
tations. "ἢ s'apprête à recevoir la plu- pale est l'étude. Outre cet aspect, is portent EMPLOI En prévision de la le passage’ aux 35 heures, au 

deuxième loi τιν le réduction du part des organisations patronales. 1" janvier 2000 pour les entreprises μος AL gr Lhr url de travail, le SMIC, les 

temps de travail, que le Parlement © LA MAJORITÉ « PLURIELLE » sou- de plus de 20 salariés et deux ans eh rl noue 81 D LE β ἐγ οι the md (Ure aussi 

plus tard pour les autres, soit plus Ἷ 1 ue ke nouveau 
Ce pare ήδη ancré à gauche. Du côté du PS, 

devrait examiner à l'automne 1999, e 
texte, qui fixera les règles du jeu le Parti socialiste engage des consul- 

La gauche veut une deuxième Loi sur les 35 heures plus marquée... à gauche 
Le Parti socialiste s'apprête à recevoir les principales organisations patronales pour débattre de la réduction du temps de trava

il 

Comme ses alliés de la majorité « plurielle », il presse le gouvernement de limiter le recours aux heures supplémentaires 

GOUVERNEMENT a déjà partielle notre éditorial page 10.) 

hausser le surcoût généré par les 

AL @  H6GL δι μου 47 (UN - n7 ει πεν μεσε 

UNE PREMIÈRE : le 13 janvier 
1999, Ernest-Antoine Seillière, 
président du Mouvement des en- 
treprises de France (Medef, ex- 
CNPF}, conduira une délégation 
de son organisation au siège du 
Parti socialiste, rue de Solférino, à 
Paris. où ἢ! sera reçu par François 
Hollande, premier secrétaire. Au 
menu de cette première confron- 
tation officielle entre le PS et le 
patronat figureront la lutte contre 

lurgie, avec des syndicats minori- 
taires, que la ministre de l'emploi 
juge contraire à la loi. Comme les 
autres partis de la majorité « plu- 
rielle +, le PS veut, au contraire, 
introduire de nouveaux garde- 
fous pour éviter que, sur le mo- 
dèle de l'accord vanté par l'Union 
des industries métallurgiques et 
minières (LIMMY, les entreprises 
recourent massivement aux 
heures supplémentaires au lieu de 

milliard d'heures supplémentaires 
effectuées chaque année repré- 
sente « 500 000 emplois ». Pour les 
socialistes, il faut donc « modifier 
le code du travail afin qu'un salarié 
puisse refuser d'effectuer des heures 
supplémentaires (sauf en cas d'ab- 
solue nécessité à préciser), et créer 
des postes d'inspecteur du travail 
pour l'exercice d'un reel contrôle ». 
Chargé de l'économie, des entre- 
prises et de l'emploi au secrétariat 

l'utilisation abusive des heures 

supplémentaires ». 
Le Parti communiste français, 

qui cherche à marquer de son em- 
preinte cette deuxième loi, appelle 
déjà de ses vœux «une offensive 
citoyenne ». Membre du bureau 
national du PCF, Miche} Duffour, 
a lancé l'idée, dans L'Humanité du 
10 décembre, d'«une consultotion 
du monde du travail et des Fran- 
ταῖς». « Il faut être dans l'entre- 

les 35 heures. Le PCF, qui a consti- 
tué un groupe de travall avec la 
CGT, réclame des « précisians 
fortes » sur les heures supplémen- 
taires, le temps partiel contraint et 
ja situation des cadres. : 

Surtout, le PCF, qui avait déjà 
dénoncé, pour la première loi, les 
«effets pervers » d'une aide finan- 
cière de l'Etat inscrite « dans une 
logique d'abaissement du coût sala- 
rial », veut reprendre ses amende- 
ments en faveur d’une réduction 

heures supplémentaires au-delë de 

39 heures ». Les Verts sont sur 12 
même ligne : «1! faut à la Τοῖς un 
contingentement et un renchérisse- 
ment du coût des heures supplé- 
mentaires, assure Jean-Luc 
Bennahmias, secrétaire national 

comment on va pouvoir créer les 
Ζου 000 emplois annoncés par 
Martiñe Aubry ou méme les 
400 000 emplois de Dominique 

la précarité, le contrôle adminis- créer des emplois. national du PS, Michel Sapin s'est prise bien sûr, explique-t-il, mais îl τ 

tant des licenciements et, déjà, La P etforcé, sans étre sûr d'être suivi  jaut savoir "en sortir” afin d'arti- de charges financières des crédits Strauss-Kohn.» ue 

préparation de la deuxième loi, à « OFFENSIVE CITOYENNE » par le gouvernement, de rassurer culer cette bataille sur toutes les nouveaux aux entreprises pour fa- Seule Parti radical de gauche se 

la fin de l'année 1999, sur les Là où M Aubry navigueencore 565 alliés communistes. Dans grandes réformes de structure pour  voriser la baisse du temps de tra- distingue Michel Dary, ve 

35 heures. Le Parti socialiste rece- avec prudence, la majorité montre L'Humanité du 17 décembre, une autre orientation. » Chaque vail et la création d ‘emplois. Le président, plaide pour que οὶ 

l'ancien ministre insiste sur lané- jour, le quotidien communiste système, défendu par Alain Morin, élargisse les possibilités d’annuali- 
vra ensuite la Confédération arti- 
sanale des professionnels du bâti- 
ment (Capeb}, le 21 janvier, la 
Conférence gnérale des petites et 
moyennes entreprises (CGPME) 
de Lucien Rebuffel, le 28 janvier, 
puis l'Union professionnelle des 
artisans (UFAÏ. 

D'ores et déja, le PS et le Medef 
ne font pas la mème lecture de 
cette deuxième loi sur 165 
35 heures. Si M. Seillière ne croit 
plus que Martine Aubry reportera 

son impatience. Lors de sa 
convention nationale sur l'entre- 
prise, les 21 et 22 novembre, le PS 
n'a pas seulement fait de l'accord 
UIMM un épouvantail : Π ἃ préve- 
nu que le projet de loi devrait 
« renchérir substantiellement le ta- 
rif des heures supplémentaires afin 
de dissuader toute tentative de 
contourner l'esprit mème de la loi, 
et baisser les durées maxima du tra- 
vail afin de limiter l'amplitude du 
recours aux heures supplémen- 
taires ». 

cessité de « mettre une borne à consacre deux pages au débat sur 

La banalisation de l'intérim comme mode de gestion 

L'intérim a poursuivi sa progression rapide, au premier semestre 
de 1998, enregistrant une hausse de 35,4 % du volume de travall par 
rapport au premier semestre 1997, selon une étude du ministère de 
l'emploi (Dares). Le nombre d'emplois générés par l'intérim a, en 
glissement annuel, augmenté de ΠῚ 000, contre 38 000 entre le pre- 
mier semestre 1996 et le premier semestre 1997. C'est dans f'indus- 
trie que la poussée du travail temporaire est le plus affirmée, les 
postes intérimaires y représentant 5,4% du volume du travail, 

menbre de la commission écono- 
mie du PCF, consiste à faire en 
sorte que les investissements créa- 
teurs d'emplois « bénéficient de 
crédits bancaires avec des charges 
financières d'autant plus abaissées 
que de nouveaux empxois seraient 
créés ». 

ANNUALISATION ET FLEXIBILITÉ 
Ce consensus pour une 

deuxième loi plus «à gauche » 
que la première se retrouve chez 

.des Verts, sinon, on ne voit pas . 

sation du temps de travail, tout en - 
soubaïtant des « garde- fous » sur 
les heures supplémentaires. « Suns 
l'annualisation, c’est bien mais c'est 
insuffisant », affme M. Dary, qui, 
comme le RS, évoque ἴα horizon - 
de la.semaine de. quatre. Jours ». À 
Sans utiliser le mot de «Mledbili: 
té», le PRG se fait l'avocat de la 

. «souplesse » afin de’ «préserver. . 
l'emploi et.d'en créer » et de «ἥδ: 

Verts jugent qu'« une annaalisà- 
. pas pénaliser. les PME ». Mëme les :. 

la date d'abaissement de la durée Ver ualisä 
légale hebdomadaire à 35 heures Cette exigence, répétée à plu- contre 42% au premier semestre 1997. L'intérim culmine même à les autres alliés du PS, Au Mouve- ᾿ tion du temps de travail négociée. 

- au 1e janvier 2000 pour les entre- sieurs reprises par M. Hollande, 8% dans Pautomobile. Cette progression « ne résulte pas seulement ment des citoyens, Georges Sarre, entre les partenaires’ sociaux n'est 

prises de plus de vingt salariés -, il s'appuie sur l'analyse réalisée par de facteurs conjoncturels », note l'étude, selon laquelle Fintérim « de- président délégué et député de Pa- ας un'tabou ». Ce n'est pas Daniel * 

paraphé, en juillet, dans la métal- 

souhaite que la loi dite « buluivse les observatoires départementaux vient un mode de gestion des ressources humaines à plus long terme ». Cohn-Bendit qui. le dit mais. 

fonde sur les accords signés dans de «suivi des 35 heures» mis en C'est dans Femploi non que la part du travail temporaire est de l'Aisne, veulent « éviter le re- Jean-Luc Bennahmias. ὦ ἢ 

les branches, en y incluant celui place avec d'autres partis de le plus importante (16%). Près de 1 ouvrier non qualifié sur 6 estun cours à tout prix aux heures supplé- . Ὁ Π.. um, Loue 
mentaires structurelles » et «re- - Michel Noblecourt'. gauche. Il en découlerait que le travailleur intérimaire, contre 1 sur 20 parmi les ouvriers qualifiés. 

ris, et Jacques Dessalangre, député 

LES NUAGES ont beau s'ac- 
cumuler à l'horizon de la crois- 
sance, le gouvernement affirme te- de la solidarité brosse à petites nuance-t-on au ministère de l'em- les heures: supplémentaires; dont-”" seront-ils payés commekes"#f- riale Per ue 
nir le cap : après la première loï sur touches ce que sera le cadre légal ploi. Mais, la peur pouvant inhiber la limite. légale est fixée à ciens», passés de 39 à 35 heures? . favorable:-à-condition: qu'ôn dis- 
les 35 heures, votée le 19 mai 1998, dans lequel les quatorze millions ἰός chefs d'entreprise, il faut appor- 130 heures par an: ce contingent @.Les cadres. Le gouvemement :tingue deux types de formation 
il prépare, pour l'automne 1999,un ὡς salariés du secteur privé, voire  terplus de sécurité juridique auxen-  seraît « plus élevé» pour les socié- refuse que les cadres restent ἃ professionnelle : Les stagës directe- 
deuxième texte qui posera les ceux des grandes entreprises pu-  treprises. » tés ne recourant pas à l'annualisa- l'écart du mouvement de baisse de ment liés à Fadaptation au poste 
règles du ieu de la réduction du  bliques (La Poste, SNCF, EDF- tion du temps de travail, et moins la durée du travail, etilentend dis- de travail, et qui doivent se faire . 
temps de travail. Martine Aubry 
n'a pas l'intention d'accéder aux 
demandés du patronat, qui sou- prochaines années. horaires. dence exclut de la législation sur le: aux salariés de nouvellés compé-.". 
haïte un report de la date d'entrée © Contrat de travail. M Aubry mensuelle Cette question sera au centre droit de travail, ne seront pas  tences et des possibilités de déve ‘: 
en vigueur de la réforme, fixée au souhaite une clarification rapide, =  ἀὰ - des polémiques qui vont probable- concernés. En revanche, les cadres loppement de-carrière, et qui 
15 janvier 2000 pour les entreprises ΡΔΓ la loi s'il le faut, de la jurispru- minimale » r isque ment marquer la préparation de la (commerciaux, financiers.) pour pourraient, selon elle, être eftec-. 
de plus de vingt salariés. « 1! nv a 
aucune raison aujourd'hui de la 
repousser ν, ἃ récemment indiqué 
Ja ministre de l'emploi et de la soli- 

darité. ἢ modification substantielle » de ce . ͵ @Le SMIC et l'égalité sala- “Seuls les cadres intégrés à üne et par an, sous la forine d'un abat- 
La direction des relations du tra- contrat, a-t-elle prévenu. Dans ses salaire égal » riale. Au ministère de l'emploi, on équipe et soumis à un horaîre tement de charges sociales patro- : 

vail et la délégation à l'emploi-les arrêts portant sur la mobilité des constate que, dans le millier d’ac- collectif, notamment dans les sec-" ‘ nales 11 reête à savoir à qui #lle se- 
deux principales directions de son 
ministère- ont constitué un 
groupe de travail. Un comité de pi- 
lotage, créé pour l'élaboration de 
la première loi et regroupant les 
collaborateurs de Mr Aubry et les 
principaux services concernés, 
passe au crible les accords signés 
dans les branches et les entre- 

maines, de visite d'entreprise en 
colloque, la ministre de l'emploi et 

GDF, RATP, Air France, etc.), 
seront amenés à travailler dans les 

dence sur la modification du 
contrat de travail. « ἢ n'est plus en- 
visageable que la réduction du 
temps de travail sait assimilée à une 

salariés des entreprises Frama- 
tome et Majorette, la Cour de cas- 

sation a estimé que le transfert des 
salariés dans une autre région en- 
trainaïit une telle modification, et 
que, plusieurs employés ayant re- 
fusé ce transfert, l'entreprise de- 
vait prévoir un plan social. 

Le problème risque donc de se 

présenté dans le cadre des 35 heures 
ni avec les accords de Robien, 

La « rémunération 

d'écorner le principe 
« à travail égal, 

@ Les heures supplémentaires. 
Dans un environnement écono- 
mique plus incertain, les entre- 
prises auront la tentation de re- 
courir aux « heures sup'» pour 
gérer les fluctuations de leur car- 
net de commandes. M Aubry ἃ 
déjà annoncé qu'entre 35 et 

Martine Aubry entend promouvoir de nouvelles pistes à partir des accords 
taines entreprises. Les salariés di-". 
rectement embauchés à 35 heures 

39 et 42 heures. Elle envisage aussi 
de distinguer deux régimes pour 

élevé pour celles qui ont introduit 
plus de flexibilité dans leurs 

seconde loi, notamment avec une 
partie du Parti socialiste, et plus 
encore avec ses alliés de la gauche 
« plurielle » (fire ci-dessus). 

cords d'entreprise signés à ce jour, 
aucun ne prévoit de baisse du pou- 
voir d'achat des salariés. Une 
concertation va s'ouvrir avec le pa- 
tronat et les syndicats sur la « ré- 
munération mensuelle minimale », 
équivalent du SMIC pour les smi- 
cards passant aux 35 heures, et ses 
incidences. Le principe réaffirmé 

‘tinguer trois types de cadre. Les 
cadres dirigeants, que la jurispru- 

lesquels il est difficile de mesurer 
le temps en heures de travail 
hebdomadaire bénéficieraient de 
jours de congé supplémentaires. 

teurs de la production, se verraient 
appliquer la durée légale du 
travail. Με Aubry pense que, là 
aussi, des « assouplissements » sont - 
possibles. 

© La formation. Que fairé dû: 
temps libéré par les 35 heures ἢ 
Les milieux patronaux souhaïtent 
que les salariés en consacrent une 

sur le temps de travail, comme: : 
c'est la règle; ceux qui-donnent * 

tués « en partie hors travail». .᾽ 
Φ L'aidé structurelle. Me Αὐ- ἢ 

bry ἃ confirmé qu’elle serait ‘bien 
d'environ 5 000 francs. par salarié 

ra versée.. Certains plaïdent, au 
ministère, pour que cette aide soit 
attribuée à toutes les entreprises 
passant. ἃ 35 heures, qu’elies ac- 
croissent ou non leurs effectifs. 
‘Afin de ne pas créer des distor- 
sions dé concurrence, 165 eñtre- 
prises étant passées depuis plu- 
sieurs années aux 35 heures 

prises, pointant à la fois les inno- reposer si, dans le cadre du pas- 39 heures le coùt de ces heures se- par M® Aubry - à travail él Sa- artie à se former, pour en faire bénéficierai À aide. 
vations sociales et les difficultés sage aux 35 heures, un accord pré-  rait majoré de 25 %, soit la majora-  laire égal - risque pes lo es des Contreparties négociables LS 7 re 
iuridiques qu'ils soulèvent. « Nous voit, par exemple, une baisse des tion actuellement appliquée entre sérieusement écorné dans cer- de toute réduction du temps de tra- ἜΗΝ ‘Jean-Michel Bezat 
accumulons des matériaux concrets, 
résume-t-on au ministère. La loi ne 
doit pas dire ce qu'il faut faire, mais 
ce qu'il est possible de faire par la 
négociation. » 

Mr* Aubry ne va pas attendre le 
bilan dés accords sur les 35 heures. 

rémunérations refusée par cer- 
tains salariés au motif qu'il s'agit 
d'une modification du contrat de 
travail. L'entreprise devra-t-elle, 
parallèlement à la négociation sur 
la réduction de la durée du travail, 
proposer un plan social à ses em- 

Une étude de la CGT met en lumière le scepticisme des salariés 
POUR ΙΔ CGT, «les 35 heures 

sont bien un test en vraie grandeur. 
bale et trop floue. Si les salariés 
adhèrent à l'objectif de créations 

posée de l'extérieur par la poli- ἢ 
tique ». Dans ce contexte, la loi sur 

En ce qui concerne l'action des 
syndicats, le mandatement paraît qui sera présenté au Parlement  ployés? Ce serait le comble pour C'est vrai là où nous sommes "forts" d'emplois grâce aux 35 heures, ils les 35 heures apparaît co: | à  premi ü, at 

ι le " ν mme accepté,en # avant le 30 septembre, pour une réforme dont le premier ob-  (.-). C'est encore plus vrai partout sont sceptiques sur sa réalisation «une mere inqude à froid ». Ses Faphort, da Ci re metire en chantier cette deuxième … jectif est, précisément, de créer des σὼ nous n'avons pas de véritable dans leur entreprise. L'enquête re- enjeux ne sont pas, non plus, bien . de régulation sociale dans l'entre- loi, qu'elle veut « ambitieuse mais emplois ou d'éviter des licencie- existence dans ce "desert syndical" lève à la fois des «freins matériels» cernés, en particulier dans les en- prise ; mais cette procédure, à ta- réaliste ν. Depuis quelques se- ments! « Le cas ne s'est pas encore qu'il est urgent de repeupler +, ex- (craintes de faire les fraïs de la τό:  treprises dépourvues de représen- quelle là CGT s'est ralliée n'est pas 
plique Bernard Thibault, dans la forme), « professionnels » (senti- tation syndicale. La perspective. . perçue comme 1m moyen d'assurer 

rubrique VOL 
3615 LEMONDE 500) 

préface d'un petit livre de la CGT 
sur les 35 heures {Les 35 heures en 
35 questions, VO Editions). Aussi la 

centrale syndicale a-t-elle 
commandé à CSA Opinion une 
étude qualitative auprès des sala- 

ment de dévalorisation sociale) et 
« politiques » (crainte du salarié à 
l'égard de son employeur). 

« Lorsque l'entreprise est perçue 
comme fragile en raison de sa petite 
taille ou en raison de difficultés ré- 

d'une seconde loi est le plus. 
souvent ignorée, tout comme les 
moyens mis à la disposition des sa- 
lariés, comme le recours au man- 
datement. ἶν 

<une confrontation pour l'amélio- 
ration de la situation des salariés. 
“face au chef d'entreprise ». La réti- 

. cence-à l'égard des syndicats de- 
meure forte dans les petites entre- 
prises, où'elle est vécue comme Li triés sur la mise en place des  centes, les 35 heures apparaissent CRÉDIBILITÉ INSUFFRISANTE » Τ᾽ « arr ἡ 

5 
« 4 arrivée corps ξ 35 heures dans les entreprises. Πὀ comme un risque pour l'entre- La question des salaires, enre- chez les Érub où Di ct 

ressort de cette enquète, menée prise». Ce sentiment est moins vanche, apparaît à là fois comme . portent Sur le sentiment de ne pàs ὁ 3 auprès de six groupes de salariés partagé dans les firmes en crois- cruciale et «très faiblement négo-:. être représentés. : τ Ξ non syndiqués que, si les salariés sance Ou dans les grandes entre-  ciable pour les salariés». Ils re- , Le débat sur les 35 heures met se plaignent souvent des condi- prises publiques. Chez les cadres,  fusent «es baisses de salaire et; "aussi en himière Ὁ" inafisante cré- ξ tions dans lesquelles ils exercent Cela se double d'« une impossibilité plus généralement, les atteintes aux dibilité des Grganisations syndi- Ξ leur profession, “spontanément, ils  organisationnelle » à imaginer une acguis et aux conventions collec-' cales». Sont Pointés comme dé- - ξ m'évoquent pas (-.) là réduction du réduction du temps de travail tives». Deux bémols à ces discours” ἔβμῖς, le repli sur sol des syndicats, Ξ temps de travail ». (RTT) liée à une vision individua- sont perceptibles au sein des en- leur division et leur-politisation ξ La loï sur les 35 heures est per- liste de leur poste de travail. treprises publiques. et des grandes leur incapacité ἃ anticiper'el à se à sue comme «innovante v car elle Une des réserves exprimées par entreprises, mais aussi chez leÿ sa-  présemtér comme des forces de 
Ξ (61074 et = = constitue une approche qui n'a pas les salariés sur les 35 heures vient  lariés proches des syndicats, plus proposition sur là question des ; : A AU CRETE ET EN CPC encore été expérimentée pour lut- du fait que «cette réforme ne leur sensibles au thème du partage du 35beures . : - : es billets d'avion ou des guides de voyage ter contre le chômage, mais aussi semble pas avoir été portée pu un travail et des embauches compen: ὃ ie , Ἔ mouvement Social. mais xmbis ἐπε. satrices en cas de gel de salaires. "““" « inopérante », parce que trop glo- 
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ÎLES MAMMIFERES. 

(Publicité) 

“ONT SUPPLANTE 

LES. DINOSAURES PARCE 

QU'ILS ÉTAIENT PLUS RAPIDES, 

PETITS 

ET. AGRESSIFS. 

(Charles. Darwin) 

ΜΠ Le craürde la phoro est un ETRSOD, construit par 
RES Eater 

NOUS ÉVOLUONS POUR ENTRER DANS LA Flo} ΠΕ ΟΣ At To) TANT 
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Ecrrovie dello δίατο se réorganise pour 

répondre de. manière spécifiqu x 

différentes exigences du client et pour 

relever le défi de la concurrence dans un 

marché désormais libéralisé. Même si les 

demandes du client sont di ntes, les 

clients doivent tous être traités de {a 

méme façon: bien. Avec la réorganisation 

des Ferrovie dello Stato, la manière de 

vovager évolue. 

2.5. 

sant baron {Donald Pleasence). A ce sou- 

, jeune fomme mysté- 

Le joueur de flûte 
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telles que le surf, qui incitent è 

davantage de prise de der Mais 

‘ils s'expliquent aussi par 
tion εἶς matériel ou les randonnées 

hors piste. 

dépendent Îles 
Martin-de-Belleville (Savoie), dont 

stations des 
Menuires et de Val-Thorens, vient 
ainsi de prendre un arrété rendant 
obligatoire l'application des dix 

SOCIÉTÉ 
a Ὁ ἐσσι σσσπασισιι LE MONDE / DIMANCHE 27 - LUNDI 28 DÉCEMBRE 1998 

SÉCURITÉ race à la recrudes- 
cence d'accidents liés à l’inçivisme 
des skieurs, les responsables des 
stations de sports d'hiver tentent de 
s'organiser. La commune de Saint- 

règles de conduite diffusées depuis 

lusieurs années par la Fédération 
nçaise de ski. @ SELON le centre 

nationaî de la sécurité en montagne, 
41500 personnes se sont blessées 

sur les pistes de ski françaises en 

1997-98, soit une hausse de 11 % par 

rapport à l’année précédente. Φιες 

ACCIDENTS sont en partie GL 
pratiques des « nouvelles glisses » 

ie dus aux 

Les stations dé sports d'hiver s'organisent contre l'incivisme des skieurs 
Face à la recrudescence des accidents, liée notamment aux imprudences des pratiquants des « nouvelles gJisses », de plus en plus de responsables 

sont tentés par un durcissement de la législation en vigueur. Les règles demeurent cependant difficiles à faire respecter 

CHAMBÉRY 
de notre correspondant 

Faut-il durcir la législation 
vontre les “ chauffards» des 
neiges ? En réquérant un an de pri- 
son dont trois mois ferme ἃ 
fencontre d'un jeune responsable, 
en décembre 1996, du décès d’un 
enfant de dix ans sur une piste de 
la station de Courchevel (Savoie), 
René Ternoy, substitut du pro- 
cureur d'Albertville, ἃ lancé une 
mise en garde à tous les skieurs 
qui, en ne contrôlant pas une 
vitesse excessive, font courir un 
danger aux autres pratiquants. « le 
serai tres sévère, cet hiver, avec ceux 
qui font n'importe quoi sur les 
pistes », a-t-il prévenu. 

Le tribunal correctionnel 
d'Albertville, qui traite environ 
40% des contentieux liés a la pra- 
tique du ski en France, ἃ finale- 
ment condamné, le 14 décembre, 
le jeune et Son entraineur à un an 
de prison avèc sursis, mais l'affaire 
a pris valeur d'exemple, D'autant 
plus que, quelques jours plus tard, 

TROIS QUESTIONS À... 

MICHEL FAU 

Vous êtes président de fa 

commission nationale « sècu- 
rité » de la Fédération française de 
ski (FFS). Comment ont évolué les 
pratiques des sports d'hiver ces 
dernières années ? 

L'apparition, au début des 
années 90, de ce qu'il est convenu 
d'appeler les κ nouvelles glisses v ἃ 
provoqué Un tournant dans les 
pratiques sportives. Le snowboard 
est alors plébiscité par un nombre 
croissant de jeunes, qui, pour 
beaucoup, sont déjà des prati- 
quants du skateboard en ville. 
C'est pour l'essentiel un phéno- 
mène de groupe, dont la pratique 
est parfois à la limite de la margi- 
nalité en montagne. Ils sont par- 
fois peu soucieux des règles de 
sécurité dans les stations. Ces 
jeunes cherchent des sensations 
extrèmes, qu'ils ne retrouvent pas 

dans le ski traditionnel. C'est pour- 
quoi ils privilégient kes espaces 
vierges, en dehors des domaines 
skiables. 

Comment analysez-vous ces 
nouveaux comportements ? 

Les partisans des nouvelles 

glisses sont à l'image de la société, 
ils sont plus individualistes. {! y a 
chez eux une volonté de s'affir- 
mer, d'affronter les dangers, de se 
prouver leur courage. Mais ils ne 
sont pas les seuls responsables des 
accidents de montagne. Les skieurs 
de randonnée peuvent provoquer 
des avalanches. L'amélioration de 
l'entretien des pistes et le perfec- 
tionnement des materiels, qui sont 
une bonne chose en soi, ont par- 
fois des effets pervers : en favori- 
sant la vitesse ils sont parfois fac- 
teurs d'accidents. 

Êtes-vous favorable à un dur- 
cissement de la réglementa- 

tion 7 
Il'existe déja un arsenal législatif 

qui permet de sanctionner les fau- 
tifs, comme on l'a vu récemment 
pour des pratiquants responsables 
d'accidents. La difficulté, c'est 
d'être présent sur les pistes au 

moment des faits. Nous ne 
sommes pas favorables à la mise 

en place de vigiles des pistes, car 
ce serait contraire à l'esprit « mon- 
tagne », qui doit rester un espace 
de liberté. L'important est de faire 

évoluer les comportements par la 
formation et l'information. La FFS 
a édicté ἃ dix règles de conduite 
de l'usager des pistes », que cha- 
cun doit s'efforcer de respecter. 

C'est aussi dans cette perspective 
que nous nous sommes àssociés 
cette année à la commission de 
sécurité des consommateurs pour 
lancer une campagne sur le port 

du casque chez les enfants de 
moins de douze ans. 

Propos recueillis par 
Acacio Pereira 

Georges Cumin, maire de Saint- 
Martin-de-Bellevillke, commune 
«support» des stations des 
Menuires et de Val-Thorens, pre- 
nait un arrêté municipal rendant 
obligatoire l'application des dix 
commandements énoncés par la 
Fédération intemationale de ski, et 
diffusés depuis plusieurs années 
dans les sites touristiques par les 
pouvoirs publics. 

Ces règles de conduite rap- 
pellent notamment qu'un amatèur 
de glisse doit ètre maître de sa 
vitesse, doit éviter de stationner 
dans les passages étroits, respecter 
la signalisation et ne pas emprun- 
ter les pistes fermées. Montagnard 
d'expérience et polytechnicien — if 
a dirigé le service d'études et 
d'aménagement touristique de la 
montagne, qui dépend du minis- 
τότ du tourisme-, Georges 
Cumin regrette qu'en dehors d'un 
accident il n'existe aucune possibi- 
lité juridique de poursuivre les 
auteurs de comportements dange- 
reux. Le retrait éventuel du maté- 
riel ou du forfait d'un + chauf- 
fard» se heurte en effet à un 
problème de droit puisque le for- 
fait est un titre de transport, et 
non un permis de skier. 
Georges Cumin a reçu le soutien 

de René Ternoy. + Le delit de mise 
en danger d'autrui est certes prévu 
par le code pénal, mais pus en cas 
de vivlation munireste d'une obliga- 
tion particulière de sécurité au de 
prudente imposée par lu loi ou le 
réglement, explique-t-il. L'arrêté de 
Saint-Martin-de-Belleville per- 
mettra aux gendarmes de dresser 
une controvention de première 
classe - jusqu'à 250 000 francs 
d'amende, mais également au 
parquet d'engager des poursuites 
dans les cas cxtrèmes. » 
Georges Cumin a également 

ajouté à son texte un article 
concernant les dispositifs de pro- 
tection contre les chocs installés 
sur les pylônes des remontées 
mécaniques. + Aux Menuires-Val 

Thorens, comme dans d'autres stu- 
tinns. il s'est créé une coutume stu- 
Pide, la nuit, et notamment celle de 
la Saint-Syivestre, qui est particuliè- 
rement arrosée, raconte-t-il. Des 
Jeunes vont sur les pistes arracher 
les matelas de protection et s'en 
servent de luge. Le lendemain, les 
pviènes ne sont plus protégés. EL en 
cos d'uccident, c'est le maire, res- 
ponsable de la sécurité sur le 
domaine skiable, qui est poursuivi, » 
De telles parties de luge improvi- 
sées ont de nouveau fait cinq bles- 
sés dont deux graves sur une piste 
de La Plagne dans la nuït du 22 au 
23 décembre. 

« Je serai très sévère, 

cet hiver, avec ceux 

qui font n'importe 
quoi sur les pistes » 

Dans les stations, où les élus 
vivent de plus en plus mal les 
mises en examen qui suivent par- 
fois les accidents mortels survenus 
sur les domaines skiables, la 
démarche adoptée par la 
commune de Saint-Martin-de-Bel- 
leville ἃ été suivie. Les maires de 
Peisey-Nancroix, Pralognan, 
Bourg-Saint-Maurice - Les Arcs 
viennent ainsi de prendre des arré- 
tés similaires. Tous reconnaissent 
néanmoins que ces textes sont dif- 
ficiles à mettre en œuvre et qu'ils 
ont avant tout une portée symbo- 
lique. Outre le problème d'effectif, 
la présence de gendarmes au coin 
des pistes est en effet inimaginable 
pour les professionnels du tou- 
risme. 

« Le ski reste un espace de laisir et 
de liberté », rappelle ainsi Jean- 
Lou Costerg, président de l'Asso- 
ciation nationale des directeurs de 
piste et responsable de la sécurité 
du domaine skiable de Val-d'Isère, 

qui n'est pas favorable à une régle- 
mentation spécifique trop répres- 
sive. Dans cette station, on expéri- 
mente, depuis trois ans, une 
méthode « douce ». Des pisteurs- 
patrouilleurs, en tenue jaune, sont 
chargés de faire de la prévention 
et de rappeler à l'ordre les skieurs 
qui franchissent les barrières de 
sécurité ou dévalent les pentes 
sans se soucier des autres. « Mème 
si ces pisteurs ne disposent d'aucun 
pouvoir de police, leurs conseils sant 
généralement écoutés et leurs inter- 
rentions bien perçues par la clien- 
tèle », affirme Jean-Lou Costérs. 
Trop de pratiquants skient 

cependant au-delà de leurs capaci- 
tés, en particulier sur les pistes 
vertes ou bleues, réputées faciles 
et où se produisent la plupart des 
collisions graves. « Le matériel est 
de plus en plus performant, donc 
plus difficile à maitriser, et les pistes 
lisses comme le crâne d'un chauve, 
note Paul Chalvin, directeur juri- 
dique du syndicat national des 
moniteurs de l'Ecole de ski fran- 
çais (ESF). Les gens ne:se rendent 
pas compte qu'ils peuvent rapide- 
ment atteindre cinquante kila- 
mètres-heure, voire les dépasser. » 
Comme les maires, les moniteurs 
sont de plus en plus souvent pour- 
suivis en cas d'accident et ils 
insistent, pendant leurs cours, sur 
les notions de sécurité et de 
vamportement sur les pistes. 

De leur côté, les stations font 
depuis plusieurs années des efforts 
importants pour améliorer les 
domaines skiables. L'apparition 
des nouvelles glisses, et notam- 
ment du surf, a provoqué quelques 
problèmes de cohabitation, 
contraignant les responsables des 
pistes à aménager des secteurs 
réservés. Dans le même temps, ils 
en ont profité pour créer des 
espaces réservés aux débutants, et 
tenté de séparer les différents flux 
de skieurs en fonction de leur 
niveau. Ont également été instal- 
lées de multipies banderoles et 

Près d'un Français sur quatre va skier cet hiver 
L'INTÉRÊT suscité par la mon- 

tagne ne se dément pas. A l'occa- 
sion d'un déplacement à Avoriaz, à 
la veille du week-end, Michelle 
Demessine, secrétaire d'Etat au 
tourisme, a présenté les résultats 
d'un sondage effectué sur les 
intentions de départ des Français 
au cours de l'hiver 1998-1999, Cette 
enquète, effectuée par l'IFOP pour 
le compte de la direction du tou- 
risme auprès de 2 006 personnes 
ägées de quinze ans et plus, fait 
ressortir que 45 % des Français ont 
l'intention de partir en vacances 
cet hiver, contre 44% au cours de 
la saison précédente. Au sein de 
cette population, 45% des per- 
sonnes interragées iront à Ja mon- 
tagne, contre 41% en 1997. 

Les professionnels confirment 
cet engouement. Selon Ski France, 
qui regroupe une centaine de sta- 
tions françaises. les réservations 
pour la saison se situent déjà à un 
niveau très élévé et les grands spé- 
cialistes. comme Pierre et 
Vacances, qui possède 76 000 lits, 
dont près de la maitié (33 000) en 
montagne, affichent un taux 
d'occupation de près de 85 "Ὁ. 
Cette amélioration n'a rien d'une 
surprise : dès le mois de mars de 

cette année, les professionnels de 
l'hébergement et des remontées 

. feMonde κε 
L'ÉDUCATION 
DE LA CULTURE ET ΠΕ LA FURMATIUS 

mécaniques s'attendaient à une 
progression de leur chiffre d'af- 
faires de l'ardre de 10 % à 20 Ὁ. Sur 
les vacances du mois de février 
1998, Pierre et Vacances avait réa- 
lisé un taux de remplissage de 97 % 
et VVF-Vacances, présent dans une 
trentaine de stations, enregistrait 
une progression de 10% par rap- 
port à la saison d'hiver 1996-1997, 
A l'origine de tes bons résultats, 

il y a, bien sür, l'enneigement pré- 
coce, mais aussi une réelle adapta- 
tion des stations aux besoins de [ἃ 
clientèle, Ces dernières ont réalisé 
des investissements et enrichi leur 
offre en matière d'activité, comme 
les raquettes, le surf, les chiens de 
traineau, et ne sont plus des sta- 
tions « monoproduit » avec le ski 
alpin comme seul faire-valair. 1] 
fallait d'autant plus enrichir la 
palette des activités proposées que 
les destinations - soleil », comme 
le Maroc, la Tunisie, les Antilles, 
l'ile Maurice, commençaient à leur 
faire sérieusement concurrence. 

STABILITÉ DE LA CLIENTÈLE 
À la fin du mois d'août, la direc- 

tion du tourisme relevait dans une 
étude qu'il était « importont de 
constater l'émergerce de nouvelles 
glisses comme le snowboard, le 
shwal, les patinertes ou le télémark, 

Au sommaire de janvier 

Les profs doivent-ils 
avancer au mérite ? 

redevenu à la more ». Selon cette 
étude, le surf était pratiqué dans 
4% de l'ensemble des séjours à la 
montagne, et l'on estime que 10% 
des clients des remontées méca- 
niques sont des surfeurs. Dans cer- 
taînes stations, qui ont notamment 
aménagé des pistes et des tarifs 
spéciaux pour les surfeurs, ce taux 
peut atteindre 30 %. 

Le poids économique de la mon- 
tagne est loin d'être négligeable : 
près de 40 milliards de francs de 
dépenses sur les sites et 
120 000 emplois. Ce marché a 
connu une croissance Continue 
depuis les années 50 jusqu'à la 
moitié des années 80. Lés aléas 
d'enneigement des années sui- 
vantes ont révélé des phenamènes 
structurels qui traduisent la matu- 
rité du marché, et donc une situa- 
tion où la demande commande 
désormais l'offre, reconnaît-on à la 
direction du tourisme. La stabilité 
de la clientèle française apparaît 
comme un l'élément dominant de 
ces dix dernières années avec un 
renforcement du poids du massif 
alpin. 

Les deux grandes régions alpines 
rassemblent, en effet, 60% des 
séjours à la montagne avec une 

nette prédominance pour les Alpes 
du Nord. La Tarentaise réalise à 
elle seule plus de 37% du chiffre 
d'affaires annuel des remontées 
mécaniques françaises. En 
revanche, si la clientèle française 
est stable, il faut noter un accrois- 
sement notable de la clientèle 
étrangère. Lors d'une étude 
SEMA-METRA de 1987, on dé- 
nombrait environ 840 000 skieurs 
étrangers. Aujourd'hui, selon Mai- 
son de la France, l'organisme 
Chargé de la promotion de la desti- 
nation France à l'étranger, leur 
nombre serait passé à 1,6 million 
de clients. 

François Bostnuvaron 

chicanes afin d'inciter à ralentir, 
notamment dans les arrivées de 
« grenouilière », point de conver- 
gence des pistes. ms 

e Plus de réglementation ne signi- 
fie pas plus de sécurité, note toute- 
fois Alain Méthiaz, inspecteur 
principal de la jeunesse et des 
sports, chargé de mission « ski- 
montagne » auprès de Marie- 
George Buffet, ministre de la jeu- 
nesse et des sports. Pour obtenir 
des etfets durables, nous devons 
mettre le paquet sur la prévention. 
Et notamment réfléchir à une véri- 
table pédagogie du risque, (lequel est 
inhérent à lu pratique de certaines 
disciplines. - Le conseil supérieur 
des sports de montagne, qui vient 
d'annoncer un certain nombre de 
dispositions relatives à la sécurité, 
préconise notamment le port du 
casque par les enfants. Cette 
recommandation est relayée par 
une campagne de spots télévisés, 
où le champion olympique de des- 
cente Jean-Luc Crétier assure que 
e le casque, c'est aussi bien pour les 
enfants que pour les champions », 
avant d'affirmer que son fils en 
porte toujours un. Ce film pédago- 
gique, réalisé à l'initiative de 
l'Association des maires de sta- 
tion, sera en outre diffusé tout 
l'hiver dans les centres de 
vacances et de loisir. 

Les « chauffards » des neiges 
seront-ils sensibles à ces diffé- 
rentes consignes de prudence ? 
« On est dans l'ère du chacun-pour- 
soi, du comportement individuu- 
liste, analyse Jean-Lou Costerg. ‘ 
C'est un problème ‘de suciëté.: Le 
malaise. ne vient pas de la’ neige, 
mais de la ville. » δὸς: 

ΣΝ 

41 500 blessés en 1997-1998 

® Accidents. Installé depuis deux 

ans à Chamonix. le Centre 

national d'observation de ha 

sécurité en montagne, qui collsète 

les données provenant de 
vingt-sept départements et de 

trois cents stations, a COMRRÉ Ὁ 
41 500 blessés sur Les pistes de ski 
françaises en 1997-1998, contre 

35 500 là saison précédente. soit 

une hausse de près de 17%. pour 

environ 7,5 millions d'amateurs de 
sports d'hiver. En Savoie, premier 
département français des sports 
d'hiver, le nombre d'accidents 
- 15 500 interventions de secours — 
est resté stable ἐπ 1997-1998, 
malgré une saison record qui vue ἡ 
chiffre d'affaires des remontées 
mécaniques progresser de ἢ" 
Φ Décès: Le nombre de décès : 
survenus sur les pistes est en 
baisse : 32 durant l'hiver". ὁ 
1997-1998, contre 52 la saison" : "ὃ 
précédente. La moitié d'entre eux - 
ont une origine non taumatique 
{crise cardiaque), conséquence. : 
d'une mauvaise condition © ΄ 
physique. Un décès sur trois. . 
résulte d'une colision et un Sur 
quatre d'une avalanche. 3 
‘L'Association des médecins de. 
montagne, dans une enquête .. 
épidémiologique annuelle sur le _ 
risque à ski, note les risques . 
particuliers Hés au surf, qui est 
pratiqué par de ndmbreux  : . 
débutants, les fractures du poignet 
et des avant-bras représentant‘ 
“alors larnditié des accidents, En 
ski alpin, 40 % des traümatismes 
sont des éntorses du genou, le port 
du casque'ayant fait baisser [δ ̓ 
nombre de traumatisrnes cräniens. 

Un père de famille tue sa femme : ̓  
et sa fille dans le Rhône 6 
UN HOMME ÂGÉ D'UNE QUARANTAINE D'ANNÉES, en instance de 
divorce, a tué sa fillette et sa femme à coups de fusil de chasse, 
vendredi 25 décerabre dans une rue de Mions (Rhône), avant de se | 
donner la mort. L'auteur des coups de feu, Bernard Villard, raccompa- 
gnaït sa fillette, âgée de quatre ans, auprès de sa femme dont Il était 
séparé. Il a tiré sur l'enfant dans sa voiture. Π ἃ ensuite.appelé son . 
épouse dans la rue et l'a tuée avec la mêrûüe arme, devant La maison de . 
son compagnon avec lequel elle fêtait Noël Ce dernier, ainsi qu'une 
vieille dame, ont été gravement blessés dans la fusillade, 

Deux collisions meurtrières 
sur des passages à niveaux 
EN ISÈRE, DEUX PERSONNES ONT PÉRI DANS LEUR VOITURE, 
percutée de plein fouet par le train rapide Genève-Nice, sur un passage 
à niveau de campagne à Saint-Sauveur, près de Saint-Marcellin, dans la 
nuñ de vendredi 25 à samedi 26 décembre. La voiture s'est engagée sur 
la Voie au moment du passage du train. Elle a été trainée sur plus de 
huit cent mètres avant d'être immobilisée en gare de Saint-Marcellin. 
En Haute-Garonne, une collision s'est produite vendredi soir entre le 
train express régional (TER) assurant la liaison Carmaux-Toulouse et 
une voiture, dont les deux occupants ont été tués. L'accident a eu lieu 
entre Montastruc-la-Conseïllère et Gragnague. Selon la SNCF, la 
voiture aurait emprunté la voie ferrée, au lieu de la route, à un passage 
à niveau situé dans une courbe, alors qu'un épais brouillard réduisait la 
visibilité. 

DÉPÈCHES 
M INFORMATIQUE : la Ligue des droits de l'homme s’est élevée 
contre Putilisation du numéro de Sécurité sociale par Fadministra- 
tion fiscale, prévue par un amendement du projet de loi de finances 
voté en première lecture à l'Assemblée nationale, Dans une lettre ᾿ 
adressée le 23 décembre au Conseil constitutionnel, la LDH' soulève . 
l'inconstitutionnalité de cette disposition, en considérant notamment 
qu'elle ouvre la voie à la mise en œuvre « d'un réseau de fichiers sur. - CS 
Chaque citoyen, accessibles à toutes les administrations ». 
M EXPLOSION : un engin expiosif déposé devant la gendarmerie de 
Gouarec (Côtes-d'Armor), dans la nuit de mercredi à jeudi :‘ 
24 décembre, a provoqué des dégâts mineurs en soufflant les volets et 
fenêtres de la façade du bâtiment. L'enquête a été confiée ai SRPJ de 
Rennes. Des expertises sont en cours pour déterminer si cette action, et 
non revendiquée, peut être rapprochée de l'explosion qui 2: endom-. 
magé, le 13 novembre, la perception de Matignon (Côte-d'Armor), sans‘ 
être davantage revendiquée. 
M UNIVERSITÉS : PUNEF-I0 et FAGE ont protesté. contre Finter-." 
vention « brutale » de ia police, mardi 22 décembre, dans les Jocaux 
de la caféteria de l’université Montpellier- ier-1 occupée depuis 350 Jours . ᾿ 
par des étudiants. La veille, Yves Loubatières, le président de Puniver- 
sité, avait fait appel à des vigiles pour reprendre possession de.cette 
caféteria qu'il envisage de confier à une société privée. Cette expulston ὁ 
ἃ été ordonnée par le procureur de la république à la demandé à 
M. Loubatières, dont les étudiants réclament la démission. (Corresp.} 
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ἰδ τ 
Depuis He Bont traduite en français, Mirad, vie de faire, là où je vouluis le faire, 

ΕἾ " pes Te un garçon de Bosnie (Uiteeverij In- pour des spectacles et avec des gens 

le 1e janvier, ternational Theatre & Film Books, que j'aime.» En fait, il est 

Ξ Li coll. « Théâtre en traduction», convaincu que le théätre ne peut 

: le jeune Amsterdam. 1996). H la joue dans survivre que s'il est porté par 

à : des collèges, des maisons de quar- Ε «ὧδε militants »: « On est à Saint- 

metteur τοῦ tier, des amicales de locataires de Denis pour trais ou six ans εἴ, pen- 

E te | PR Saint-Denis. « En 1998, nous allons dant ce temps, on s'y consacre 

" n scene ! 
multiplier ces “petites formes” de corps et âme. » 
spectacles qui permettent d'amener 
des œuvres à des publics qui ne fré- 
guentent pas le théâtre », annonce 
Stanislas Nordey. 

Pour gagner son pari - concilier 
les pièces les plus novatrices avec 
le public le plus large -, il mise sur 
« l'accompagnement ». Par 
exemple, une association ou une 
équipe d'employés communaux 
vient déjeuner au théâtre avec le 
metteur en scène, assiste au Spec- 

; Stanislas Nordey 
| dirige ᾽΄. 
te. le Théâtre Las 

Ville royale, banlieue rouge, Τῇ ΠΝ Gérard-Philipe. 
: Ce militant  : 

vise SALE 
- unobjectif 
* utopique: Ὁ ς΄. 
faire entendre 

: la parole ᾿. 
des poètes 
au plus grand 
nombre... ; 
Mois après ᾿ 
‘ mois, nous . ῃ 

 Favonssuivi . 
$ au théâtre Η 

et dans . | 
les quartiers 
de sa banlieue 
rouge 

ANVIER 1998 : : 
service public ; 
«Assez !» Le manifeste 
de la jeune équipe qui 
prend la tête du Théâtre 
Gérard-Philipe.de Saïnt- 

a Denis est on cri: « Assez. 
d'un théâtre trop cher, 
d'un théâtre fermé ia moi 
tié de l'année, d'un 
théâtre pour quelques- 
uns. » Places à 50 francs, 

abonnements à 200 francs, ouver- 
ture du 15 janvier au 31 décembre, 
suppression des invitations 
- « Tout le monde paie, même-ma 
mère », annonce Stanislas Nor- 
dey, le nouveau directeur. Il pro- 
gramme vingt-cinq pièces pour 
l'année, toutes puisées au τέρεσ- 
toire contemporain, jouées par de 
jeunes compagnies. Slogan de ces 
militants, peint sur les murs : « Un 
théâtre de service public, pour tous, 
à partir des poètes, pour le public, 
pour les artistes, aujourd'hui + 

A trente et un ans, Stanislas 
Nordey vient secouer cette insti- 

. tution financée en majorité par 
à l'Etat, où ἢ avait été invité en ré- 
* sidence de 1992 à 1994, créant 

trois pièces de Pier Paolo Pasolini 
et promenant dans les quartiers 
Tebataba, de Bernard-Marie Kol- 
tès. Celui qui a débuté à Avignon 
dans le aff ἃ la dent dure envers 
les institutions théâtrales, jugées 
arrogantes, endormies. ‘A lui de 
faire ses preuves. 

Février : des crêpes et du vent 
Quarante-cinq kilos de pâte à 

crèpe : tout un dimanche après- 
midi, l'Amicale des Bretons de 

Saint-Denis, venue voir la pièce 
d'Elsa Solal, Armor, sert des 
crêpes brülantes au public. Le 
nouveau rendez-vous mensuel 
gratuit, Un dimanche au théâtre, 
est l'une des pièces du dispositif 
conçu par Nordey pour rappro- 
cher les habitants de Saint-Denis 
de leur théâtre. Au menu: gour- 

mandises, portes OUVeries aux 

amateurs locaux, présentation des 
œuvres contemporaines au Pro- 
gramme. 
À la caféréria, le chœur Dyoni- 

sia, quinze mamies en robe de ve- 

lours grenat et broche en clé de 

soi, entonne Rossignol de mes 

amours et Plaine ὃ ma plaine 

Dans le public, leurs amis du 

même ἀρ côtoient les fidèles de 

Stanislas Nordey -étudiants, 

élèves des écoles de théitre. A 

l'heure ἀπ rendez-vous dans ka 

grande salle, tout le monde des- 

cend en fredonnant Mamie blue. 

Caroke Fréchette les attend: au- 

teur des Quatre morts de Marie, 

qui va ὅτε joué dans les jours sui- 

vants, La Québécoise lit des extra- 

its de sa pièce. Le 

aint-Denis, 
place des poëtes 

Après la représentation de 
Comment te dire, de Daniel Emil- 
fork, les spectateurs interrogent le 
metteur en scène, Frédéric Leid- 
gens. Une femme risque la ques- 
tion: «Pourquoi y a-t-il des si- 
lences aussi ἰοπρε ἢ» « C'est le 
silence qui donne sa valeur aux 
notes dans la musique », répond-il 
La femme: «Alors, je 
comprends. » ἃ 

« Je constate 
qu'en ne les laissant 
pas seuls 
dans une posturé 
de consommateurs 

de spectacles 
les gens peuvent 

vraiment tout voir » - 

Mars : bonjour voisin 

Mercredi soir, les carrés lumi- 

neux des fenêtres des HLM scin- 

tillent. Au pied des immeubles de 

Ja cité Langevin, à mi-chemin 

entre la basilique de Saint-Denis 

et l’université Paris-VIN, l'école 

abrite 14 réanion mensuelle du 

quartier. baptisée « Bonjour voi- 

sin » par la mairie_ ici, on parle de 

la cantine, du concours des villes 

fleuries et, ce soir, du Théâtre Gé- 

rard-Philipe. Dès l'automne, le 

metteur en scène a pris pied dans 

ml 

en ere 

ces réunions, entouré de ses 
comédiens auxquels il demande 
de partager le travail méthodique 
de contacts avec la ville. «Je 
n'avais pas remis les pieds au 
théâtre depuis vingt ans, avoue 
l'un des trente participants à la 
réunion. Devant la télé, si on s'em- 
bète, on peut se lever, prendre une 
bière, revenir. Au théûtre, on $e sent 
prisonnier et, quand on trouve ça 
difiicile ou sinistre, on a peur de 
Passer pour un'Con. » 
Un jeune père s'inquiète: 

« Quelle place votre théätre peut-il 
faire aux jeunes de banlieue, ceux 
que l'image d'Epinal représente 
avec la casquette à l'envers ? Com- 
ment leur dire que le théâtre peut 
transmettre leur message de ré- 
volte ἢ» 

Les plus âgés regrettent les 
concerts de Jean Ferrat et les 
pièces de boulevard. « Notre mis- 
sion de service public consiste à 
propager la parole des poètes, à 
faire découvrir de nouveaux au- 
teurs et acteurs, rétorque Stanislas 
Nordey. Certes, l'alchimie est déli- 
cate pour que ce soit compatible 
avec un accès ouvert et généreux. » 
Cardigan noir, pantaion de ve- 
lours marron, Chaussures fati- 
guées, il déploie tout son charme 
pour convaincre, mime l'ennui 
devant un théâtre hermétique 
puis le sourire factice de l'anima- 
teur télé, insiste sur l'arsenal d'ac- 
tions pour les enfants. Une voix 
de titi parisien résonne: « Des 
fois. on comprend que dalle ! » Sta- 
nislas Nordey: « Quand on pro- 
pose beaucoup de spectacles pas 
chers, on a droit à l'erreur. » 

Avril : écoles en grève 
Sur les portes du théâtre, la liste 

des établissements scolaires en 
grève dans toute la Seine-Saint- 
Denis est affichée, avec un appel à 
la prochaine manifestation. De- 
puis plusieurs mois, l'équipe Nor- 
dey multiplie les collaborations 
avec le monde enseignant. La 
grève les cimente : les instituteurs 

Saint-Denis est soudain promue 
capitale du monde grâce au Stade 
de France. De la Jamaïque à la Co- 
rée du Sud. en passant par le [8- 
pon ou l'Autriche, un auteur imé- 
dit de chacun des trente-deux 
pays de la Coupe du monde est 
traduit οἴ mis en jeu par le 
Théätre Gérard-Philipe. 

Khanta Satchi et Fatou Hane 
continuent leur tour du monde 
culinaire: chaque midi. elles 
tiennent la table du théâtre. Ve- 
nues d'inde et du Sénégal, elles 
vivent à la cité des Francs-Moisins 
depuis plus de vingt ans. « Un 
était toutes femmes de ménage ou 
chômeuses, se souvient Fatou, on 
s'est dit : créons notre emploi. » En 
1992, ces militantes de l'Associa- 
tion des femmes des Francs-Moi- 
sins ouvrent le restaurant Tannina 
dans la cité. Quand la nouvelle 
équipe du Théâtre Gérard-Philipe 
les contacte, elles relèvent le défi. 
Depuis, elles règnent sur la café- 
téria transformée. Ni design ni 
déco branchée, les meubles en 
bois ordinaires évoquent les vieux 
cafés : l'ambiance se veut sympa 
et surtout pas imtimidante. 
A nourrir la soixantaine de 

clients quotidiens -compagnies 
en répétition, employés d'entre- 
prises voisines. -, les deux 
femmes n'ont guère le temps de 
suivre les activités théâtrales de la 
maison. « Quand la grande chan- 
teuse malienne Nahawa Doumbia 
est venue, je me suis juré d'aller 
l'écouter. Rentrée chez moi, j'étais 
si fatiguée que je n'ai pas eu le cou- 
rage de revenir au théätre », avoue 
Fatou, un sourire amer au coin 
des lèvres. 

Juillet : les collégiens 
s’ennuient 

Les gosses l'ont baptisé Ronal- 
do: Gaël Baron a joué dans la 
plupart des créations de Stanislas 
Nordey. [1 passe l'été ἃ Saint-De- 
οἷς, où il répète les pièces de Wer- 
ner Schwab, l'Autrichien à l'ironie 
sublime. Le théâtre reste bien ou- 
vert et programme de la danse 
ainsi que la reprise de spectacles 
qui ont marché pendant l'année. 

Des adolescents du collège voi- 
sin traînent, narguant vaguement 
le personnel, cherchant à 
connaître le code des portes. Six 
filles se jettent à l'eau. Elles de- 
mandent à Gaël Baron de les ai- 
der à monter un sketch. « Je les ai 
fait travailler deux semaines, puis 
elles ont donné une petite présenta- 
tion ici», dit le comédien. Des 
garçons arrivent: « Et nous? On 
peut pas jüire du théâtre aussi ? » 
Pendant plusieurs semaines, les 
six collégiens s'essaient au jeu, 
tout en semant un désordre dont 
Rached Bouzaïane, le « grand 
frère » embauché au printemps 
pour mettre un peu d'ordre en 
douceur, réussit à atténuer les 

DESPATIN/GOBELI POUR LE MONDE 

«Il y ἃ une telle demande d'ateliers 

dans les écoles, les entreprises, 

les associations, qu'il y aurait de quoi 
occuper quarante comédiens à plein temps » 

tiennent permanence à la cafété- 
ria, les tracts sont partout dans le 
théâtre. 

Mai : an garçon de Bosnie 
Ad de Bont est un Néerlandais 

de cinquante ans qui a écrit une 
quinzaine de pièces de théâtre en 
vers, sur des sujets assez poli- 
tiques, destinées aux enfants. 
« Pour moi, le bâtiment tradition- 
nel de théâtre est un endroit mort. 
Personne n'y vit, seulement cinq 
pour cent des gens y mettent les 
pieds. » Quand Ad de Bont ἃ dé- 
laissé ces scènes pour jouer dans 
les écoles, il a eu l'impression 
d'«entrer dans un vrai monde 
plein de vibrations : des gens y vi- 
vaient ensemble et réfiéchissaient 
sur l'avenir de notre monde ». 
Grand lecteur, Stanislas Nordey 

a déniché la seule œuvre d'Ad de 

provocations. « {Is parlent tout le 
temps, ne s'écoutent pas, observe 
Gaël. Pourtant, ils sont venus un 
soir, sans faire de bruit, écouter une 
de nos répétitions. Le lendemain, 
l'un d'eux avait retenu des phrases 
entières du texte. » 

Août : militants du théâtre 
Non. il ne part pas en vacances. 

Les cheveux ébouriffés et le re- 
gard fervent indiquent que Stanis- 
las Nordey est un artiste impa- 
tient. Début août, quand la 
France farniente, le metteur en 
scène négocie son budget avec le 
ministère, prépare les pro- 
grammes de l’année 1999 et ré- 
pète les pièces de Schwab, sa pre- 
mière création au Théätre 
Gérard-Philipe depuis qu'il le di- 
rige. 1} semble éternellement heu- 
reux : « Je fais le métier que j'ai en- 

. 

tacle, reparle avec les artistes. « Je 
constate qu'en ne les laissant pas 
seuls dans une posture de consom- 
mateurs de spectacles, les gens 
peuvent vraiment tout voir. » Il 
s'empresse d'ajouter: « On n'a 
rien inventé. On a observé des ai- 
nés, tels Jacques Copeau ou Ariane 
Mnouchkine, et des theütres, 
comme celui du Merlan à Marseille 
ou des Fédérés à Montluçon. » 

Quel effet a son nouveau statut 
de directeur d'institution sur sa 
création ? « Le travail sur le pla- 
teau se dédramatise. Peut-être 
parce qu'uu contact des habitants 
de cette ville, on se sent moins 
comme des poupées précieuses. » 

Septembre : victimes 
du succès 

Lors des Journées nationales du 
patrimoine, le Théâtre Gérard- 
Philipe consacre un week-end au 
« patrimoine vivant » qu'il défend : 
ces jeunes écrivains et artistes qui, 
tout en ayant les veux grands Ou- 
verts sur la société, préférent la 
poésie au réalisme, Le dimanche, 
sur le parvis, des mendiantes gi- 
tanes apprécient la soupe épicée 
offerte au public; des gosses en 
rollers voltigent au-dessus des 
marches. 

La comédienne Valérie Lang 
dort debout : elle a passé une nuit 
« géniale » à la Techno Parade. 
Depuis deux mois, elle cumule les 
répétitions des pièces de Schwab 
et son travail quotidien avec le 
milieu associatif de Saint-Denis. 
« Deux cents jeunes sont en liste 
d'attente pour les ateliers théâtre. 
Nous n'avons pas les moyens de 
tous les prendre, saupire-t-elle. Et 
encore, nous ne touchons pas vrai- 
ment les jeunes des cités. » 
Delphine Eliet, la comédienne 

de la compagnie Nordey qui était 
le seul personnage féminin 
- splendide - de Vole mon dragon 
en 1994, sillonne les rues de Saint- 
Denis depuis le début de l'année. 
« il y a une telle demande d'ateliers 
dans les écoles, les entreprises, les 
associations, qu'il v aurait de quoi 
occuper quarante comédiens à 
plein temps ! v Le théâtre affiche 
ses chiffres : 2 320 abonnés, dont 
45 % habitant en Seine-Saint-De- 
nis, et un taux de fréquentation 
de 70 % pour les spectacles. 

Novembre : rèves de fermes 
Elles sont une dizaine de 

femmes de la cinquantaine, mères 
de famille, employées ou chô- 
meuses, toutes habitantes de la ci- 
τὸ des Francs-Moisins. Quand Sta- 
nislas Nordey était en résidence au 
Théâtre Gérard-Philipe, elles Jui 
avaient demandé un atelier 
théâtre pour les enfants de la cité. 
Puis elles se sont dit: « Pourquoi 
pas nous ? » Depuis quatre ans, en 
répétant tous les mercredis soir, 
elles sont devenues des incondi- 
tionnelles du théätre. « Cet utelier, 
c'est une part de rêve au milieu de 
notre vie de tous les iours », confie 
Geneviève Léonard. 

Dirigées par une comédienne 
proche de la compagnie Nordey, 
Magali Fouchault, elles ont pré- 
senté en juin au Théâtre Gérard- 
Philipe 81 minutes de Mademoi- 
selle À., de l'auteur allemand Lo- 
thar Trolle (Ed. théâtrales). Cette 
histoire de caissières d'un super- 
marché qui, à la pause, échangent 
leurs rêves les ἃ bouleversées. 
« Lothar Trolle est venu nous ren- 
contrer, c'était magnifique », ra- 
conte Jocelyne Bourgès. éner- 
gique présidente du comité de 
quartier Francs-Moijsins, qui re- 
groupe une vingtaine d'associa- 
tions. 

Depuis, elles vont plus souvent 
au théâtre. Leur regard a changé: 
quand le texte ne leur plaît pas, 
elles observent le jeu des acteurs 
ou les choix du metteur en scène. 
A présent, ces femmes comba- 
tives partagent les rêves de mil- 
liers d'autres comédiennes : + Ce 
qu'on aimerait, disent-elles, c'est 
qu'un auteur écrive une pièce spé 
cialement pour nous. » 

Catherine Bédarida 

Dimanche 27 - Lundi.28 décembre 1998 Φ Télévision M Radio Y Multimédla Le Monde 1 

Jr 

t- sant baron (Donald Pieasence). À ce sou- 

22 Le Monde Φ Télévision M Radio Y Multimédia Dimanche 27 - Lundi 28 décembre 1958 

Le joueur de flûte, jeune homme mys 
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ÉDITORIAL 

Le nécessaire dialogue social 
LORS que la pre- 
mière lol sur les 
35 heures n'est votée 
que depuis sept mois 

et que l'on ne connaît pas encore 
les contours de la seconde, qui 
fixera les modalités définitives 
de la réforme, la prudence 
commande évidemment de ne 
pas tirer de bilan hätif des pre- 
miers accords signés dans les en- 
treprises. Au nombre d'un petit 
millier en cette fin d'année, avec 
à la clef 7 000 à 8 000 emplois 
créés ou sauvegardés, ils sont en- 
core trop peu nombreux, pour 
que l'on puisse déjà apprécier 
leurs effets aussi bien sur Pévolu- 
tion du pouvoir d'achat, sur le 
chômage que sur Porganisation 
du travail ou La compétitivité des 
entreprises. 

Le gouvernement assure 
tant qu’un succès a d'ores et déjà 
été obtenu : le développement de 
la potitique contractuelle. A r'ap- 
pui de sa démonstration, il ap- 
porte des arguments solides, qui 
méritent d'être pris en considé- 
ration. A peine lancée, Ia ré- 
forme aurait déjà eu pour consé- 
quence dans de nombreuses 
entreprises - ἃ commencer par 
les plus petites — de réactiver un 
dialogue social souvent en 
panne, voire totalement inexis- 
tant. Par le système du mandate- 
ment, notamment, la nouvelle loi 
auraït donc commencé à inverser 
le cours des choses, 
Qui ne s'en féliciterait? En 

France, plus qu'ailleurs, le syndi- 
calisme traverse une crise grave 
de représentativité et ne re- 
groupe guère que 9% des sala- 
riés — pas plus de 5 % dans le pri- 
vé. Si la réforme a pour effet de 
relancer la vie contractuelle dans 
le pays, il faut donc assurément 

en donner acte à ses promoteurs. 
Cette thèse mérite, cependant, 
d'être prise en compte avec cir- 
conspection. Alors que les 
35 heures ne deviendront obliga- 
toires pour elles qu'en 2002, les 
plus petites entreprises, celles 
qui comprennent moins de 20 sa- 
larlés, ont certes été les pre- 
mières à conclure des accords, 
puisqu'elles constituent plus de 
40 % du lot. Mais ἢ n'est pas cer- 
tain que ce soit par prosélytisme 
social. Plus prosaïquement, les 
aides proposées par l'Etat -- αἰ 
r'effet d'aubaine qu’elles ont sus- 
cité - ont sûrement pesé lourde- 
ment pesé dans La balance. 
Seconde réserve : depuis plu- 

sieurs mois, certains milieux pa- 
tronaux - fortement représentés 
dans les sommets du Medef (ex- 
CNPF)- font valoir régulière- 

ment leurs réticences à Pégard 
de toute concertation sociale au 
plan national Favorable à des 
négociations au niveau des 
branches, et plus encore au ni- 
veau de Fentreprise, ils ont ainsi 
brandi la menace d'une possible 
sortie des instances gestion- 
naires du régime d’assurance- 
maladie. 115 ont même laissé en- 
tendre que l'accord sur l'ARPE 
(préretraite contre embauche) 
pourrait être le dernier du 
genre. Le gouvernement a donc 
raison de pousser Je feu de la 
concertation sociale. Mais doit-H, 
dans le même temps, fermer les 
yeux sur cette stratégie d'émiet- 
tement ou sur cette politique de 
la chaise vide ἢ La politique 
contractuelle française est ma- 
Jade et il ne sufbra pas de la ré- 
forme des 35 heures pour la re- 
lancer. Les premiers accords 
signés ne doivent pas dispenser 
de lutter contre ce mal français. 
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De puissantes machines mathématiques 
LE PUBLIC commence à avoir 

maintenant quelque idée des 
grandes machines mathématiques 
construites aux Etats-Unis depuis 
une dizaine d'années. Assez volumi- 
neuses, puisque leur installation 
couvre des surfaces de plus de cent 
mètres carrés, elles sont capables 
d'expédier en des temps très brefs 
des milons d'opérations élémen- 
taires, telles l'addition ou la muiti- 
plication de nombres de vingt 
chiffres, de donner le résultat appro- 
ché de n'importe laquelle des opéra- 
tions mathématiques usitées, telles 
l'intégration ou [8 dérivation, et en- 
fin de coordonner automatiquement 
ces opérations en vue de la solution 
de probièmes mathématiques très 
complexes, très au-delà des moyens 
ordinaires de cakul. 
En certains cas, il faudrait des an- 

nées de travail exécuté par une 
équipe de praticièns exercés pour 
déterminer les solutions essentielles 

de tel ou tel système d'équation aux 
dérivées partielles rencontrées dans 
un problème de physique. Si l'on 
confie le travail à une de ces ma- 
chines elle peut en venir à bout en 
quelques jours, parfois moins. Avec 
leur aide une trajectoire de projectile 
58 détermine en trente secondes : un 
calculateur babile mettrait au moins 
deux jours à faire ce travail 

Les premiers grands relais du cer- 
veau humain viennent de prendre 
naissance, proportionnellement aus- 
si neufs, aussi puissants par rapport 
aux outils usuels du calcul qu'un 
tour automatique l'est par rapport à 
la lime du serrurier. Le fait est vrai- 
semblablement d'importance en- 
core plus considérable que ne le 
sont la conquéte de l'énergie nu- 
ckaire et la réalisation de la bombe 
atomique. 

P. Dubarle 
(28 décembre 1948.) 
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AU COURRIER DU «MONDE» 

L'avenir de la recherche scientifique et de ses institu- 

tions préoccupe les chercheurs comme les enseignants. 

Faut-il repenser les activités du Centre national de la 

recherche scientifique (CNRS)? Des lecteurs proposent 

plusieurs axes de réflexion. Par ailleurs, un inspecteur 

d'académie honoraire s'inquiète du rapprochement 

QUELLE RECHERCHE 
VOULONS-NOUS ? 
A la vaste question qu'il pose, 

Jean-Marc Lévy-Leblond (Le 
Monde du 25 novembre) ne ré- 
pond que de façon très partielle. 
S'il rappelle très justement l'im- 
pact -- essentiel mais trop 
souvent et volontairement igno- 
ré - de la recherche scientifique 
sur le niveau technoscientifique 
d'un pays, ‘il n’aborde pas les 
problèmes de fond qui se posent 
aujourd’hui à la recherche et aux 
chercheurs. Il propose la créa- 
tion d'un corps unique d’ensei- 
gnants-chercheurs et une réorga- 
nisation du CNRS qui n'est pas 
loin des projets de Claude Al- 
lègre. ᾽ 

Les universitaires savent bien 
que, depuis près de trente ans, 
les errements d'une « réformite » 
permanente n'ont jamais permis 
aux universités de disposer de 
lPautonomie et des moyens leur 
permettant de faire face aux in- 
nombrables missions qui leur in- 
combent. C'est une confusion 
des genres tenace de vouloir ré- 
soudre les problèmes du CNRS 
en compliquant ceux de l'univer- 
sité, qui doit de surcroît se pré- 
parer à une nouvelle mutation. 

Contre vents et marées, le 
CNRS a beaucoup contribué à 
maintenir la compétitivité de la 
recherche française. Des passe- 
relles entre le CNRS et l'univer- 
sité existent, on peut les amélio- 
rer. D'autres réformes sont 
certes nécessaires, mais pour- 
quoi faut-ü s’aligner sur le mo- 
dèle américain et satisfaire la 
boulimie d’un ministère et de 
certaines universités. Des ques- 
tions de fond se posent au- 
Jourd'hui à la recherche quant à 
sa finalité et son éthique, quant 
à sa place dans la société, à son 
pilotage et son financement (...), 
mais réfléchissons d'abord à la 
recherche que nous voulons et 

-tous-verons-ensuite les «chers-:: ‘Dans ΟΝ 
à n'a jamais été un mammouth, et cheurs qu'il nous faut. 

saurai (riéAns Fr elle rismeesdemein, -de- 

L'AVENIR DES SCIENCES 
DU VIVANT 

Les gouvernements de tous les 
pays développés ont prévu pour 
1999 une augmentation notable 
des budgets de recherche affec- 
tés aux sciences du vivant, tant 
sont considérables dans ce sec- 
teur les enjeux et les attentes de 
la société. En Allemagne, le nou- 
veau ministre de la recherche, 
Me Bulmahn, affiche sa volonté 
d'obtenir une augmentation plu- 
riannuelle importante de son 

ἅ 
budget. Les selences de La vie 
sont particulièrement favorisées 
en Angleterre où le budget du 
Medical Research Council est en 
croissance de 7%. Quant aux 

Etats-Unis, le seul National Insti- 
tute of Health va bénéficier d'un 
budget en augmentation de 15%, 
une hausse qui représente à elle 
seule trois ras le budget de l'in- 
serm. Le gouvermement japonais 
suit aussi le mouvement. Tous 
les gouvernements des pays dé- 
veloppés s'engagent dans la 
même direction, tous. sauf le 
gouvernement français. 
Pourquoi? Selon notre mi- 

nistre de l'éducation nationale 
de la recherche et de la techno- 
logie, les chercheurs ne se préoc- 
cupent pas suffisamment de la 
valorisation et tant qu'il en sera 
ainsi le budget de la recherche 
v'augmentera pas. Il faut re- 
connaître que la France accuse 
un certain retard dans l’activité 
de transfert des résultats de la 
recherche vers ses applications, 
et les organismes de recherche, 
les universités, les chercheurs 
comme les enseignants-cher- 
cheurs ont tous une part de res- 
ponsabilité dans cet état de fait. 
Pourtant, comment ne pas cOnsi- 
dérer comme la marque d'une 
faiblesse plus que d'une straté- 
gie, la réponse d'un ministre qui, 

- n'ayant pu défendre son budget, 
se voit contraint de se justifier 
en s’agitant comme un père 
fouettard ? 

Les charigements de culture in- 
déniablement nécessaires pour 
que notre pays bénéficie plus 
amplement des retombées de la 
recherche s'opèrent, mais cela 
nécessite du temps et un ac- 
compagnement, y compris bud- 
gétaire. Et plus an veut accélérer 
le processus, faire tomber les 
verrous psychologiques et cultu- 
ταῖς, plus il faut y consacrer de 
moyens. (...) 

aotre 
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Je suis pes VÔTRES 
La lecture des derniers numé- 

ros du quotidien m'incite à vous 
᾿ écrire, afih de vous avertir de la 
tromperie dont vous êtes la vic- ἡ 
time innocente. 

En effet, un quidam, s'affu- 
blant du nom de Claude Allègre, 
vous a envoyé un courrier que 
vous avez publié en première 
page (Le Monde du 15 dé- 

nérale du SNES, et un 

telle. Egalement dans 

Frandis Louis Closon. 

cembre); or ἢ me semble, à la 

lecture de ce texte riche en ex- 

croissances verbales et en gibbo- 

sités stylistiques, que. notre ni- 
nistre ne saurait en être 

l'auteur. D'une part, nous n'y 

retrouvons pas son élégance ἱπ- 
tellectuelle habituelle: d'autre 

part, le titre choisi, "je suis des 
vôtres”, paraît avoir quelque 
connotation de fin de banquet 

peu en rapport avec l'impor- 
tance du sujet. 

L'affaire me paraît d'autant 
plus dommageable qu'une per- 
sonnalité aussi éminente que 
M.Fumaroli s'est laissée aisé- 
ment berner (Le Monde du 17 dé- 
cembre). On peut imaginer les 
dégâts sur des esprits moins 50- 
1165... ; 

Annie Guillard 
Asnières (Hauts-de-Seine) 

DéprT AMOUREUX 
Dans le «désamour » que l'on 

observe entre: la nation et le 
gouvernement, le miuistre de 
‘l'éducation nationale a une 
grande part de responsabilité. En 
eftet, la déception qu'il suscité 
est ἃ la mesure des espoirs que 
M. Allègre avait soulevés à son 
arrivée à la tête du ministère, 
Les parents d'élèves, les observa- 
teurs sans préjugés étaient in- 
téressés et éprouvaient de la 

cèrement s'intéresser” d'abord : 
aux élèves et à la qualité de l'en- 
seignement. 

Hélas! I aura sufñ de la 

quelques insultes et menaces: 
d'apparatchiks syndicaux pour 
que le ministre hésite, vacille, re- 
cule et capitule jusqu’à. dômüer le 
spectacie humiliant et ridicule 
d'écrire cette. lettre. d'amour aux 
enseignants, en réalité à la secré- ἡ 
taire générale ‘du. SNES envers 
a ἢ n'avait pas de mots assez 
méprisants jusqu'hier, jusqu'à ce 
déjeuner pendant lequel il a qué- 
mandé l’accord du SNES à sa ré- 
forme des iycées. 

Nul doute que ces contorsions 
peu dignes et sans élégance 
compteront dans la désaffection 
des familles soucieuses pour 
l'éducation de leurs enfants et 
désabusées. 

. Claude M 
Lille 

feux 
lord) 

entre Claude Allègre et Monique Vuaillat, secrétaire gé- 

e enseignante ironise sur la ποῦ- 

velle tonalité des récents écrits de son ministre de ἐπ 

le courrier, un avis concernant la 

démotratisation en Afrique et un dernier hommage à 

Ε as Lours CLOSON 
ET L'INSEE 
Le Monde du 18 décendbee ἃ pee 
k biographique de: 

peut-être 

PA PE oi tee ἐπ μέ 
de lieux de vote où, en raison de 
leur ignorance de 18 langue, [5 πὲ 
peuvent FREE ce qui 58 
passe, puis de porter on jugement 
crédible sur le bon déroulement 
d'une élection ? 
En Afrique, les élections sont ra- 

rement truquées dans les lieux de 
vote, et ce jour-là, la situation est 
généralement « calme ». La fraude 
est organisée bien avant, pendant 
la campagne électorale, par les 
jeux de pression et les trafics d'in- 
fluence et, si nécessaire, au mo- 
ment du dépouillement et du 

des votes au niveau na- 
tional. Les observateurs interma- 
tionaux, y compris ceux des Na- 
tions unies, et la plupart des 
organisations privées, arrivent 
trop tard où partent trop tôt pour 
rendre τι jugement solide. 
Les observateurs les plus fiables 

d'une élection en Afrique, comme 
ea Europe et aux Etats-Unis, sont 
les citoyens eux-mêmes, les élec- 
‘teurs. I connaissent le terrain, les 
‘pratiques, la langue et, dans Le bon 
sens du terme, sont intéressés au 
“résultat. {—): ..- 

matérielles de fraude ont pu être 
relevées, C'est ainsi que les obser- 
vateurs occidentaux, même bien 

Vivre avec 

l'immigration 
irrégulière 
Suite de la première page 

Ce premier paradoxe, juridique, 
en cache un autre, politique : le 
gouvemement Jospin, le premier à 
avoir osé régulariser au grand jour 
depuis 1981, affronte les critiques 
de sa propre majorité et n'en finit 
pas de s’engluer dans le piège des 
sans-papiers, au moment même 
où, pour la première fois depuis 
quinze ans, le débat sur l'immigra- 
tion semble évoluer vers des ap- 
proches moins passionnelles. La 
victoire « black-blanc-beur » dans 
la Coupe du monde ἃ efficacement 
illustré les vertus d’une France ou- 
verte sur le monde. L'éclatement 
du Front national, champion de 
l'éxploitation du fonds de 
commerce xénophobe, ne peut 
qu'accélérer l'évolution engagée. Le 
débat lancé dans le sillage du mou- 
vement des sans-papiers ἃ fait évo- 
luer l'opinion. En août 1996, au len- 
demain de l'évacuation de l'église 
Saint-Bernard par la police, 27% 
des Français s'opposaient à la re- 
conduite à la frontière des sans-pa- 
piers (sondage Ipsos-Le Monde- 
RTL). Aujourd'hui, 45 % des per- 
sonnes interrogées se déclarent 
favorables ἃ une régularisation gé- 
nérale (sondage CSA-Le Parisien). 

Ces apparéntes contradictions 
masquent certaines réalités que le 
gouvernement devra tôt ou tard 
expliquer et assumer, sous peine de 
perpétuer des clichés sur l'immigra- 

tion et des ambiguîtés sur sa propre 
politique. L'opération de régulari- 
Sation ἃ permis de conforter dans 
l'opinion une vision plus réaliste 
des flux migratoires : les ravages du 
sous-développement n'ont pas fini 
de jeter des populations du tiers- 
monde sur les routes de l'exil. 
Quant aux frontières étanches, elles 
sont mythiques dans un Etat démo- 
cratique. L'immigration irrégulière 
fait donc partie du prix à payer 
pour les désordres du mondle. Les 
pays nantis doivent vivre avec. 
Mais elle ne constitue pas un 
«stock» figé. Ainsi, les 60 000 dé- 
boutés de la circulaire Chevène- 
ment ne forment pas un bloc Βο- 
mogène dont il suffirait de 
revendiquer la régularisation mas- 
sive pour solder la question. Mais 
plutôt une population mouvante 
qu’il faut savoir intégrer sous peine 
de désordres sociaux 
Certains recalés totalisent des an- 

nées de présence. Exploités «au 
noir» sur 165 chantiers, dans les 
mel de Sr les fermes 
ou arrière-sailes de restaurant, 
les voilà déboutés et donc assignés 
à clandestinité sous prétexte qu'ils 
n'ont pas fait venir leur femme et 
ne peuvent se prévaloir d'attaches 
famliales, qu'ils n'ont guère de 
traces écrites de leur Présence car 
leurs employeurs ont pris leurs pré- 
cautions, ou qu’ils n’ont pas de- 
mandé asile, même pour la forme, 
ce qui leur aurait permis de satis- 
faire l'une des exigences de la régu- 
larisation : une période de séjour 
régulier, Pour eux, l'injustice est pa- 
tente et remet en cause les 
posées à l'origine de Popération de 
répularisation. 

D'autres déboutés présentent un 

leurs pays d'origine. D’autres ont 2 
tenté leur chante en France et la 
tenteront ensuite aïlleurs en Eu- 
rope. Le relatif afflux de 
bpiers aux frontières franco-ita- 
liennes au moment de annonce 
d'une nouvelle opération de régula- 
risation de l'autre côté des Alpes, il- 
lustre à petite échelle un phéno- 
mène qui opère plus largement vers 
des pays beaucoup plus accueïl- 
lants que la France, tels l'Allemagne r 
et les Pays-Bas. Ces derniers offrent 
des conditions matérielles (béber- 
gement, aides sociales) nettement 
plus enviables que la France et a 
fortiori que Pitalle, maïs aussi des 
espoirs de régularisation à long 
terme. 

nombre de sans-papiers déjà pré- 
sents — un sur deux est une propor- 
tion couramment citée — ont préfé- 
ré ne pas sortir du bois. D’autres se 
sont fixés sur le territoire entre- 
temps. Certains devront, un jour, : 
vivre 

des sans-papiers risquent de pour- . 
suivre une controverse stérile per- 

É 

tains cas délicats, à une époque où 
le mot de « <régularisation » était 
totalement tabou. « Le plus impor- 
tant, ç'est ce qu'on ne dit pas », re- 
connaît aujourd’hui un proche de 
Jean-Pierre Chevènement. 

-qu'on ne dit pass, Ou peu 
C’est que la nouvelle loï sur 

Fimmigration ἃ prévu deux filets de 
sécurité pour les déboutés de la ré- 

‘permet de donner des papiers à 
tont au. titre de ses «liens 
Se ἄμα et familiaux en France ». 
S'ils sont appliqués, ces textes 

« 

(1 500 l'ont déjà été), mais aussi 
 d'engaker un- processus de régulart- 

ἡ ἀὐραῖ, ρτὲν ἴοσε φυΐπῃο. 
fonme de réslismé, et situe le fa 
“Ieux risque d'« appel. d'air » à 50 : 
niveauiréel. Le retour de Jean- 
Pierre Chevènenient es en premiére 

re 

- ter Œavoir réglé. discrètement cer- ra 

Les rapports des-missions pro- “ 

seulement χε. ΕΠ 
*.certains déboutés ᾿ re 



DISPARITION 

Qian Zhongshu ὦ 
Un grand penseur chinois. 
LE DERNIER grand lettré: 

chinois de ce. siècle, Qlan Zhong- 
shu, s'est éteint à Pékin samedi 
19 décembre à l'âge de quatre- 
vingt-huit ans. 

Conforménient à la réserve qui 
le caractérisait, Qian avait deman- 
dé d’être traité après sa mort 
comme ἢ Pavait été de son vivant, 
dans l'indifférence : ni fleurs ni 
couronnes, pas d’éloge fanéraire, 
pas d’urne pour conserver ses 
cendres. L'émotion qui 8 frappé le 
monde intellectuel chinois n’en 2: 
été que plus forte. Faît pré- 
cédent, le président Jiang Zemin ἃ 
personnellement appelé Yang 
Jiang, sa veuve, pour Iui-exprimer 
ses condoléances. C'est que la na-- 
tion chinoïse, en quéte de moder-- 
nisation et des jouissances maté-: 
rielles, mesure la perte d'un de ses 
plus grands penseurs. * .° 

Originaîre de Wuxi, nne ville: 
proche de Shanghaï, terreau de la 
vie intellectuelle chinoise depuis 
Plus d'an millénaire, Qian Zhong- 
sbu a poursuivi une formation aty- 
pique pour sa génération, mélant 
études classiques chinoises et Htté- 
raires occidentales. Licencié de Ht- 
térature britannique à Oxford au 
début des armées 30, à passa une 
année:en Sorbonme à Paris avant 
de regagner la Chine à la veille de 
l'invasion japonaise, C'est à 
Shanghaï qu'il écrit, à trente-cinq 
ans, La Forteresse assiégée (Wei 
Cheng, éd. Christian Bourgois), ro- 
man qui lui vaut une célébrité im- 
médiate, tant pour ses qualités sty- 
lstiques que pour la satire d'une 
jeunesse faussement occidentali- 
566, incamée dans le portrait de 
pseudo-révolutionnaires et de 
dandys en mal de liaisons fatales. 
Ce regard critique sur ses compa- ‘ 
triotes, Qian le gardera:toute sa 
vie, même si la révolution commou- 
niste le détourne à jamais de la 
carrière d'écrivain. La Forteresse 
demeurera son unique roman ἢ 

Qian, qui enseigne la littérature 
occidentale et Panglais à Puniversi- 

té Qinghua, où il a compté parmi 
élèves de nombreux militants 

du Parti communiste, accepte en : 
effet la proposition du nouveau ré- 
gime de participer à la fondation 
de l'institut de recherche sur la lit- 
térature au sein de FAcademia Si- 
nica. Ce choix, que son épouse -- 
Yang Jiang retracera quarante ans 
plus tard dans un roman qui fait 
également date dans la littérature 
contemporaine chinoise, Le Bain 
(äizao), est motivé par le patrio- 
tisme et l'espoir que la « nouvelle 
Chine» sera une nouvelle Répu- 
blique des Lettres. Qian, qui, en 
sus de l'anglais et ἀπ français, lit 
Marx dans le texte, et dispose 
d'une mémoire prodigieuse lui 
permettant de retrouver dans 
n'importe quel ouvrage révolu- 
tionnaire la formule qui frappe, est 
fréquemment consulté par le se- 

trétaire particulier de Mao, Hu 
Qiaomu. Pendant les années 50, 
Qian mêne de front la traduction 
des œuvres choisies du Grand Ti- 
monier et des recherches sur la 
poésie. de la dynastie Song. Dans 
les deux cas, ἢ excelle, ce qui lui 
vaut sans doute d’échapper aux 

. premières purges. Mais ἢ en retire 
une profonde amertume, et se ré- 
fugie dans la langue classique 
chinoise que peu des nouveaux 
académiciens mañrisent. 
La Révolution culturelle l'em- 

porte dans la tourmente, lui et sa 
femme, tous deux Agés alors de 
soixante ans. Le bref roman que 
publiera Yang Jiang à l'issue de 
cette épreuve, Six récits de l'école 
des Cadres (Gan-xiao tiu-h), montre 
un Qian Zhongsbu déporté à la 
campagne aussi humble qu'humi- 
Hé. Privé de Hvres et de papier, " 
imprime dans sa tête des centaines 
de pages de commentaires sur les 
grands textes classiques de la poé- 
sie et de la philosophie chinoise. 
Publiée en 1979, cette somme, Le 
Bambou et le Poinçon (Guan Zhui 
Bian),'est saluée comme un chef- 

et POccident, dénonce les esprits 

Après la Révolution culturelle, 
Qian accepte de refonder l'Acadé- 
mie des sciences sociales, dont Il 
devient le vice-président. Convain- 
cu qu'il est trop tard pour trans- 
mettre la culture lettrée dont il se 
sent le dernier héritier, il veut ce- 
pendant combattre ceux qu'il re- 
fuse d'appeler « gauchistes » et 
qualifie simplement de « sinistres 
individus », jouant sur l’origine la- 
tine de T'épithète. Qian favorise la 
formation de toute une nouvelle 
génération d'intellectuels. I refuse 
propositions alléchantes de Har- 
vard et décorations honorifiques. 
Seul avec son épouse dans un petit . 
appartement à Pékin, il passe ses 
dernières années à réviser ses'an- 
ciens: écrits et préparer un com- : 
wentaire sur l’histoire de la dynas- 
tie des Song. Hi restera jusqu’à ses 
derniers instants un homme droit, 
entier, d'une modestie exemplaire, 
à l'image des lettrés de la Chine 
ancienne, qui ont servi le pouvoir 
tout en se refusant à le flatter. 

Le message de son œuvre est 
que Fhumanisme chinois existe. A 
ses disciples, il recommandait de 
gratter la surface pour révéler 
l'être. Pour Qian, ce qu'on trouve- 
rait n’était pas nécessairement du 
premier cru. Maïs au moins, l'hy- 
pocrisie était dénoncée. L’empe- 
Teur était bien nu. 

Francis Deron 

EE ΒΗ. ἘΚΗτπτταρυ,, τα απο; παρτε κως γυμαιαινννημαισ ν παυύιμειμης χες, πεάμαρ. 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel daté Ἰπηάϊ 21- 
mardi 22 décembre sont publiés : 

& Aide jnridiqne : une loi rela- 
tive à Faccès au droit et à La réso- 
tion amiable des conflits. 
91% patronal : une loi relative 

à l'emploi des fonds de La partici- 
pation des employeurs à l'effort 
de construction. ἷ 

© Obligation scolaire : une loi 
tendant à renforcer je contrôle de 
Pobligation scolaire. 

Φ Accord international: une 
Joi autorisant la ratification de la 
convention européenne sur la re- 
connaissance de la personnalité 
juridique des organisations inter- . 
nationales non gouvernementales. 
@ Etat civil: un arrêté relatif 

aux modèles de fiche individuelle ̓  
d'état civil, de fiche individuelle 
d'état civil et de nationalité fran- 
çaise et de fiche familiale d'état 
civil. 

e Dassault: un décret aetori- 
sant la prise de participation de 

l'Etat au capital de la société en 
cours de constitution Dassault 

Au Journal officiel du mercredi 

23 décembre sont publiés : is 
S‘Transport aérien : une loire- 

lative à l'organisation de certains 

services au transport aérien. 

# Sécurité sociale : un décret 

relatif aux titres οὐ documents 

régularité du séjour et 

pour être affliés à un régime de 
Sécurité sociale et pour bénéf- 

ier des prestations de Sécurité 

Au Journal: officiel du jeudi 
24 décembre sont pubkés : 
@internet: une circulaire du 

premier ministre relative à la diffu- 
sion de données juridiques sur les 
sites Internet des administrations, 

@ Allocations : un décret relatif 
aux montants de l'allocation d'in- 
sertion et de l'allocation de solida- 
rité spécifique : un décret 
revalorisation de l'allocation de re- 
venu minimum d'insertion, 

Au Journal officiel daté vendre- 
di25-samedi 26 décembre sont 
publiés : 
© Nucléaire : deux décrets mo- 

dificatifs relatifs à la protection 
des travañlleurs contre les dangers 
des rayonnements ionisants. 
e Transports internationaux : 

un décret relatif à l’utilisation pour 
certains transports internationaux 
de l'infrastructure du réseau ferré 
national et portant transposition 
des directives du conseil des 
Commmantés européennes. 
© Musée des arts et des civill- 

sations : un décret portant créa- 
tion de l'établissement public du 
musée du quai Branly (Le Monde 
du 25 décembre). 

LÉGION D'HONNEUR 

Phikippe Mercier, général d'ar- 
mée, et Jean-Charles Lefebvre, 
amiral, ont été élevés à la dignité 
de grand officier dans l'orûre na- 
tional de la Légion d'honneur au 
titre du ministère de la défense, 
par décrets publiés au Journal offi- 

ciel daté vendredi 25-samedi 
26 décembre. 

amie 

CARNET 

AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 
- Les amis-el-néanmoins-collègues 

de ka maman de 

Mathilde 

félicitem- | 
Fabienne, Jean, Florent et Lucie 

d'avoir réussi si joyeusement celte 
nouvelle venue au monde. 

” Le Monde, le 24 décembre 1998. 

Décë 

sa belle-fille εἰ son beau-ls, 
ont Ja wistesse de faire pari du décès de 

Marie-} Magdeleine 

METTAIS-CARTIER, 
née NERON de SURGY, 

survenu le 23 décembre 1998, dans sa 
soixante-treizième année. 

Une cérémonie de recueillement sera 
organisée à Paris, le 29 décembre. 
à 10h30, en l'église Notre-Dame- 
du-Rosaire. 194,rue Raymond- 
Losserand, 75014 Paris, 

La messe sera célébrée le 2 janvier, à: 
14h15, à Landerneau (Finisièrel. en 
l'église Saïnt-Houardon. L'inhamation 
aura lieu ensuile au cimetière communal. 

4, square Auguste-Renoir, 
75014 Paris. 

Nos abonnés et nos actionnaires, 
jant d'une réduction sur les 

insertions du « Camet du Monde », 
sort priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 

— Les familles Manigues et Turle, 
La famille Simon, 
Les membres du réseau de résistance 

Manipule, 
Εἰ ses nombreux amis. 

ont la doulear de faire part du décès de 

Mr Paule MARCAND, 
médaillée de La Révisiance, 

Chevalier de La Légion d'honneur, 
commandeur dans l’ordre 
des Palmes académiques. 

survenu le 22 décembre 1998, ἃ l'âge de 
quare-vingt-un ans. 

Le service religieux sera célébré le 
lundi 28 décembre, à 14h 40, en l'église 
Notre-Dame-de-Lorente, 18 bis, rue de 
Châteaudun, Paris-%. 

rciements 

- Me Elisabeth Boissard, 
née Marquises, et sa famille remercient 
wuies les personnes qui leur ont manifes- 
té leur sympathie à l'occasion du décès de 

M. Hubert BOISSARD, 
125-12-1918 - 28-13-1998). 

- Très touchés par les nombreuses 
marques de sympathie et d'amitié 
témoignées lors du décès de 

Evelyne TINCQ, 

son époux. Henri, et ses enfants 
vous prient de trouver ici l'expression 
de leurs vifs remerciements. 

D y a cent ans naissait 

Leïbl SCHINDLER, 
127-13-1898 - 19-1-196. 

Ses enfants. ses petits-enfants. 
ses arrière-pelils-enfants. ses amis el 
ses se souviennent 

æ 

Fendant les fêtes, 
L 
ie 
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Anniversaires de décès 

- ἘΝ ce quatrième onniversire du 

Denis COLBAN, 

une affeclueuse pensée est demandée à 
τοῦς ceux qui l'ont cunnu οἱ aimé. 

— Le 36 décembre 1995. meurt 

Catherine DADOUN 
(Catherine TURLANI. 

- Offrande de mes douleurs au vide 
sidérol » 

Roger. David, Sara. Simon. Test 
id. 

— Le 27 décembre 1947, 

Jean-Marie DELMAIRE 

nous quiriait courageusement. 

Merci pour votre soulien. 

Danielle, Anilz. Julien, Daruel. 

— M y a un an, le 26 décembre 1997. 

Françoise LELLOUCHE 

nous quiriair. 

Sa famille. ses proches. ses amis, se 
souviennent de son amour de Ja vie. 

David Lellauche, François. Serge εἰ 
Gaëlle. 

— Pensées profondes εἰ affectueuses 
pour 

Nicole, 
1945-1968. 

εἰ 

5ἃ Maman 

Madeleine ΤΑΙΤΖ, 
1914-1470. 

CAT IA) sont sur À 277 

La Bayadère 

« 

Li 

[ 

Φ 
e 

L 

Gershwin et la Comédie musicale 

αδα!-: 

Les Monty Python 

frappent deux fois 

Festival du Cirque 

de demain 
8 à 

æ 

- Le 28 décembre 1186 disparaissail 
accidentellement 

Siva SOUBRAMANIEN. 

Joseue, 

son épouse, 
Krishna et Indira, 

ses enfants. 

— En mémoire de 

M. Hans WIEBRINGHAUS, 
directeur adjoint 

auprès du Conseil de l'Europe. 

décédée de mon violente il y ἃ dix ans. 
fe Zo décembre 1988. 

Nous n'avons pus vublié. 

Dr la pan de : 
Barbara Wiehringhaus. 
Robert Wiebringhaus, 
Sabine Wiebringhaus. 

CARNET DU MONDE 
TARIFS 96. - TARIF à ἴα ligne 
DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 
AVISDEMESSE, 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 109 HT 
TARIF ABONNÉS 95 F HT 

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 
MARIAGES, FIANÇAILLES 
500 F TTC FORFAIT 10 LIGNES 
Toute ligne suppl. : 60 F TTC 
THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 
COLLOQUES - CONFÉRENCES : 
Nous consulter 
& 01.42.17.39.00 + 01.42.17.38.42 
Fax: 01.4217.21,36 

Les lignes en capirales grasses 
sont faciurées sur la base de deux 
lignes Les lignes en blanc sont 
obligatoires et facturées. 

Duîtres sont dans votre asstette. 

gant baron (Doriald Pleasence]. Α ce sou- 

jeune homme mysté- 

de flûte, jeune 
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MONNAIE UNIQUE ea dépit 
de l'absence du Royaume-Uni dans la 
première vague des onze participants 

à la naissance de l'euro, la City a peu 
de craintes pour son avenir. @IL 

FAUT DIRE que Londres est de loin La 
première place financière du monde 
pour le négoce des devises. Il s'y 
échange plus de dollars qu'à New 
York et plus de yens qu’à Tokyo. 

ENTREPRISE 
LE MONDE / DIMANCHE 27 - LUNDI 28 DÉCEMBRE 1998 

de devenir le premier centre 
du négoce 

᾿ dédarée de la est @ L'AMBITION σιν Ἔ: 

euro-dollar, comme elle 
l'était déjà des transactions mark-dol- 
lar. @ DANS LA BATAILLE commer- 

9 
δα  - π  «π΄πυυυσσδι 

ciale qui se profilé avec Francfort, à 

siège de la Banque centrale euro- 

péenne (BCE), Londres 5 une foi 

Première place du monde pour les devises, la City ne craint pas l'euro 
L'absence du Royaume-Uni dans les onze pays participant au lancement de la monnaie unique européenne 

ne semble pas être un obstacle suffisant aux yeux 
LONDRES 

de notre correspondant à la City 
« L'avenement de l'euro est un 

moment historique pour le marché 
Jes changes que j'attends avec 

grande impa- 
EH \ tience»: ἃ 

\ | l'instar de Ri- 
chard Moore, 
responsable du 
Foreign  Ex- 

A change {Forex} 
ἐμ 21 de Citibank, la 
VERS L'EURO City, premier 

marché des changes au monde, voit 
l'avenir en rose. Plus d'espoirs que 
de craintes, malgré la non-partici- 
pation de la Grande-Bretagne à la 
monnaie unique. À première vue, 
l'optimisme des salles de change du 
Forex ἃ de quoi surprendre. Pre- 
mière place boursière de la planète 
pour le négoce des devises, 
Londres, avec 34% du volume de 
transactions mondiales en 1998, 
traite davantage dé dollars que 
New York ou de yens que Tokyo. La 
disparition des onze monnaies par- 
ticipantes et de l'écu va priver le 
« square mile « d'une partie de ses 
revenus réalisés sur le Vieux 
Continent, qui représentent entre 
S% er 10 % du total des recettes du 
Forex 

Le poids du grand rival en Eu- 
rope, Francfort, siëse de la Banque 
centrale européenne (BCE), devient 
de plus en plus important sur ce 
marché, où la cité allemande ne re- 
présente de nos jours que 5% des 

échanges. Une menace non négli- 
geable se profile également du côté 
de New York, qui pourrait tirer pro- 
fit des avantages à court terme du 
dollar sur l'euro: blx commercial 
nord-américain plus puissant en 
raison de l'absence du sterling. 
maintien des cotations dollar-ster- 
ling, importance des monnaies tou- 
jours collées ἃ la devise américaine 
(Canada, Australie, Hongkong...) et 
prix des matières premières demeu- 
rant libellés en dollars. 

TOILE D'ARAIGNÉE 
Premier acteur mondial sur le Fo- 

rex, la Citibank a créé, au beau mi- 
lieu de sa salle de change du Strand, 
un + euro hub», πὸ plate-forme 
euro au centre d'une toile d'arai- 
gnée d'où rayonnent les autres dé- 
partements : le.franc suisse, le yen, 
le sterling, les autres + non-euro » 
de l'Union européenne et du 
Commonwealth. L'ambition décla- 
τές de la City de devenir le premier 
centre mondial du négoce euro- 
dollar, comme elle l'était déjà des 
transactions mark-dollar, est claire. 
« L'impact le plus tangible de l'eure 
sur le marché des changes est de 
mettre tous les participants sur un 
pied d'égalité, Les banques continen- 
tutes qui dominaient le marché de la 
monnaie locule vont perdre cet avan- 
tage au profit des etablisements à 
vocation paneuropéenne, » Comme 
l'indique Richard Moore, les places 
régionales, comme Amsterdam, 
Bruxelles, Milan ou Madrid, ont le 

TROIS QUESTIONS ἃ... 

DAVID WEBB 

Vous êtes directeur du Finan- 
cial Markets Group de la Lon- 

don School of Economics. Com- 
ment voyez-vous l'avenir de 
l'euro ? : 

L'euro sera, de facto, une devise 
plus importante que le mark, mais 
il est trop tôt pour affirmer qu'il 
pourra rivaliser avec le dollar et le 
yen. En revanche, il est indéniable 
que, si la livre sterling avaît fait 
partie de l'euro, ce dernier aurait 
eu plus de poids, plus d'impact 
que c’est le cas aujourd'hui, avec 
seulement onze participants. Le 
poids de l'économie britannique 
au sein de l’Union européenne et 
la présence de la City, première 
place boursière européenne, au- 
raient fait de la zone euro un bloc 
commercial plus important que les 
Etats-Unis ou que le pôle asia- 
tique. Pour ce qui est de la volatili- 

té de l'euro, je crains, pour ma 
part, l'effet négatif des désaccords 
politiques importants qui ne man- 
queront pas de voir le jour entre 
partenaires, notamment sur la po- 

litique fiscale, voire monétaire. 
Mais malgré le virage à gauche en 
France et en Allemagne, le bon 
sens devrait prévaloir en fin de 
compte pour assurer son succès, 

Comment va évoluer le ster- 
ling dans ce nouveau paysage 

monétaire ? 
La situation du sterling sera bi- 

zarre. le ne crois pas au scénario 
faisant de la devise britannique 
une alternative européenne 

concurrente face au dollar et au 
yen, Le sterling va flotter à J'inté- 
rieur de bandes informelles, non 

officielles, déterminées par le mar- 
ché et non pas par la Banque 
d'Angleterre. La monnaie britan- 
nique devrait donc, en pratique, 
coller à l'euro. Pourquoi privilé- 
gier la livre dans ces circonstances 
quand il n'y a plus de différence 
fondamentale avec la devise de 
l’eurozone 7 Telle est la question 
que vont se poser les courtiers. Les 
fluctuations du sterling dépen- 
dront de facteurs économiques 
—inflation, taux d'intérêt, fiscalité, 
production, étape du cycle 
conjoncturel, etc. - et non pas de 
18 situation particulière de la 
Grande-Bretagne vis-à-vis de 
l'Union économique et monétaire. 

Pour la City, quel sera le prin- 
cpal impact de l'euro 

La City n'a rien à craindre et 
tout à gagner. L'avènement de 
l'euro va accélérer la mise en place 
d'un marché boursier paneuro- 
péen. 16 m'attends à une explo- 
sion de la demande d'actifs libellés 
en euros de la part des investis- 
seurs institutionnels et des caisses 
de retraite. Les instruments finan- 
ciers libellés en euro vont jouer un 
rôle grandissant dans leurs porte- 
feuilles. La levée des restrictions 
frappant les avoirs étrangers dete- 
nus par les caisses de retraite et les 
compagnies d'assurance du 
continent va alimenter ce marché 
transeuropéen. Ce marché d'ac- 
tion paneuropéen sera toutefois 
<opié sur le modèle anglo-saxon. 
Cela veut dire que les dirigeants 
d'entreprise devront respecter le 
gouvernement d'entreprise et 
améliorer "la transparence de l'ac- 
tionnariat et des structures. 

Propos recueillis par 
Marc Roche 

contraintes administratives. l'euro va devenir une monnaie de ré- 

des financiers londoniens pour remettre en cause leur suprématie 
N'empèche, en dépit de cette 

plus à perdre avec l'arrivée de l'eu- 
ro. A Londres, ces deux dernières 
années, la stabilité des onze devises 
des pays adhérents a réduit les 

S'ajoutent aussi la réglementation 
souple de la Banque d'Angleterre 
pour les activités internationales et 

transactions intra-européennes à l'absence de paperasserie. . 

une peau de chagrin. A l'instar des La présence de plus de cinq cents 

autres d'affaires tenant le banques , dont tous les 

haut du pavé, Citibank a cessé  mastodontes du Forex, les relations 

toutes les transactions sur devises 
du futur Euroland en son nom 
propre. Elle s'est contentée d'effec- 
tuer les ordres de paiements des 
multinationales clientes. Une activi- 
té réduite qui a permis à la banque 
américaine de se préparer graduel- 
lement à l'échéance. Le plus gros de 
l'activité — fixation des cours. inven- 
tion de nouveaux produits finan- 
ciers et contrôle des risques - est 
désormais concentré à Londres. Les 
onze centres euro-régionaux, y 
compris Paris et Francfort, ne s'oc- 
cupent plus que du marketing et 
des liens commerciaux avec Les 
clients locaux. « Lg course au 
contrôle des coûts favorise la concen- 
tration des activités sur un seul en- 
droit plutôt que de multiplier les 
centres de décision ». indique notre 
interlocuteur, 

Dans la foire d'empoigne qui se 

commerciales privilégiées avec les 
Etats-Unis, l'Afrique et le Proche- 
Orient et les pays du Common- 
wealth, et la présence de marchés 
de matières premières -- métaux, 
pétrole, or... -- et de l'assurance. De 

serve et supplanter éventuellement le 
dollar, il faudra attendre au moins 
cinq ans », estime l’homme de Citi- 
bank. Une des réactions les plus si- 
gnificatives va être celle des orga- 
nismes américains et britanniques 
de placement, qui disposent de ca- 
pitaux considérables et devraient 
employer une part substantielle de 
leurs fonds dans des investisse- 
ments en euro, surtout en valeurs 
mobilières. Le marché s'en trouve- 
raït vivement stimulé. 

Le marché de l'or ne se sent pas concerné 

« L'euro n'aura aucun effet tangible sur le fixing de l'or car 90 % des 

transactions sont libellées en dollars » : comme l'indique un porte- pa- 
role du London Bullion Market Association, le prix du métal jaune 
n'est guère concerné par l'avènement de la monnaie unique. Seule 
concession à Pévénement: le prix sera désormais également expri- 
mé en euro, selon le taux de change du jour entre les deux mon- 
naies. Reste une inconnue qui continue de peser sur Le cours lan- 
guissant de Por: la part de métal fin dans les réserves de La Banque 
centrale européenne, qui devrait atteindre entre 10 % et 15 % du to- 
tal, Les plus optimistes espéraient que l'institut de Francfort détien- 
drait un tiers de ses réserves en or. Le marché redoute particulière- 
ment une accélération des ventes d’or par les banques centrales des 
pays participants, qui ferait rechuter Fonce. Le fixing est d'autant 

profile avec Francfort, Londres est plus morose pour 1999 que la crise en Asie, grande consommatrice 
bien placée pour accroître encore d’or, est loin d'être terminée. 
sa prospérité. Il y ἃ d'abord les 
avantages des fuseaux horaires, qui 
permettent de manœuvrer, la for- l'avis général, ces points forts A l'image du dollar et du yen, 
midable expérience des traders du  compensent sur le mar- l'euro sera une monnaie très liquide 
Forex, leurs méthodes bien rodées, ché des changes, la non-adhésion ἄνες des écarts acheteurs et ven- 
l'utilisation de l'anglais et le poids du Royaume-Uni à la première  deurs très faibles. Vu du Forez, un 
d'une histoire vieille de cinq siècles vague de l'euro. degré d'instabilité est non seule- 
favorisant le statu quo. Par ailleurs. Pour les cambistes, effet d'entra ment souhaitable mais assuré. 
la déréglementation du marché du nement aidant, les volumes en euro «L'euro sera volatile, ce qui créera 
travail, très poussée en Grande- devraient dépasser de loin l'addi-- des opportunités de-gains sur le mar- 
Bretagne, est considérée comme in- tion des transactions marks-écus et ché euro-dollar et euro-yen. L'euro 
dispensable dans une activité sou- des dix autres monnaies euro- est une affüire politique, pas écono- 
mise aux variations cycliques, où ἢ 
faut savoir engager, mais aussi li- 
cencier, du personnel sans trop de 

péennes avec l’écu. «-Le volume 
d'échange en dollar-euro devrait être 
considérable. Mais pour savoir si 

- mique. Les fluctuations-sont dés lors 
inévitables », affirme l'économiste 
Bruce Kasman, de JP Morgan. 

conviction largement répandue et 

de celle, il y a encore quelques 

mois, de Fimpossibilité de la créa- 

tion de la mormaie unique euro- 

péenne, l'heure est ἃ la quête de 

nouveaux marchés et de nouvelles 

sources de profits. 
Parmi les devises vers lesquelles 

se tournent déjà les banques, ü y ἃ 
d'abord les futurs membres de l'eu- 
ro, ἃ l'instar de la livre sterling. la 
couronne suédoise et danoise, la 
drachme grecque. Les pays d'Eu-. 
rope de l'Est les mieux placés Pour 
adhérer à l'Union européeenne, 
comme Ja République tchèque, la 
Hongrie et la Pologne, ont égale- 
ment les faveurs des cambistes. La 
crise des marchés émergents d'Asie 
et d'Amérique latine ἃ, sernbie-t-i, 
eu raison de l'engouement pour les 
devises exotiques, comme k ringgit 
malais ou le baht thaïlandais Les 
pays les plus développés de cette 
zone, qui ont fait tomber certaines 
barrières aux mouvements de capi- 
taux, offrent de belles opportunités 
de diversification : Israël, Turquie, 
Afrique du Sud, Maroc, Egypte. En- 
fin, les professionnels redécouvrent 

Chantes à l'horizon 2000-2001. À 
commencer par le Canada, la Nor- 
vège, l'Australie, la Nouvelle-Zé- 
lande, le Mexique ou l'Afrique du 
Su 
Comme on le voit, ia City paraît 

bien placée pour devenir le centre 
nerveux de Peuro après avoir été 
celui du mark. Et la νοδὰ en train de 
rêver à nouveau à 1914, lorsqu'elle 
régnait grâce au sterling sur toute La 
planète. . --- -.. ἢ 

M.R. 

La Banque d'Angleterre a toujours été pro-européenne 
LONDRES 

de notre correspondant à la City 
« L'eure ne constitue pas une menace, mais 

une occasion pour la City. Je n'ai aucun doute 
que Londres va conserver sa place de centre fi- 
nancier en Europe. Les pressions liées à la 
concentration des marchés sont très fortes v. 
Comme l'indique John Townend, directeur de 
la Banque d'Angleterre chargé des préparatifs 
de l'euro, la « vieille dame » de Threadneedle 
Street n'a pas peur de la monnaie unique, bien 
que le Royaume-Uni reste en dehors de la zone 
euro. Bien au contraire: daps 165 salles de 
Change du + Square Mile », on ne tarit pas 
d'éloges sur le rôle de premier plan joué par 
l'institut d'émission pour préparer la première 
place financière européenne au bouleverse- 
ment qui viendra de ce basculement. 
Organisation d'un «road show» pour 

convaincre les investisseurs institutionnels 
asiatiques, nord-américains et proche-orien- 
taux de la capacité de Londres à conserver sa 
suprématie face à Francfort ou Paris, règlement 
du problème de l'accès à Target, le système de 
paiements de la zone euro, nombreuses ren- 
contres-débats avec les grands acteurs de la 
place. publication d'un épais magazine intitulé 
< Practical Issues arising from the introduction of 
the euro », tiré à 40 000 exemplaires et adapta- 
tion des normes comptables, fiscales et juri- 
diques aux futures opérations ën euros. 

Face à ce formidable défi lancé à la City, sa 
tutrice, la Banque centrale britannique, a ré- 
pondu, il ÿ a deux ans, par une stratégie prag- 
matique et active. De larges pages de son site 
Internet sont de surcroit consacrées à l'Union 
monétaire. La création d'un département spé- 

cial EMU (European Monetary Union), fort 
d'une vingtaine de hauts fonctionnaires et de 
banquiers, a complété ce dispositif. 

Dans cette entreprise, trois personnalités aux 
convictions pro-européennes affichées ont 
joué un rôle de premier plan: le vice-gouver- 
neur, David Clementi, ancien patron de la 
banque d’affaires Drescdner Kleinwort Benson, 
représentant la sensibilité « allemande », et 
deux amis de la France, parfaits francophones, 
l'ancien ambassadeur sir Peter Petrie, conseiller 
diplomatique du gouverneur, et Howard Da- 
vies, nouveau chef de la Financial Services 
Authority, l'autorité de régulation du pôle fi- 
nancier au Royaume-Uni. Face à ce trio, deve- 
au porte-parole des milieux économiques dé- 
çus par la décision du gouvernement travailliste 
de ne pas adhérer dès le départ à l'entreprise 
monétaire commune, le gouverneur Eddie 
George s’est fait le porte-parole du point de 
vue « eurosceptique ». Un courant à ne jamais 
négliger dans un pays plus sourcilleux que ja- 
mais de la sauvegarde de sa souveraineté. 

PERMISSIVITÉ ET RÉALISME 
Malgré l'hostilité des conservateurs alors au 

pouvoir, « The Bank » a entamé très tôt une ré- 
flexion sur les conséquences du lancement de 
l'euro sur la plus ancienne et la plus importante 
place financière en Europe. La City a toujours 
été une « vieille dame permissive », qui, au 
cours de son histoire, a toujours su s'accommo- 
der des soubresauts de l'histoire économique 
afin d'en tirer le meilleur profit. La victoire élec- 
torale de Tony Blair et sa politique « d'engage- 
ment constructif » en faveur de l'Europe n'ont 
fait qu'accélérer ce processus. L'octroi, en juin 

1997, de l'autonomie à la Banque d'Angieterre, 
première étape vers l'indépendance totale vis- 
ä-vis du ministère des finances exigée par le 
traité de Maastricht, a facilité cette entreprise 
de sensibilisation. 

Confronté au conservatisme des seigneurs de 
l'argent et à l'inertie des associations profes- 
sionnelles, John Townend ἃ du bataïller ferme 
pour faire prendre conscience des mutations en 
cours de l’autre côté du « Channel ». 11 a dû se- 
couer le poids des habitudes, forcer les fonds 
d'investissements et les organismes de _place- 
ment rétifs aux , pallier le manque 
de spécialistes capables de mettre à jour les 
systèmes informatiques. Parmi les supporteurs 
les plus enthousiastes de son action ont figuré, 
paradoxalement, les banques américaines, 
alors que les Japonais traînajent des pieds. 
«L'action en souplesse de la Banque est un 
exemple à méditer » :le compliment est venu de 
la Commission européenne. 
Orgueilleusement à part, la Banque d’Angie- 

terre se situe de plain-pied dans l'entreprise eu- 
ro. L'établissement participe d'abord à hauteur 
de 14% au capital de la Banque centrale euro- 
péenne (BCE). Eddie George siégera au conseil 
général du système européen des banques cen- 
trales, qui regroupe la BCE et Jes banques cen- 
trales des quinze Etats membres de l'Union. Ce 
conseil sera chargé des relations entre la BCE et 
les Etats membres non participants, en parti- 
culier gens Ps politiques moné- 
taires. «/Jn and out » : la Banque ἀ", τα 
semble parfaitement à l'aise dans se ere 
existence à partir du 15 janvier. 

M.R. 

Le groupe hôtelier Accor s'apprête à reprendre Frantour et se développe au Maroc 
LE GROUPE ACCOR, spécialisé 

dans l'hôtellerie, le tourisme et le 
service aux enteprises, ἃ annoncé, 
mercrédi 23 décembre, qu'il venait 
d'obtenir la gestion de l'hôtel Man- 
sour Eddabhi et du palais des 
congrès de Marrakech, au Maroc, 
l'un des plus importants du bassin 
méditerranéen, avec une capacité 
de 5 000 personnes. Par ailleurs, la 
SNCF ἃ confirmé, le mémé jour, 
qu'elle était en « dans une phase de 
discussion exclusive » avec k groupe 
bp lui céder Frantour, sa 

iale iaisée dans le tourisme 
et l'hôtellerie. Cette cession devrait 

intervenir à la fin du mois de jan- 
vier. La branche de Frantour spécia- 
lisée dans la restauration dans les 
gares est officiellement cédée à Au- 
togrill, filiale du groupe Benetton. 

« Ce nourveuu contrat de gestion 
signé avec le crédit immobilier hôte- 
lier marocain s'inscrit dans la poli- 
tique de développement des ventes 
intenationales du groupe », analyse 
léan-Robert Reznik. directeur gé- 
néral de l'hôtellerie d'affaires et de 
loisirs d'Accor. Plusieurs spécia- 
listes étaient sur les çangs, notam- 
ment dés groupes américains et 
sud-africains. Au Maroc, Accor va 

dorénavant gérer une quinzaine Jean-Robert Reznik. Par ailleurs, les lerie (313 millions de francs de mois d'octobre, qui permettent d'établissements avec plus de 
2300 chambres et 1 800 salariés, 
sous les marques Sofitel, Ibis, Mer- 
cure et sous son label de loisirs Co- 
ralia. D'autres proiets sont actuelle- 
ment en cours de téalisation, dont 
le premier site Thalassa internatio- 
nal, au Maroc, avec le Sofitel Tha- 
lassa d’Essaouira «En mutière de 
paluis des congrès, Accor n'a plus à 
faire ses preuves : sous le label Atria, 

nous gérons, depuis des années, les 
Centres de congrès de Toulouse, de 
Sydnev au ceux du Sofitel Paris Rive 
gauche et porte de Sèvres », précise 

activités de tourisme de Frantour, chiffre d'affaires), ke tour d'anticiper un résultat net 
qui devraient revenir à Accor, ont (production de νογαρες, Erper d βαπεττῖσα en cours de 19 mia Ride 
totalisé un chiffre d'affaires conso- liard de francs de chiffre d'affaires francs, soit un bond de 40% par 
lidé de 1,48 milliard de francs en 
1997. De grands groupes hôteliers 
américains et européens s'étaient 
également intéressés au dossier, 
mais ne souhaitaient acquérir que 
les hôtels, implantés à proximité de 
gares (34 hôtels deux ou trois 
étoiles, dont 16 détenus en propre). 
Or la direction de Frantour ne sou- 
haïte pas vendre son pôle tourisme 
Par morceaux, en raison des 
complémentarités qui lient l'hôtel- 

et les agences de voyages (90 mi- 
lions de francs). 

RECENTRAGE 
Depuis plus d'un an, le groupe 

Accor s'est désendetté et recentré 
sur ses principaux métiers : hôtelle- 
rie, agences de voyages, titres de 
services, location de voitures et ca- 
sinos. Ce recentrage ἃ déjà trouvé 
sa traduction dans les résultats se- 
mestriels du groupe publiés au 

5 

rapport aux résultats de 1997. Lors 
de La publication dès comptes, Ben- 
jamin Cohen, membre du direc- 
toire chargé des finarices, avait in- 
sisté sur le fait que. cet 
assainissement allait ouvrir la pos- 
sibilité d'investissements futurs, 
«dans des activités straïfgiques et 
dens celles affichant un bon. rende- 
ment ». 
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À LA VEILLE des fêtes, les mar- 
chés obligataires et monétaires 
Promettaient d'être sages. La se- 

- πὸ Maine fut plus agitée que prévu. 
‘4. Ἐῃ indiquant que le budget pour 

à l'année prochaine devrait être 
largement financé par le recours à 
l'emprunt en raison de f'effondre- 
ment des recettes fiscales, le mi- 
nistère japonais des finances à 
provoqué, lundi 21 décembre, un 
krach sur le marché obligataire 
nippon. EE ve 

En 1999, l'équivalent de 
3 470 milliards de francs de titres 
du Trésor japonais devrait être 
émis. C'est cette augmentation de 
l'offre d'obligations qui a entraf- 
né une chute des cours à leurs 

δ plus bas niveaux depuis quinze 
"" ans. Le rendement de l'obligation 

εν 7 de référence à 10 ans, qui évolue 
εὐ + En sens inverse du prix, a grimpé 
‘au-delà de2% 

Face à la tempête, le ministre 
dès finances, Kiïichi Miyazawa, ἃ 

. + tenté de calmer le jeu, en indi- 
εν Quant qu'il ne pensait pas que 

᾿ «les besoins de refinancement 
soient tels qu'ils puissent pousser à 
la hausse les taux d'intérêt à long 
terme ». Mais la tourmente des 
obligations japonaises s'est pro- 
pagée aux autres marchés obliga- 
taires. 

En Europe, Île taux de rende- 
ment de l'obligation assimilable 

du Trésor émise à 10 ans est grim- 
pé jusqu'à 3,94 %, tout comme ce- 

Le krach sur le marché obligataire japonais a 
provoqué des tensions sur les rendements 

des obligations européennes et américaines, 
-X Toutefois, les perspectives restent très favo- 

rables aux titres européens. La faiblesse de . 

TAUX DES OBLIGATIONS D'ETAT 
JAPONAISES À DIX ANS en% 

lui et du bund allemand de mème 
échéance. Toutefois, à la veille de 
Noël, le calme est revenu. Dans 
une conjoncture économique de 
moins en moins en bien orientée, 
les obligations bénéficient d'un 
environnement favorable. L’ex- 
trème faiblesse de l'inflation en 
Europe devrait amener la Banque 
centrale européenne (BCE) à une 
politique monétaire accommo- 

Finflation et le ralentissement de la crois- 
sance économique sur le Vieux Continent jus- 
tifient des taux d'intérêt bas. Après la baisse 
des taux intervenue en Ktalie cette semaine, il 
paraît pourtant peu probable que la poli- 

dante, même si une baissé de ses 
taux directeurs ne semble pas 
d'actualité. 

Mercredi 23 décembre, en ra- 
menant son taux d'escompte à 
3%, la Banque d'Italie s'est mise 
au niveau pratiqué dans le reste 
de la zone euro. La veille, dans 
une conférence de presse, le pré- 
sident de la BCE, Wim Duisen- 
berge, s'était clairement adressé 
aux investisseurs en déclarant : 
« Marchés, ne vous attendez pas à 
une modification de taux d'intérêt 
dans un futur proche. » Pour une 
période provisoire de trois se- 
maines, [a BCE va d’ailleurs enca- 
drer son taux principal de 3% 
dans un couloir très étroit formé 
par un taux plancher à 2,75 % et 
un taux plafond à 3,25 %. Ce cau- 
loir doit éviter des mouvements 
trop brusques sur les marchés, 
déjà déboussolés par le passage à 
l'euro. A l'issue de cette période. 
la BCE disposera d'une marge de 
manœuvre plus grande, avec un 
taux plancher à 2 %. Mais rien ne 
dit que les autorités monétaires 
l'utiliseront. 

Le premier objectif de la BCE, 
la stabilité des prix, est atteinte. 
M. Duisenberg ne s'est pourtant 
pas privé de souligner l'existence 
d'éléments pertubateurs. Il a mis 
en garde contre des hausses de 
salaires trop généreuses. En Alle- 
magne, par exemple, les métallur- 
gistes, qui donnent souvent le 

La perspective d'un nouvel assouplissement monétaire sur le Vieux Continent semble s'éloigner. 
En ramenant son taux d'escompte à 3 %, la Banque d'Italie s'est mise au niveau pratiqué dans le reste de la zone euro 

tique monétaire soit assouplie rapidement 

ton, réclament une hausse de 
6.5 % des rémunérations en 1999, 

Mais ce qui inquiète particulie- 
rement M. Duisenberg, c'est la 
politique budgétaire menée par 
chacun des membres de l'union 
monétaire. A la veille de Noël, le 

zone euro. Seul un euro fort face au dollar 
dans la zone euro. Wim Duisenberg, le pré pourrait conduire les autorités monétaires 
sident de la Banque centrale européenne, l'a européennes à abaisser rapidement les taux 
exclu. If juge insuffisantes les prévisions de δῇ Europe. La perspective d’un nouveau re- 
baisse des déficits publics des pays de la cul du billet vert semble toutefois s'éloigner. 

économique relativement forte. Si 
la conjoncture s'effondre, cela va 
mal tourner », a-t-il jugé, « Si les 
pays participants [ἃ l'euro] n'en 
font pos sutfisamment en la ma- 
tière, nous devrons compenser avec 
la politique monétaire. En d'autres 

La résurrection de LTCM 

Sauvé in extremis de la faillite en septembre par l'intervention de 
quatorze banques internationales, le fonds spéculatif américain Long 
Term Capital Management (LTCM), qui menaçait de déstabiliser grave- 
ment les marchés financiers de la planète, aurait dégagé une plus- 
value de 400 millions de francs (2.2 milliards de francs} au 30 novembre, 
selon un article du af Street Journal publié jeudi. Les gérants associés 
de ETCM s'apprèteraient même à recevoir des bonus de gestion de fin 
d'année qui pourraient atteindre un total de 50 müälions de dollars. 

Un porte-paroïe de LTCM, interrogé par fe journal, s'est refusé à 
toute précision sur les montants à distribuer, en soulignant que les bo- 
pus devaient être approuvés par le consortium bancaire venu au se- 
cours du fonds. Aux termes des accords avec jes banquiers, les gérants 
de LTCM ont droit à 15 % des profits au-delà d'une rentabilité minimale 
retrouvée, selon des sources proches du dossier citées par le Wall Street 
Journal 

président de la BCE ἃ critiqué les 
prévisions de réduction de defi- 
cits publics dans les pays de la 
zone euro. « L'an prochaïn, la ré- 
duction ne sera que de 0,3% ou 
0,4% et, à partir de l'an 2000, il est 
quasiment question d'un moratoire 
avec une réduction de 0,2% », a-t- 
il déclaré au quotidien néerlan- 
dais Telegrauf. + C'est trop peu 
pour une période de croissance 

-- 

Marché international des capitaux : un palmarès objectif 
LES PUISSANTS établissements financiers 

américains dominent la partie La plus visible 
du marché international des capitaux. Bon an 
mal an, ils-dirigent, toutes monnaies confon- . 

- dues, la plupart des emprünts-offerts en sous- 
cription par l'intermédiaire de consortiums 
bancaires. De fait, nombreux sont ceux qui 
prévoient que la suprématie des banques 
américaines va s'imposer sur le futur marché 
commun des capitaux en euros, à peine nos 
barrières nationales auront-elles disparu. 
Presque toutes les pratiques financières en 
usage outre-Atlantique sont maintenant in- 
troduites chez nous, et bien des spécialistes 
voient dans le compartiment national des 
obligations aux Etats-Unis le modèle à suivre. 

Or, on dispose depuis quelques jours d’indi- 
cations précises qui montrent au contraire 
que les banques européennes n'ont rien à 
craindre. Un palmarès vient d'être publié pour 
13 première fois qui concerne l’activité des 
banques dans un des domaines les plus im- 
portants du marché : celui des valeurs du Tré- 
sor allemand, lesquelles sont émises directe- 
ment par voie d'adjudication. Ces titres sont 
parmi les plus recherchés du monde, comme 
on a pu le voir lors de la crise financière de 
l'été. La seule concurrence dont ils pourraient 
souffrir est celle des fonds d'Etat français. 
Mais, d'une part, ceux-ci sont traditionnelle- 
ment moins répandus dans les portefeuilles 
internationaux et, d'autre part, la France, co- 
piant la manière de faire des Etats-Unis, a 1i- 
mité l'acquisition immédiate de ses titres à 
quelques spécialistes nommés par l'adminis- 
tration. 

En Allemagne, tout est beaucoup plus libre. 
Presque toutes les banques du monde, à 
condition d’avoir un pied dans ce pays, ont le 
droit de participer aux adjudications si elles 
en ont la capacité. Le classement qui vient de 
paraître livre dans l’ordre les noms des 

* soixante-dix banques qui ont chacune souscrit 
à au moins 0,05 % (c'est le minimum requis) 
de l'ensemble des adjudications allemandes 
en 1998. Les quinze premières sont Dresdner 
Bank, Bayerische Hypo-und Vereinsbank, Pa- 
ribas, Bayerische Landesbank, Westdeutsche 
Landesbank, Norddeutsche Landesbank, 
Deutsche Bank, Morgan Stanley, Bankgesells- 
chaft Berlin, Südwestdeutsche Landesbank, 
ABN AMRO, BHF-Bank, Commerzbank, Cré- 
dit Suisse First Boston et Goldman Sachs. 

La prépondérance des banques allemandes 
dans ce dlassernent est un élément que d’au- 
cuns considèrent comme peu significatif, au 
motif qu’il ne fait que refléter une situation 
nationale. Ce serait une erreur que de suivre 
les sceptiques sur cette voie. Les banques alle- 
mandes, même si elles ne recherchent pas 
toujours la publicité, déploient largement leur 
activité hors des frontières de leur pays. En 
France notamment, elles ont pris, directe- 
ment, une part de l’ordre de 10 % aux crédits 
alloués aux collectivités locales (villes, départe- 
ments et régions). 

Quoi qu’il en soit, il faut relever que, dans 
cette liste, la première banque non allemande 
est française : Paribas tenant la troisième 
place. Quant aux autres établissements fran- 
çais, la BNP se trouve au vingtième rang, la 
Caisse des dépôts au cinquante-deuxième et 

la Société générale au cinquante-quatrième. 
Les banques américaines sont mieux placées 
dans l’ensemble, sans pour autant se distin- 
guer. Morgan Stanley est huitième, Crédit 
Suisse First Boston (qui est, au vrai, plus hel- 
vétique qu'américain) quatorzième et Gold- 
man Sachs quinzième. 
I faut, bien sûr, se garder d’extrapoler et, 

pour se faire une image d'ensemble, it 
conviendrait de disposer d'un classement 
comparabie du Trésor français, lequel est plus 
discret dans ce domaine que son homologue 
d'outre-Rhin. Une autre réserve s'impose à la 
lecture du tableau d'honneur de la Bundes- 
bank. ll ne fait pas la différence entre la parti- 
cipation, facile, aux adjudications de certifi- 
cats à court terme et celle, beaucoup plus 
délicate à manier, aux longues opérations 
dont la durée va jusqu’à trente ans. De source 
sûre, on affirme toutefois que le classement ne 
serait guère modifié s’il était pondéré par des 
coefficients tenant compte de la durée des 
emprunts. Pour éviter toute ambiguïté, de tels 
coefficients seront d’ailleurs introduits Pannée 

ine. 
Quoi qu’il en soit, les emprunteurs interna- 

tionaux ont de quoi se réjouir de la publica- 
tion de la Bundesbank. Ils sont désormais ob- 
jectivement informés de la capacité réelle de 
placement des grandes banques internatio- 
nales. Cela ne manquera pas d'influencer leur 
choix lorsqu'il s'agira de confier à un ou plu- 
sieurs établissements le soin de diriger leurs 
emprunts en euros. 

Christophe Vetter 

termes, les taux d'intérêt seront 
fixés au-dessus du necessaire, et ilv 
aura moins d'espace dans le svs- 
tème euro pour mener la politique 
antivyclique que souhaitent tant les 
politiciens », a-t-il expliqué. 

Dans l'immédiat, la “seule rai- 
son, pour les autorités moné- 
taires européennes, d'assouplir 
leur politique est une nouvelle 
baisse du dollar face à l'euro. 
Cette semaine, le billet vert s'est 
apprécié face au franc pour re- 
passer au-dessus des 5,64 francs. 
Le vice-président de la BCE, le 
Français Christian Noyer, a esti- 
mé qu'il n‘v a « aucune raison de 
penser qu'il v aura une apprécia- 
tion très Jorte de l'euro au début de 
1999 ». Certains experts, comme 
ceux de Merrill Lynch, lui 
donnent raison. Ils jugent que 
l'euro pourrait briller à ses tous 
débuts, maïs que le différentiel de 
taux entre les Etats-Unis (actuel- 
lement à 4,75 %) et la zone euro 
(3 ὁ en moyenne) devrait favori- 
ser le dollar sur le tong terme. Ce- 
la d'autant plus qu'une baisse des 
taux outre-Atlantique n'est pas ἃ 
l'ordre du jour. 

Les opérateurs n'ont guère été 
surpris, mardi, par la décision de 
la Réserve fédérale américaine de 
laisser ses taux directeurs inchan- 
gés. Après trois baisses succes- 
sives, un nouvel assouplissement 
de la politique monétaire leur pa- 
raissait peu probable. ils sont, en 
revanche, soucieux du rythme 
toujours elèvé de l'activité écono- 
mique américaine, qui devrait 
conduire la Fed à maintenir long- 
temps ses taux à leurs niveaux ac- 
tuels. Les rendements obliga- 
taires américains se sont tendus 
tout long de la semaine, et l'obli- 
sation du Trésor émise à 30 ans ἃ 
terminé à plus de 5.20% jeudi 
soir. 

Joël Morio 

MATIÈRES 
PREMIÈRES 

Le cacao toujours plus bas 

COURS DU CACAO 
en dollars par tonne 

POUR CE NOËL 1998, le cacao 
n'est pas à la fête. La traditionnelle 
gourmandise de fin d'année n'est 
pas prise en défaut, mais elle à 
pourtant un soût amer. À Londres 
et à New York, les prix se sont lit- 
téralement effondrés. Α 902 livres 
sterling le 24 décembre sur le Liffe, 
le contrat de référence (mars) ἃ 
perdu presque 100 points par rap- 
port à fm novembre. C'est à peine 
mieux sur lé CSCE new-yorkais, 
où, de 1472 doffars {a tonne fe 
mois dernier, les cours sont des- 
cendus à 1393 dollars. Les ven- 
deurs se sont approvisionnés en 
vue des festivités: [a Côûte- 
d'Ivoire, premier producteur mon- 
dial, a acheminé dans ses ports, 
avant de les exporter, 
510 000 tonnes de fèves sur la se- 
maine terminée le 20 décembre, 
contre 504 000 tonnes à la mème 
période de la saison précédente. 

Les planteurs ont beau produire 
du cacao pour que les gourmands 
s'en régalent, le marché est régu- 
lièrement débaussolé par la spé- 
cufation. Ainsi Cargill, le négociant 
américain, non content de devenir 
un groupé tentaculaire, joue sur 
tous les tableaux. Alors que les 
Ivoiriens peinent à faire sortir 
leurs fèves du pays faute de finan- 
cements, le négociant ἃ tenté de 
peser sur les prix en proposant à la 
caisse de stabilisation de {a Côte- 
d'ivoire, chargée de la commercia- 
lisation, de lui racheter moins cher 
une partie des arrivages ri une 
transaction de bloc. Refus des in- 
téressés, au grand soulagement 
des producteurs, qui ont failli voir 
leur prix indicatif revu à la baisse, 
mais au grand dam de Cargill, qui, 
tablant sur la réussite de l'opéra- 
tion, s'était positionné sur le mar- 
ché de Londres en vendant à dé- 
couvert, et qui ἃ dû se couvrir 
rapidement. D'autres spéculateurs 
ont joué le marché à la baisse en 
se mettant vendeurs. 

Mais gardons le moral, les cours 
vont remonter. C'est le courtier 
Merrill Lynch qui le dit. 11 faudra 
cependant attendre la seconde 
moitié de 1999 pour que les prix se 
redressent à 1 800 dollars la tonne 
à New York. Ce sera selon Le ryth- 
me des arrivages ivoiriens au 
cours du premier semestre. Et 
c'est sans compter la prochaine 
pénurie de cacao prédite par l'Or- 
ganisation mondiale du cacao. 
Une mauvaise nouvelle chassant 
l'autre, on en oublierait presque 
de se réjouir. 

Carole Petit 

Une fin d'année en fanfare 

TRÈVE des confiseurs oblige, 
les dernières séances avant le long 
week-end de Noël ont été mar-. 
quées par un net fléchissement 
ues volumes d'échanges sur les 
places financières. Le compte à re- 
bours final avant la raise en place 
de teuro, la fin des hostilités en 
Irak et l'incertitude persistante sur 
J'evolution de la conjoncture in- 
ternationale ont accentué le ralen- 
tissement de l'activité boursière. 
Comme souvent en période de 

fin d'année, les rares transactions 
initiées par les opérateurs ont été 
motisées par des objectifs 
comptables. En effet, à l'approche 

de 1 clôture des comptes, les in- 

vestisseurs cherchent, en général, 

à rééquitibrer leurs portefeuilles 
de titres au profit de « valeurs 

sûres » afin de présenter leur si- 

tuation patrimoniale sous un 

angle attractif, tout en tenant 

compte de la contrainte fiscale. 
Ainsi, à la Bourse de New York, 

l'imérèt des opérateurs s'est foca- 

Le 

sauf à Tokyo 
lisé sur les principales valeurs de la 
place IBM (+7,8% sur les trois 
premières séances), Proc- 
ter & Gamble (+7,1%), General 
Electric (+4,6%) ou Merck 
(+3,6%). Plus généralement, l'an- 
nonce, mercredi, du niveau défini- 
tif du PIB américain au troisième 
trimestre, en progression de 3.7 % 
en rythme annuel, ἃ rassuré les 
opérateurs sur la santé de l'écono- 
mie américaine. La décision prise 
par la Réserve fédérale, la veille, 
de maintenir inchangé son taux 
d'intervention et la procédure de 
destitution du président Clinton 
n'ont pas affecté l'optimisme des 
investisseurs. Dans le secteur de la 
technologie et de l'information, 
des valeurs comme Yahoo 
(+17,8% en trois séances), Dell 

+ 11,5 %) ou Lucent Technologies 
(+ 11,5 %), ont largement profité 

de ce climat favorable, En défini- 
tive, l'indice Dow Jones ἃ gagné 

353%, à 9217,99 points sur l'en- 

semble de cette semaine, écourtée 

mener 

par le long week-end de Noël. La 
bonne santé de Wall Street et du 
billet vert (qui ἃ regagné 1%, à 
1.678 mark et 5,62 francs) ainsi 
que la poursuite des opérations de 
restructurations industrielles ont 
dopé les indices européens. . 

RUMEURS DE FUSIONS 
A Paris, l'indice CAC 40 s'est ad- 

jugé 4,89 %, à 3 872,42 points, en 
trois séances. Depuis le début de 
l'année, l'indice a gagné 29%, ef- 
façant ainsi les déboires de la crise 
boursière de l'été. Les situations 
spéciales ont encore retenu l'at- 
tention des investisseurs. Ainsi, 
l'action Lagardère a gagné 5,3% 
dans la semaïne avant l'annonce 
de la fusion de ses activités spa- 
tiales avec celles du britannique 
GEC, de l'allemand DASA et de 
l'italien Finmeccanica. Dans un 
autre domaine, l'action Alstom, 
délaissée par les investisseurs de- 
puis son introduction en Bourse à 
205 francs en juin 1998-a subite- 

TOKYO 
NIKKEI 

V- 2,51% 
13 797,95 points 

ment retrouvé les faveurs de la 
Bourse devant l'afflux de nou- 
veaux contrats (un métro au Bré- 
sil, un paquebot de croisière et des 
trains en France). L'action s’est 
appréciée de 9,9% en trois 
séances. 

Les rumeurs de fusions dans 
l'industrie automobile allemande 
ont également animé les transac- 
tions à Francfort. Les titres Volks- 
wagen et BMW ont progressé, res- 
pectivement. de 7,6% et de 17,3% 
sur la semaine. Pour l'indice 
Dax 30, cette semaine de trois 
jours s'est soldée par un gain de 
6,68 %, à 4 978.62 points. 
A Londres, les opérateurs ont 

suivi avec attention les ma- 
nœuvres du groupe GEC, qui a en- 
tretenu le suspens sur ses inten- 
tions. En début de semaine, GEC ἃ 
annoncé son intention de fusion- 
ner avec le groupe de défense Bri- 
tish Aerospace. Pour faciliter ce 
rapprochement, GEC ἃ procédé à 
la séparation de ses activités ci- 

NEW YORK 
DOW JONES 

PAPE 
8217.89 points 

PARIS 
CAC 40 

7 + 4,89% 
3 872,42 points 

viles et militaires. Finalement, il a 
accepté à la dernière minute de re- 
joindre Lagardère, DASA et Fin- 
meccanica dans les activités spa- 
tiales. Par ailleurs, les groupes 
pharmaceutiques GlaxoWelicome 
èt SmithKline-Beecham ont pro 
pressé de 4,73 % et 5,5% après 
avoir obtenu chacun l'autorisation 
de commercialiser un médicament 
sur ἰδ marché américain. 

D'une manière plus générale, la 
cote britannique ἃ été soutenue 
par [3 publication des minutes de 
la réunion du 10 décembre du 
comité de politique monétaire de 
la Banque d'Angleterre. Ce jour-là, 
huit des neuf membres avaient vo- 
té pour une baisse des taux direc- 
teurs d'un demi-point, à 6,25 Ὁ. 
Cette franche maiorité en faveur 
d'un assouplissement du loyer de 
l'argent en Grande-Bretagne 3 
convaincu les investisseurs qu'un 
nouvel abaissement des taux d'in- 
térét est possible. Sur l'ensemble 
de la semaine, l'indice FT 100 ἃ ga- 

» 

FRANCFORT 
DAX 30 IBIS 

A: 668% 
4 978,62 points 

gné 2,18%. La seule fausse note 
dans ce climat d'optimisme est ve- 
nue du Japon, où fe marché obli- 
gataire s'est littéraiement effondré 
en début de semaine. 

L'annonce par le Trust Fund Bu- 
reau, une division du ministère 
des finances, de la réduction des 
achats publics de bons du Trésor, 
au moment où les autorités se 
préparent à accroître massive- 
ment l'endettement de l'Etat pour 
financer la relance de l'économie, 
ἃ provoqué l'envolée du rende- 
ment de l'obligation de référence 
à 10 ans, passé de 1,50 % à 1.30% 
durant la séance de mardi. Les éta- 
blissements bancaires dont les 
portefeuilles d'obligations se sont 
subitement dévalorisés ont été les 
principales victimes de la flambée 
des taux d'intérêt, et l'indice Nik- 
kei ἃ finalement chuté de 2,514 
sur la semaine, 

Enguérand Renault 
et Raphaël Kahane 

15. ἀρνί re e Sue 

sant baron (Donald Pleasence). À ce sou- 

Le jaucur de flûte, jeune homme mysté- 
ΡΝ ΡΝ 
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TECHNOLOGIES Une diaposi- 
tive 24 x 36 classique compte 20 à 
30 millions de points élémentaires, 
ou pixels, une définition qui restait 
jusqu'à récemment hors de portée 

Le marché de la photo bouleversé par la percée du numérique ν 
des images sur des supports électroniques s'approche peu à peu du niveau de l'argentique tradit

ionnel. 
La qualité des appareils stockant pprt € 

Ilicule et les laboratoires de développement réagissent en proposant des services nouveaux Les fabricants de pe 
EN 1999, les appareils de photo- 

graphie numérique destinés au 
grand public seront equipés de 
capteurs à 2 millions de pixels 
{points élémentaires de l'imagel. 
«À partir de ce niveau de qualité, 
da photo numerique rivalisera avec 
la pellicule argentique +, affirme 
Didier Quilain, président du dirèc- 
toire d'Olympus France, De la part 
de l'un des grands fabricants d'ap- 
pareils classiques, ce verdict n'est 
guère suspect. Chez Kodak, grand 
producteur de pellicules, on est 
pourtant beaucoup plus nuancé. 
Thierry Bouzac, directeur 
commercial de l'activité numé- 
rique, constaté que « /e numérique 
ne prend pos de parts de marché à 
l'argentique ». 

Pourtant, la stratégie de Kodak 
s'articule autour de trois axes : 
l'APS, le nouveau format de pelli- 
<ule lancèe début 1996 {Le Monde 
du 3 février 1996), les marchés 
émergents (Chine, Inde...) et le 
numérique, Les deux dernières 
cibles sous-entendent que le nu- 
mérique pourrait rapidement de- 
venir [Δ technologie photogra- 
phique porteuse de croissance 
dans tes pays développés. L'APS ? 
Didier Quilain estime qu'il s'agit 
de «l'ultime développement de 
l'argentique », en suggérant que 

l'on aurait peut-être pu s'en pas- 
SET », 

il semble. en effet, que la photo 
numérique se développe beau- 
coup plus rapidement que prévu. 
Début 1995, un appareil numé- 
rique bas de gamme disposait 
d'un capteur de 300 000 pixels et 

FNAC. = 

coûtait ὁ 000 francs. Aujourd'hui, 
le MX-700 de Fujifilm revient au 
mème prix mais compte 1,5 mil- 
lion de pixels. La performance a 
ainsi été muitipliée par cinq en 
trois ans. C'est dire à quelle vi- 
tesse le numérique comble son re- 
tard sur l'argentique. De plus, le 
nombre de fabricants qui se 
lancent dans la course à fortement 
augmenté, et la concurrence sur 
les prix devient féroce. La compé- 
tition ne porte plus uniquement 
sur la qualité du capteur CCD 
1Charged Coupled Device) et son 
nombre de pixels, mais également 
sur les fonctions photographiques 

de la photographie sur support élec- 
tronique. @ LES APPAREILS numé- 

riques proposés au public à partir de 
1999 seront équipés de capteurs à 
2 millions de pixels capables de 

Agrandissement du mênie détail de 
de photos prises avec un appareil numérique doté d'un capteur à 1,3 million de pixels (au centre) et 

des appareils. Le tout dernier Mi- 
nolta, le Dimage EX 1500, qui sera 
commercialisé en janvier 1999 au 
prix de 7 000 francs, disposera 
certes d'un capteur de 1,5 million 
de pixels. Mais il renfermera un 
véritable ordinateur spécialisé 
dans le traitement des photos nu- 
mériques. Son processeur spécia- 
lisé DCAM-101, développé avec 
LSI Logic. et san système d'exploi- 
tation multitäches Digita de 
FlashPoint - déjà utilisé par Kodak 
(Le Monde du 31 août)- lui per- 
mettront de travailler à 3,5 images 
haute résolution par seconde. 
L'appareil importe, compresse et 
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fournir déjà des agrandissements de 
très bonne qualité. Ceux des profes- 

sionnels compteront bientôt 
13,5 millions de pixels. @ LES OPÉRA- 
TIONS de tirage et de développe- 

HUI 

enregistre dans sa mémoire inter- 
ne 3.3 millions de pixels par se- 
conde. De plus, il dispose de deux 
objectifs interchangeables (Zoom 
38-115 mm et grand angle 28 mm) 
auxquels le capteur CCD est inté- 
gré. 11 sera donc possible de faire 
évoluer l'appareil, en profitant des 
progrès de l'électronique, par 
simple substitution des optiques. 

TROIS CAPTEURS 
Au printemps prochain, Olym- 

pus commercialisera un appareil 
professionnel doté de trois 
capteurs de 4,5 millions de pixels 
chacun, soit un total de 13,5 mil- 
lions de pixels pour environ 
200 000 francs. Un tarif encore 
très élevé, mais qui laisse présager 
l'évolution rapide des appareils 
grand public. En septembre 1996, 
le Fujix DS 505 de Fujifilm, avec 
1,3 million de pixels, revenait à 
plus de 50000 francs tandis 
Que de DCS 460 de Kodak (6 mil- 

Une révolution pour le commerce traditionnel 

technologique. 8 LES LABORA- 

image de la poupée (en médaillon) à partir d'une pellicule pe (à droite) et à partir 

lions de pixels) était facturé 
140 000 francs | 

Les experts considèrent qu'une 
bonne photo obtenue avec une 
pellicule argentique 24x36 
comprend de 20 ἃ 20 millions de 
pixels. Le numériqu': profession- 
nel se rapproche de plus en plus. 
de cette équivalence absolue, qui 
autorise les agrandissements les 
plus importants. Lis appareils 
grand public sont céjà capables 
d'offrir des tirages en 10x15 qui 
ne se distinguent guère de leur 
homologues argentiques. Or ce 
format représente environ 95 % 
ὡς tirages réalisé pa” le grand pu- je — STE 

Victor Jachimowi:z, directeur 
des laboratoires d'essais de la 
FNAC, remarque néanmoins que 
les acheteurs d'apparells photo 
sont sensibles à la performance 
maximale de leur acquisition, 
même 5115 ne l'utili“ent qüe très 
rarement. Pour l'in:tant, il juge 

᾿ due, fl ne restera plus beaucoup 

D'autant que les imprimantes 

: pareils permiéttent déjà, pour le 

‘blanc dans le rayon réservé aux 
‘amateurs nostalgiques. 

et la vente des pellicules, qui  TOIRES tentent de s'adapter en pro fi 

menéentent 76 % du marché de la posant à leurs clents de traiter leurs «ὦ 

fe ΡΟΣ μὲν ἃ ceci les Sa ut, mde 7. otographie | or ordinateur, 

lement réduites D A. Jos transférer sur ui CD-ROM ΞΟ“ 

000 pixels (à gauche) 
que les adeptes de La photo nurné- 
rique se recrutent surtout dans Les 
rangs des professionnels et des 
amateurs passionnés, «qui re- 
‘trouvent les sensations du labo .-” 
d'antan ». ἡ 

D'ici peu, lorsque les derniers 
problèmes concernant le format - 
des Cartes électroniques de stoc- 
kage des images (CompactFlash, 
SmartMedia ou Memory Stick de 
Sony} seront résolus et que læ 
gamme des optiques se sera éten- 

d'atouts à la pellicule argentique. 

branchéës directement sur tes ap- 

format 10x15 cm, de se passer 
d'un ordinateur. Demain, là pefli- 
cule argentique couleur pourrait 
donc rejoindre son ancêtre noir et 

Michel Alberganti 

ultérieurement, sur l'ordinateur. On peut ainsi éliminer 
les photos techniquement ratées, mais aussi écarter 
toutes Les images dont on n’est pas satisfait. Chez les 
phis exigeants, le déchet pourrait atteindre les 90 Ὁ... 
Erfin, l'impression devient réalisable par les photo- 
graphes eux-mêmes, sans recours aux professionnels. 

Ces caractéristiques particulières de la prise de vue 
numérique expliquent sans douté pour une bonne part 
le taux de satisfaction de ses premiers adeptes. En 1997, 
la FNAC à irierrogé un millier d'acheteurs. Malgré un 
prix élevé et une qualité du matériel inférieure à celle 
qui est proposée aujourd'hui, 20 % des personnes inter- 
rogées se sont déclarées très satisfaites et 57%, satis- 
fartes de leur acquisition. Α la question de savoir si l'ap-. ‘| 
pareil numérique remplace le 24x36 ou l'APS, 88 % des 

37 000 APPAREILS numériques ont été vendus en 
France en 1997. Ce nombre pourrait atteindre 80 000 en : 
1998, selon l'institut GFK. D’autres analyses tablent sur 
120 000 exemplaires. C'est dire l'explosion que s’apprète 
à connaître un marché qui, entre août 1997 et juillet 
1998, n’a représenté, selon GFK, que 2 % du chiffre d'af- 
faires total de la photo en France (17 milliards de 
francs). 

Ce phénomène va bousculer toute la structure du 
commerce de La photo, L'absence de pellicule dans les 
appareils numériques, tout d'abord, pénalisera les 
ventes du support des images. La commercialisation 
des mémoires électroniques, qui sont rechargeables à 
volonté, ne saurait compenser le manque à gagner. Le 
tri avant impression aura, par aïlleurs, un impact négatif 
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SFR, LE MONDE DES SERVICES EST À VOUS. 

sur la vente de papier La prise de vue numérique per- 
met, en effet, de visualiser le résultat immédiatement 
obtenu sur l'écran à cristaux liquides de l'appareil ou, 

Les souvenirs de famille s’impriment sur la Toile 
A.CÔTÉ de l'option « mat» ou 

«brillant », apparaît la mention 
«Internet +. Une révolution dans 
les travaux photographiques. Ko- 
dak et Fuji sont en train de mettre 
en place des services d'imagerie 
numérique en ligne. Le premier 
teste son système PhotoNet depuis 
le 28 septembre dans deux villes 
américaines, Salt Lake City et In- 
dianapolis, et prévoit de le lancer 
en Europe en 1999. Le FujilabNet a 
été dévoilé le 12 février. Π offre des 
services identiques. 

Lorsqu'un photographe amateur 
dépose son film chez un reven- 
deur, il peut commander une nu- 
mérisation de ses photos. En reti- 
rant son film développé et ses 
tirages, le client se voit remettre un 
carte de membre du réseau Kodak 
ou Fu et un mot de passe confi- 
dentiel. De retour chez lui, il peut 
aussitôt visualiser ses images sur 
Internet à partir de son ordinateur, 

Cette subtile combinaison de 
l'argentique et du numérique dé- 
livre un message commercial clair. 
Les fabricants de pellicules et les 
laboratoires de travaux photos se 

‘préparent au choc du numérique 

en tentant de prendre: en charge 
une partie des opérat:ons de traite. 
ment des images. Histoire de ne 
pas perdre pied sur ce marché ju- 
teux. Une telle réaction se produit 
à υἢ moment stratésique. La pho- 
to numérique reste encore margi- 
nale, même si les ventes d'appa- 
reils explosent. Kudak et Fuji 
prennent l'initative, afin de retar: 
der l'échéance de la substitution de 
l'argentique par le numérique. . - 

TRANSFERT SIMPLIFIÉ : 
Trois types de services sont ex- 

périmentés aujourd’hui: la bome 

de traitement, la graïure de CD εἰ 
la publication sur internet. Le pre- 
mier permet de numériser soi- 
même, dans un magssin, un tirage 
sur papier, de traiter l'image avec 
un logiciel et de l'inprimer, tout ἢ 
comme il l'aurait fait sur an ordi- 
nateur personnel. Le second four- 

nit un enregistrement numérique. 
haute définition des. photos sur mn 
CD Photo, parallèlement à leur ti: 
rage sur papier. Le dernier service 
transfère les images sur la Toile. ‘ 

Ces prestations cuncernent les 
photographes quine disposent pas 

ἍΝ 4 
à “5 . “ 

utilisateurs répondent-par Paffrmiative.. 

en couléur met ces opérations hors 

. travail - τ 

” leurs travaux numériques. | 

MAL. 

d'appareils numériques mais qui: - 
possèdent un-ordinateur. Elles . 
offrent un transfert simplifié et en 
haute définition.de l'argentique 
vers le numérique. Pourtant, alors 
que la difficulté teciinique du déve- 
oppement ἐξ du tirage de photos 

de portée du grand public, à n'ex 
va pas de même avec l'image élec: 
tronique- Un appareil de photo nu: : 
mérique, voire ταὶ -siraple-nümiéri- 
.seur (scänner) coûtant de 1000 à 
1 500 francs, permettent de réaliser TG ii: 
soi-mêmé la plupart des opéra- ον UE 
tions-proposées. La stratégie des 
fabricants repose Sur tine' offré de’ 
qualité εἰ. δε simplification du 

- Reste à savoir quel nouvel équi- 
Πότε s'établira entre les travaux 
confiés aux revendeurs et ceux qui 
seront réalisés ἃ la Maison. Kodak 
‘et Fuji ont expérimeïté leurs nou- 
veaux.services cette année et ils les 
déploieront en 1999. Histoire 
d'habituër le plus’ vite possible ies 
tonsémitriäteurs 4'sous-traitèr 

ΜΑΙ. 
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ESS peut $ FER avec un ΤᾺ 
: Le V6 qui équipé lé Passat consacre 

LES PERFORMANCES du diesel 
Ὡς se mesurent plus seulement en 

- -Économies de carburant mais aussi 

reprises ou d'aptitude aux dépasse- 
ments, et plus seulément de prix de 
revient au kilomètre. Cette motori-. 

| sation, hier encore jugée πὸ peu 

une image très technolo- 
gique, en recoürant aux turbos, à 
“l'injection directe οἴ à la « rampe 
"Commune » qui-permet d'âttendre 

meilleurs. Plus-d'un. moteur À.es- 
τ senc μᾶς d'envie devant Les chro- 

rations. de £-ÿhndres : -« MAZOUT » 
᾿ de 3litres, qui respecti- 
vement ὙΠ chevaux chez Mer- 

| cedes et 183 chevaux chez BMW. 
Devenu un domaine de prédilec- 

le diesel est'en train de fränchir 
: une nouvelle étape avec Pappari- 
tion de moteurs en V. introduit sur 
la gamme Audi depuis un an et de-" 
mi, le V6 Tdi turbodiesel à injec- 

-pataude, ‘s’est en - forgé en quelques 

* des pressions plus importantes εἴ, 
--Par conséquent, des rendements ἡ 

nos affichés par les nouselles séné- -” 

‘ tion des constructeurs allemands, ἡ 

- les nouvelles performances :. 
des moteurs fonctionnant au gazole 

tion directe, 6 cylindres inclinés à 
90 degrés) mis au point par les in- 
‘génieurs de Volkswagen va 

: prendre une nouvelle dimension 
commerciale à partir de janvier 
1999. A cette date, Π sera dispo- 

- Dible sur la Passat, qui a contribué 
à faire sortir la marque de la « mo- 
noculture Golf». Faut-il rappeler 
que, en France, 40 % des véhicules 
neufs sont des diesels et que seules 
20% des Passat sont commandées 
avec un moteur à essence? - 
Un diesel avec un V? Les es- 

thètes, qui estiment que cette ar- 
chitecture, réservée aux grosses cy- 
lindrées. sportives εἴ -aux voitures 
américaines, ne peut carburer qu’à 
l'essence, vont friser l’apoplexie. 
Au démarrage, li sonorité de ce V6 
surprend. Ele ne diffère pas vrai- 
ment du bruit caractéristique des 

- diesels dont les cylindres sont dis- 
posés en ligne. On apprécie cepen- 
dant l'absence de vibrations. Sur 
route, La Passat est heureusement 
plus convaincante. Bien élevé, le 
Vé monte rapidement en régime 
avec me poussée parfaïtement li- 
néaire. Energiques, sans pOur. au- 

Un objectif de ‘5 000 ventes en France 

En 1999, Volkswagen compte commercialiser un peu plus de 
5 000 berlines et breaks V6 Tdi, soît um cinquième des ventes du mo- 
dèle. Elles: seront proposées en version Confort (189 900 francs en 

surbaissé % berline, 197 200 francs en break) et sport, avec nn châssis 
- (496100 et 203 400 francs). Parmi les équipements de base figurent 

. quatre airbags (frontaux et latéraux), le freinage ABS avec réparti- 
οὖς teur électronique, Pantipatinage, La climatisation et Ja transmission 

εὐ" automatique avec commande séquentielle Tiptronic. Fin 1999, une 
ΙΝ version ἃ boîte dé vitesses manuelle à six rapports sera lancée. 

La Passat n’a vraiment décollé qu’à partir de 1997 avec l'actuelle 

‘de 198 100 francs. 

- génération, très proche de PAudi A4. Elégante mais handicapée par 
τοῦ 0n habitacle d'une infinie tristesse, la Volkswagen est également 
— disponible avec deux moteurs essence en V : 2,3 litre VR5 (150 che- 
ΟῚ AE ἀθ ΧΑ PURES εἴ} 8 ΒΠΕΕΝΕ (135 eue à part 

tant coller le conducteur contre le 
dossier du siège, les accélérations 
sont progressives et l'on apprécie 
le remarquable silence de fonction- 
nement. C'est diablement efficace, 
maïs les gardiens du temple trou- 
veront l'ensemble un peu neutre. 
On ne retrouve pas les impressions - 
gratifiantes (bruit caractéristique, 
rauque et un peu gras, sensations 
moins amorties, ruades plus vigou- 
reuses) des moteurs en V clas- 
siques. Reste que la souplesse 
d'utilisation du V6 diesel est fort 
agréable en toutes circonstances. 

Bien servie par une efficace 
transmission automatique à cinq 
rapports (qui peut, par un simple 
basculement du levier, être utilisée 
manuellement avec une ë 
commande séquentielle), la Volks- ê 
wagen offre un tel couple dispo- 
nible que lon peut accélérer ou ré- ἕξ 
trograder sans à-coups. Pas besoin Le levier de vitesses de la 
de relancer la mécanique en écra- Passat V 6 Tdi offre le choix 
sant laccélérateur Quel que soitle entre l'automatisme intégral 
régime, les 150 chevaux sont tou- et le mode sé iel (comme 
jours prêts à sonner la charge et, de sur une Formule 1 !) 
surcroit, la consommation reste 
dans des limites tout à fait accep- 
tables : autour de 8litres aux 
100 kilomètres en moyenne. « Ce 
qui compte. aujourd'hui, ce n'est 
Plus la vitesse de pointe d'une voi- 
ture maïs sa capacité à réaliser des 
dépassements rapides, pour être plus 
sécurisante. Voilà pourquoi le V6 

diesel nous paraît adapté aux at- 
tentes des conducteurs, notamment 
ceux qui parcourent beaucoup de ki- 
Jomètres », estime-t-on chez Voiks- 
wagen. 

Le moteur de la Passat V6 Tdi 
{24 soupapes) est dérivé d’un 
groupe propulseur essence apparu 

“Les constructeurs s'intéressent à l'assurance automobile 
POUR LA PREMIÈRE FOIS en France, une 

marque automobile vient de créer sa propre 50- 
cité d'assurance. Volvo Assurance, filiale du 

+: groupe suédois, sœuhaîte « développer un fais- 
ceau de services en' direction de ses clients pour 

©" simplifier leur vie d'automobilistes, gérer l'inatten- 
du, faire face à tous les probièmes pratiques et 
coniribuer à entretenir une relation de confiance 
enire les possesseurs de Volvo et la marque ». 

- + Edouard de Lamarzelle, directeur de La nouvelle 
structure, se fixe pour objectif de convaincre 20 % 
des queïque 10 000 personnes qui, chaque année, 
achètent une Volvo neuve en France.« Nous ne 
sommes pas forcément les moins chers mais nous 
priviiégions le rapport qualité-prix en allant plus 
loin dans les garanties », estime-t-il A terme, des - 

. contrats pourraient être proposés aux acquéreurs 
d'une Volwo d'occasion. 

À ses ässurés, Volvo garantit un calcul plus 
* Lvañtageux de La valeur du véhicule en cas de 
: destruction ou de vol, divers produits d’assis- 

tance et des exonérations de franchise (bris de 
glace, court-circuit, etc.) ainsi que la mise à dispo- 
sition d’un véhicule de remplacement en cas 
d'immobilisation prolongée de sa voiture. Volvo- 
Assurance, qui se charge de la partie dommages, 

s'est associé avec Commercial Union Assurances 

puur ce qui conceme la responsabilité civile et la 

- protection juridique. Un accord a également été 
conclu avec Mondial Assistance. Cette formule, 
que Volvo expérimente depuis longtemps en Eu- 
Tope du Nord, doit permettre au constructeur de 
proposer au client une prise en charge correspon- 
dant à un « service global ». Bref, ἢ ne s’agit plus 
seulement de vendre une voiture et d'assurer son 
entretien. Pour le fidéliser, il faut désormais pro- 
poser toutes les prestations -- crédit, assurance, 
reprise - liées à la possession d'une automobile. 

SMART DE RECRANGE 
Plutôt que d'entrer de plain-pied dans le 

monde de Passurance, Smart a préféré conclure 
un partenariat avec les assurances Zurich, société 
déja choisie par la marque Saab, dont elle assure 
aujourd'hui un acheteur sur cinq. Au terme de 
presque trois mois de commercialisation 
(1800 ventes en France, ce qui est à peu près 
conforme aux prévisions), plus de 70% des 
clients Smart ont souscrit une assurance avec Zu- 
rich. Sans prétendre offrir les tarifs les moins éle- 
vés, le groupe insiste surtout sur les prestations et 
les services : Smart de remplacement en cas d'im- 
mobilisation, assistance sans franchise kilomé- 
trique, garantie étendue à tous les accessoires, 
prise en charge intégrale des bris de glace -- y 
compris le toit en verre de la Smart - et inter- 

vention immédiate en cas de crévaison (la petite 
voiture Ivético-française ne possède 
pas de roue de secours). 

Ces efforts, mème s'ils ne sont pas toujours 
couronnés de succés - apparemment, les Fran- 
çais n'aiment pas trop quitter un assureur qui 
teur donne satisfaction surtout lorsqu'il s ur 
d'une mutuelle -- font aussi les affaires des 
compagnies d'assurance. En effet, ils leur per- 
mettent de sélectionner naturellement les assu- 
rés : compte tenu de leur profil social et de leur 
comportement au volant (plutôt raisonnable), les 
conducteurs de Smart, de Saab ou de Volvo sont 
des clients particulièrement intéressants pour un 
assureur. 
Pour toutes ces raisons, les grandes marques 

dont le recrutement est beaucoup plus large et 
hétérogène, sont moins courtisées par les 
compagnies. Toutefois, certains constructeurs ὦ 
proposent une assurance incluse dans un en- 
semble plus large de prestations. C'est, notam- 
ment le cas de Renault, qui propose depuis 
mi-1998, le service « Location 1, 2, 3» qui 
comprend une location avec promesse de vente 
sur deux ou trois ans, un contrat d'entretien et 
une assurance auprès de CPA, filiale de la MAAF. 
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au début des années 90. L'un des 
intérèts de l'architecture en V à 
90 degrés est d'occuper un 
moindre espace dans le comparti- 
ment moteur. Court et très ouvert, 
il est installé en position longitudi- 
nale. Une nouvelle pompe d'injec- 
tion est implantée au centre du V, à 
proximité des injecteurs. Sans qu'il 
soit nécessaire d'investir dans une 
coûteuse « rampe commune », la 
pression d'injection atteint 
1500 bars, contre 1 200 bars pour 
les actuels Tdi 4 cylindres Volkswa- 
δέει. Résultat ; Line plus grande effi- 
Cacité, davantage de souplesse et 
moins de rejets polluants. 

La marque allemande, qui - non 
contente d'avoir racheté le 
constructeur Bentley - nourrit de 
grosses ambitions dans le haut de 
gamme, compte bien valoriser son 
V6 pour prendre pied sur le marché 
de l'automobile de prestige. Autre 
nouveauté, le diesel est en effet de- 
venu un argument pour convaincre 
les amateurs de luxe, dont une par- 
tie non négligeable circule avec des 
voitures appartenant à leur société. 

La Passat V6 Tdi impose un sup- 
plément de prix de 50 000 francs 
par rapport aux classiques Tdi de 
90 et 110 chevaux. C'est beaucoup, 
même si ce moteur inédit chez 
Volkswagen procure un agrément 
de conduite nettement au-dessus 
du lot. La légitime satisfaction de 
ne débourser qu'à peine 300 francs 
pour réaliser son plein de gazole ne 
doit pas faire ilusion. En fait, le V6 
convient aux gros rouleurs, ceux 
Qui parcourent plus de 30 000 kilo- 
mètres par an. 

Jean-Michel Normand 

* Volkswagen Passat V6 l'di. à 
partir de 189 909 francs (berline) 
et de 197 200 francs (break). Puis- 
sance fiscale : 10 CV. 
{La chronique automobile repren- 
dra dans notre édition datée 10- 
Ἢ janvier.) 
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Rétrospective Jacques Gautier 
“usés des Arts Décoratifs Mars 199% 

DÉPÊCHES 
m RÉVEILLON. Le 31 décembre, 
les 250 stations-service BP de la 
région parisienne offriront un al- 
cootest gratuit aux automobilistes 
qui feront le plein d'essence 
G0 litres minimum). 
M SÉCURITÉ. Le nombre des tués 
sur les routes a augmenté de 2,5% 
au cours du mois d'octobre, ce qui 
porte, depuis le début de l'année, ἃ 
8 312 le nombre de morts, soit une 
augmentation de 3,6%. «Le 
nombre de tués, qui diminuait de- 
puis 1995, retrouve son niveau de 
1994 et 1995 », constate la Sécurité 
routière. 
BPRÉVENTION. La Prévention 
routière (PR) ἃ décerné à la ville de 
Saint-Herblain, dans la banlieue 
de Nantes, son Echarpe d'or 1998, 
qui récompense les politiques lo- 
cales dans le domaine de la sécuri- 
té routière. La PR rend hommage 
aux « actions d'éducation routière, 
d'aménagement des infrastructures 
et de sensibilisation au problème de 
l'alcool au volant » menées par la 
municipalité. 
M AUTOROUTE. La Société des 
autoroutes Paris-Rhin-Rhône 
lance un nouveau service télépho- 
nique capable de donner des indi- 
cations relatives aux péages, aux 
heures de départ les plus favo- 
rables, les prévisions météorolo- 
giques, notamment. Le 0-803-07- 
10-77 est accessible de 6 heures à 
21 heures du lundi au vendredi, et 
de 8h 30 à 18 heures les samedis, 
dimanches et jours fériés. 
αἰ MERCEDES. Version « rou- 
tière » à peine assagie du modéle 
vainqueur du championnat du 
monde FIA-GT, là Mercedes CLK- 
GTR sera commercialisée à vingt- 
cinq exemplaires au prix de. 
11 millions de francs. Son moteur 
V2, de près de 7 litres de cylin- 
drée, développe 612 chevaux et 
peut l'amener ἃ 320 km/h. 
H SUZUKI. Le Wagon, le tout 
petit monospace haut sur pattes 
de Suzuki, s'est vendu à 
3 500 exemplaires en 1998. La 
marque japonaise compte confir- 
mer ce succès inattendu en 199 en 
atteignant la barre des 4 000 avec 
l'apparition d'une version mieux 
motorisée (avec un 1,2 litre) et une 
version 4 χ 4. 
& MITSUBISHI. La cinquième gé- 
nération de la Colt, petite citadine 
apparve pour la premiere fois en 
France en 1979, vient d'étre pré- 
sentée par Mitsubishi. Equipée en 
série de l'air conditionné et d'un 
Airbag {côté conducteur), elle est 
disponible avec un moteur de 
13 litre, en attendant un 1,6 litre 
dans quelques muis. Prix: 
79 900 francs. 
Βι PORSCHE. La gare des 211 
s'enrichira, en mai, d'une svüuvelle 
version, la GT3, particulièrement 
musclée. Sa cylindrée sèra portée 
de 3,4 à 3,6 litres et sa puissance 
atteindra 360 chevaux li πε lui 
faudra que 4,8 secondes pour at- 
teindre 100 km/h. 

CAVE A VIN 
SANS MOTEUR 

Recevez fe Monde 
chez vous pour seulement 

En vons abonnant au fonde 

Yous êtes ἐς ain de ne andere 

aucun rende 

aucun dossier. ξ 

correspondant à vos céntr 

d'intérét, Vous recevez bien sûr 

tous les suppléments οἵ 

spéciaux à paraître dans l'année. 

3. 

LUN, Une eur puvsrquer 

sant baron (Donald Pleasence). À ce sou- 

ysté- 

Le joueur de flûte, jeune homme mi 
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Pluie et vents forts sur Le Nord 
DIMANCHE. Uné perturbation 

ondulante traverse la moitié nord 

de la France. Elle donnera de la 

pluie surtout du nard-ouést au 

nord de la France et sera accompa- 
gnée de vents forts. Les tempéra- 

tures seront très douces pour la sai- 

son. 
Bretagne, pays de Loire, Basse- 

Normandie. — Après un passage 
pluvieux dans la matinée accompa- 
gné de vent de sud-ouest jusqu'a 

100 knyh, des éclaircies devraient 
pragressivement percer. Le vent 
restera très soutenu et il y aura des 
averses, surtout sur les côtes de la 
Manche. L fera de 8 à 12 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Pluie et vent fort de sud- 
ouest jusqu'à 80 à 90 kmyh seront 
au programme de cette journée. Il 
fera de 10 à 2 degrés, 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté, -- Sur 
la Champagne, le nord de la Lor- 
raine et de l'Alsace, le ciel sera cou- 
vert avec quelques pluies faibles. 
Ailleurs, les nuages seront très 

nombreux, mais il pourra y avoir 
quelques trouées de ciel bleu. Le 
vent de sud-ouest sera modéré. ἢ 
fera de 9 à 13 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. -- Quelques brouil- 
lards au sud de la Garonne le ma- 
tin. La journée sera assez agréable 
sur Aquitaine et Midi-Pyrénées. Sur. 
Poitou-Charentes, la pluie sera pré- 
sente avec un fort vent de sud- 
ouest jusqu'à 80 km/h. Sur le Pays 
basque, le vent atteindra également 
70 kmyh. ἢ fera de 12 à 17 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes, -- Le ciel sera voilé. Sur le 
nord du Limousin, les nuages se- 
ront plus nombreux et donneront 
quelques gouttes. Il fera de 7 à 
1 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse — 
Le ciel sera assez nuageux, surtout 
près des côtes, et le vent de secteur 
sud soufflera entre 50 et 60 knyh. 11 
pourra y avoir quelques gelées ma- 
tinales dans l'intérieur, puis le ther- 
momètre indiquera entre 10 et 
15 degrés. 
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PRATIQUE . DÉPÊCHE: :.. . : 
BR MUSÉUM D'HISTOIRE NA- 

LA CALIFORNIE s'invite au Jar- 
din d'acclimatation. Inspiré de l'Ex- 
ploratorium de San Francisco, un 
« musée des sciences, des arts et de 
la perception humaine » créé en 
1969, l'Explorgdome a ouvert ses 
portes dans l'antique parc anima- 
lier sis près du bois de Boulogne à 
Paris. Là où s'ébattaient jadis des 
dauphins se dresse une bulle gon- 
fable abritant, sur 600 mètres car- 
rés, un « espace interactif d'up- 
proche de lu science, de l'art et des 
multimédias » pour les petits et les 

ds. 
Seule consigne adressée aux visi- 

teurs : « Interdit de ne pas toucher », 
assure Goéry Delacôte, directeur 
de l'Exploratorium depuis 1991 et 
président de l'association Savoir 
apprendre, à l'origine de l'Ex- 
plor&dome. Les « manips w pré- 
sentées sont là pour stimuler la 
curiosité, + non avec une vision di- 
dartique, précise ce physicien, mais 
en explorant les phénomènes phy- 
siques et biologiques et en suscitant 
des questionnements ». Pourquoi 
donc ces roues carrées tournent- 
elles si rond ? Comment cette arche 
gracile que l'on vient d'assembler 
tient-elle debout ? Et cette élégante 
tomade, comment se forme-t-elle ? 

MOTS CROISÉS 

« Cette pédagogie de l'étonnement, 
c'est le sontraire de la superficiali- 
té», affirme Goéry Delacôte, qui 
veut promouvoir l'antithèse d'un 
Disneyland et insiste sur la profon- 
deur des concepts scientifiques qui 
sous-tendent ces expériences pour- 
tant si simples : physique du tas de 
sable, notion de phase, attracteurs 
étranges, etc. 

EXPÉRIENCES 
Trente-cinq des ékéments d'expo- 

sition les plus populaires du musée 
de San Francisco - il y en ἃ là-bas 
vingt fois plus - ont été choisis par 
les concepteurs de l'Explor@dome 

pour couvrir trois thèmes princi- 
paux : les illusions, qui révèlent 
notre mode de perception du 
monde ; le chaos et les turbulences, 
à l'œuvre dans un nuage ou une 
casserole ; les mathématiques, mai- 
tresses des structures qui nous en- 
tourent. Chaque expérience est or- 
ganisée sur trois niveaux : « Ce qu'il 
faut faire», «Ce qu'il faut 
comprendre », et « Plus générale- 
ment » [65 implications du phéno- 
mène exposé. 
Ceux qui voudraient en savoir 

plus pourront aussi se précipiter 
vers la douzaine de micro-ordina- 
teurs connectés à Internet, qui per- 

Visites réelles et virtuelles 

© Lieu. L'Explordome se situe à 
l'intérieur du Jardin 
d’'acclimatation, proche du bois de 
Boulogne, dans le 16° 
arrondissement de Paris, 
M“ Pont-de-Neuilly, Sablons. 
© Horaires. Ouvert tous les jours, 
de 10 heures à 18 heures. Accueil 
possible dès 9 h 30 pour les 
groupes scolaires. 
Renseignements et réservations : 
01-53-64-90-40. 

PROBLÈME Ne 98309 

Φ Tarifs. La visite libre est de 30 F 
par personne et de 40 F pour les 
ateliers. Tarifs réduits pour 
groupes et familles nombreuses ; 
compter 12 F supplémentaires 
pour l'entrée du Jardin 
d'acclimatation. 
© Cybervisite. Un site Internet 
présente l'Explor@dome et 
permet de réaliser certaines des 
expériences présentées : 
http //www.exploradome.com. 

+ 505 jeux de mots : 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 Ffminl. 

1 2 3 4 5 6 7 8 98 10 11 

D EE ΘΕ RER EE 
A FE QE A ES 
IE 1 [δῇ 
ΒΕ T1 17 

HORIZONTALEMENT 
L En ce moment, il a les boules. - ἢ, 

Bätiment léger Emerveillé devant le ! 
horizontal, -- {IL Sortis pour les fêtes 
de fin d'armée. -- [V. Prit en considéra- 
tion. Punaise d'eau. - V. Echanges 
commerciaux. Servie sur un plateau. 
— V1 Bière renversée. Fait ceinture, 
Fin holywoodienne. - VU. Gardien 
des secrets. Frappa en touche. - VID. 
Ouvre le suivant. Mettre en double. 
Prend tout son témps_ - LL. Passé à La 
brosse, Donner en partage. - ΧΙ A 
Sommencé comme facteur. -- XL Faire 
SOn choix Protégent les homards. 

VERTICALEMENT 
1. En troisième position à l'Eglise. 

- 2. En avance. Réponse divine. -- 3. 
Battue en Espagne. Palpite au cœur 
- 4. Sauvé par la main de Dieu. Véri- 

ñe le compte. - 5. Définitif 51} est 
ferme. 56 promène rarement seul. - 
6. Possessif. — 7. Moi chez le psy. 
Sans grand intérêt, mais souvent 
curieux. -- 8, Vit dans l'ordre. Disciple 
de saint Augustin. -- 9. Le marteau ou 
l'enclume. Possessif. - 10. introduit la 
lience. Attaquai le banquier. -- 11. 
Bien que connus de tous, ils 
n'existent pas. 

SOLUTION DU N° 98308 

HORLZONTALEMENT 
L Dinde, Farce. - Il. Eros. Hors, -- 

ΠΙ. CIC. Bis. Sas. — TV. Osera. Chêne. -- 
V. Las. Car Sen. — VL Lb. Eteuf, Ut. - 
VI. Elite. Terri (trier). - VIIL Te. Arrét. 

SE - IX. Abîmées. - X Pile. Snob. - 
XL Aile. Tian. 

VERTICALEMENT 
1. Décolleté - 2. frisable. PL -- 3, 
Noces, ΑΙ. -- 4, DS. Etable. -- 5. Bacté- 
rie. - 6. MI. Ae. Rm. — 7. Scrutées. - 8. 
AlL Fétent. - 9. Roses. Soi, -- 10. Cra- 
neurs. Ba (baba). -- 11 Essentiel. 
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Un Explor@dome pour développer la curiosité des jeunes | 
mettent d'accéder à des sites où ils 
trouveront plus d'information. Cet 
espace dévolu au monde virtuel 
doit favoriser l'initiation à la navi- 
gation sur la Toile, mais aussi, avec 
l'aide d'animateurs, permettre de 
créer ses propres produits multi- 
médias. 

Les intemautes ne sont pas Ou- 
bliés, qui peuvent retrouver une 
partie des animations proposées -- 
notamment de saisissantes illu- 
sions d'optique - sur le site http {Γ΄ 
www.exploradome.com. 

Sur place, le concret n'est pas né-. 
eligé, puisque des leçons de choses 
seront organisées au sein d'ateliers 
pédagogiques inspirés de la « Main 
à la pâte >, un programme de déve- 
loppement des sciences à l'école 
imaginé par le ‘prix Nobel de phy- 
sique Georges Charpak, qui 
s'adresse autant aux enseignants 
qu'à leur public. 

« FACILITATEURS » 
Goéry Delacôte n'exclut d’ail- 

leurs pas que des figures de la 
science française, enthousiastes en- 
vers cette approche pédagogique, 
viennent de temps à autre animer teurs semblent en tout cas séduits. -- jours sauf mardi ét [6 1“ mai, de . 3" 
quelques-unes des expériences et ᾿ ; . 10 à 17 heures. Tarifs 30 et . 
transmettre leur enthousiasme. Hervé Morin. " 20 francs. ᾿ ‘ ῷ 

ÉCHECS ν:ε)ε : Ë 

COUPE DE RUSSIE 29. Dh reste intéressant: 9. DP7;.… αἱ, 131.167, Da Si 3L Dis, DA - (Saint-Pétersbourg, 1998) 10. 66 (et non 10. Fe6?, à cause de 10... * noue ΜΗ, Τα 
Blancs : W Jemelin.' Ibgé : 11. Dés, pe), ff! (et non 10. - RE SSD ON PA PO NN τὸ δ 
Noirs : A. Belov. Die, IL 5971}. Ὀκέ7ε, Rod7 ; 12. CB, :. SOLUTION DE. L'ÉTÜDE.N° 1823 
Défense française. Gr: 13. Gad, Rd ; 14. 0-0, ΟΠ! 15. 63. . Ÿ- GORGLEV (1936) °°" ©‘  :! 

τ C6: 16.C5, 67: ὦ. 66 Wen ὀρούλουν ελνομ. : 
14 ἐς IT D ἢ) Après 9... Bé5? : 10. (66), se de re AE D 
EC Ὑ {0} διῷ 11 Fée RME: L ΤΡ, CI, D du es LA, Bi 202 (à 2.42, TO). 
βρῶ _ O0 és fé Blancs ont un net avantage (Takmalov. T2 (92. 78#;3 ΕΙΣ, T8; ATH : 

Di Zübenman, URSS, 1966). ες Tele avec gain de ja Te}; LR, TO: . 
ET 510. çai4 donné une bonne initiative - δ ΠῚ (menaçant mat), TG: 5. Σ3Π: 

alfn) aux Blancs. __. … -  A)3 Tp4B;6 ἀβεθη, T8; 7. Th 

ρας σα μα central étne … B) Ze Τάκβα; δ. τιν, Ταβ coîte- - es LUS; 6. ΤΌΤΙ, 5 
une pièce aux Blancs. ᾿ D ser 

D Une riposte préparée dé longue date: * *. Un diamant très pur 

ulle système Tarasch, qui évite ke 
douage du C-D (après 3 C3) et ne perd 
pas de temps pour tiéfendre le pion dd 
par ç3 après 3... C6 ; 4. C-d7 ; 5.63. 

bJOu 3. 65; ou 3.-, (6 ou 3... C6. . 
ὦ}5. FO et 5. f4 sont usuels. 
d)Après 7. Cg-f3, Dbé!, les Blancs 

doivent offrir un pion: 8.0.0], çxd4: 
Lo, dé; 10. Cdé, D: IL CB, 
Db6; 12. Da4, Db4; 13. De2, Des; 
1. D, F7: 15. Fd2, 0-0 avec un jeu compliqué, 

e)De nombreuses suites ont été es- 
Sayées sans grand succès : 7... Da5 ; 7. 
Dbb à 7... Β67 3 Zeus D6 ; rm TOB, 
+) Menace 9. Cxé6 et 9. DhSr 

"ἃ la Cité des enfants, et estime ñé-" 

‘que La Villette », estime Goéry De- 

26 Dafret 27. Dh®.La-D noire pronège 

Mais l'animation sera assurée la." 
plupart du temps par une petite” 
équipe de « facilitateurs », des étu-- 
diants qui viendront ici, selon la 
formule chère à Goéry Délacôte, 
«enseigner pour apprendre et ap- 
prendre pour enseigner » Ὁ 

L'équipe.sera volontairement ré- 
duite, et éhacun passéeca d'une acti- 
vité à l'autre, « L'expérience montre’ 
que, dans des grandes structures, on ἡ 
assiste rapidement d'uné lassitude 
des animateurs », assure Brigitte 
Zana, la directrice: de l'Ex-. 
plor@dome. Cette ancienne profes- 
seur de sciences physiques ἃ tra-. 
vaillé pendant dix ans à La Villette, . 

cessaire « de retrouver des petites 
tailles, souples », pour conserver la 
fraîcheur du partage pédagogique. 
Elle espère de 50 000 à 100 000 vi- 
sites par an- « C'est cent fois moins 

lacôte, qui souligne cependant que 
l'investissement initial (5 millions 
de’ francs) est environ mille fois 
plus faïble et entend ainsi faire. la 
preuve qu'« on peut faire mains cher 
et plus efficace ». Les premiers visi- 

m)Si22. Οὐτό, Ὠχέζε; 23, ΒΗ, Pal “ 
n}La batalle fait rage. Les Blancs ont … : 

un E de moins et trois pièces en prise | 

‘eié du Muséum : national 
- d'histoire naturelle sont de nou-° 

: deux mois et demi. Ces travaux 

üte réstaüration aüssi ambi- Le 
‘ tieuse que celle de la Grande À: 

‘nettoyer quarante vitrines en Les κε 

- @ntre l’homme ét les primates, - 

“une promenade où se mêlent 
. Science et esthétique. 

* fon‘75005 Paris. Ouvert tous les’ 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR ᾿Ξ 

pondances aux escales ‘Les six 

compagnies citées desservent 

MÉTATS-UNIS. Piuie verglaçante, 

TURELLE. Les galeries d’anato- 
mie comparée et de paléontolo- 

veau ouvertes au public depuis ,"ς 
“le 18 décembre, après des tra- 
‘vaux. de réfection qui ont. duré 

étaient devenus nécessaires, car 
-tout étaït « d'époque » et datait 
de la construction du bâtiment, 
.en.1898, à la veille de l'Exposi- 
tion uhiverselle dé"1906 
.Faute de'moyens suffisants, dl - 
n'a pas été possible d'effectuer ,.i: 

-Galerie. Mais la somme dispo- 
nible a toutefois permis de 
mettre la sécurité aux normes, : 
de restaurer la verrière et de 

‘présentant d'une manière plus 
moderne et plus attrayante. De 
l'évolution des dinosaures vers 
les oiseaux à la locomotion des 
Chevaux, en passant par les liens 

les nouvelles présentations-per- 
mettent au visiteur d'effectuer 

% Jardin des Plantes, 2, rue Buf- 

o}Et non 24.., Pad? ; 25. Dés, RdB; + κ 

k C6 et le FÇ1. Ὶ 
pi25., FA ne sauve rien: 26, ἴδε, 

RS (si 26, RÇ7: 27. ὉΠ); 27. Dé, 
Dh+; 28 RAI, Dhis; 29. R62, ThréBr 

s)Passant encore à côté du: gain 
29. RSA! DG5: 30. Cxc6. : ΄. ᾿ς, 

4) En crise de temps, les Noïrs ne voient 
pes ke retournement de situation pair 29..., 
Dell ; 30. Τκό)ε, Rb8! et 31. Dagé n'est - 
pas possible à cause di mat du couloir ei. 

τς Noirs (4): ἘΦ’, Thl, Ἐρδ,. 
Blancs (4): Rb7. Fa, A7 es 

-Les Blancs jouent et fat nulle 



CHANSON Dans l'entretien 
qu’elle a accordé au Monde, la chan- . 
teuse Juliette Gréco dit, à nouveau, 
sa haïîne des dictatures et des op- 
pressions. Elle revient notamment 

1981, 
àla 

sur une soirée de gala au Chili, en 
ui était retransmise en direct 
évision, durant laquelle elle a 

interprété, face aux membres du ré- 
9ime dictatorial d’Augusto Pinochet, 

CULTURE 

ans après une 
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des chansons interdites. @ SON 
NOUVEL ALBUM vient de sortir, cinq 

collabora- ᾿ 16 précédente 
tion avec Etienne Roda-Gil. Les tex- 
tes d’Un jour d'été et quelques 

nuits. ont été écrits par Jean- 
Claude Carrière, homme de théâtre, 
qui aime le conte, la sagesse orien- 
tale et les visions cinématogra- 
phiques. @ UN LIVRE de photogra- 

phies permet de suivre, entre 
instantanés et portraits posés, le 
parcours de l'ancienne muse rebelle 
de Saint-Germain-des-Prés, depuis la 
fin des années 40 jusqu’à 1997. 

_ Un nouveau disque et un livre de photographies pour Juliette Gréco 
᾿ Dans l'entretien accordé au « Monde », la chanteuse revient sur ses combats contre les dictatures, l'extrême droite, les oppressions. 

Elle dit se méfier de la notion de « repentir », parle d'écologie, de sa renco 
| « Votre nouveau disque, Un 
jour d'été et quelques nuits; vient 

Train de nuit qui sont un devoir de 
mémoire. Beaucoup d'enfants ne 
savent pas du tout ce qu'est un 
camp de concentration, te que sont 
le nazisme, l'extrême droite. Et 
Pourtant, ça continue. Quand Pi- 
nochet était au pouvoir au Chili, 
j'avais rencontré ici des femmes 
dont les enfants ou les maris 
avaient été tués. Des gens qui 
avaient été torturés et ne pouvaient 
plus marcher. J'étais allée chanter 
au (ΠΗ en 1981. La salle était rero- 
plie d'officiels et de militaires, avec 
leurs dames -elles se ressemblent 
toutes, elles ont toutes les mêmes 
Chanel ou Hermès, souvent faux, 
les mêmes bijoux, les mêmes cou- 
leurs -de cheveux. Et quand, avec 
Gérard Jouannest, nous avons vu ce 
parterre, nous avons déterré Les Ci- - - 
metières militaires, de Pierre Louki, 
plus quelques petits trucs sévères 
inscrits à notre répertoire - on n’en 
manque pas. Je suis entrée en-scène 
triomphalement et je suis sortie 
dans un silence de mort. Ce silence- 
1à est l'un des plus beaux triomphes 
de ma vie. . : : ne 

— Vous a-t-ou reproché alors 
d'être allée chanter au Chili ? 

— Mais de quel droit ? Avec moi, il 
n'y a pas d'équivoque, ou alors, il 
faut être sourd, depuis le temps que 
cela dure, Ah! Pinochet, cet au- 
tomne, prenant la route pour se 
rendre devant un tribunal et y 
écouter une séntence après avoir 
trainé des gens dans des culs-de- 
basse-fosse ! Ce fut un moment de 
pure jouissance, de pur bonheur. 
On a vu que Pinochet a de bons 
avocats, mais on attend avec une 
grande impatience que la justice se 
fasse. Il faut être puni quand on a 
fait ce mal, . 

Hauts faits 

et passes d'armes 

Du 7 au 16 juillet 1981, Juliette 
Gréco est en touméee au Chili. 
Augusto Pinochet est au pouvoir. 
Une soirée de gala est prévue, re- 
transmise en direct à La télévi- 
sion Grécé interprète alors des 
chansons interdites par la dicta- 
ture militaire, invite des artistes 
censurés à chanter à ses côtés, 
sans qu’ancune intervention po- 

co, Gérard Jouannest et leurs 
musiciens sont raccompagnés à 
leur hôtel manu militar. Leurs 
passeports sont confisqués ; ils 
quittent le Chili le fendemain. 

Juliette Gréco, par ailleurs, ne 
manque pas de terminer ses ré- 
citals par Le Temps des cerises, air 
emblématique de la Commune 
de Paris. En 1983, elle crée en 
scène Maréchal, nous revoilà, de 
Jean Ferrat. Cruellement mise à 
nu, Pactualité du totalitarisme 
-de Pétain à Le Pen effraie en- 
core les radios ; La chanson n’a 
été diffnsée qu'une fois, chez 
Pierre Bonteiïller. 

— Vous ne laissez pas le droit au 
repentir? : 

- Aujourd'hui, tout le monde de- 
mande pardon, même Bill Clinton ! 

- C'est pour cela que j'ai quitté la re- 
ligion catholique. Parce que la 
confession me semblait épouvan- 
table: un pater et trois ave et on 
est lavé de tous ses péchés ! C'est 
gonfié. En plus, c'est un type enfer- 
mé dans un confessionnal, ravi 
qu'on li raconte des cochonneries, 
gui vous donne l'absolution ! Si 
Dieu existait, il serait vexé comme 
un pou: UN faut être digne. C’est au 
nom de la dignité humaine qu'il 
faut se battre contre le chômage qui 
humilie, C'est plus urgent que de se 
repentir. Et se repentir de quoi? 
D'avoir éjaculé sur une robe bieu 
marine ? Ah ! elle est bien la maman 
qui a gardé la robe, elle est épa- 
tante, elle est recommandable ! 
π votre avis, comment vont 

165 femmes aujourd’hni ? 
— Les femmes sont fatiguées, 

Nous retournons à des temps 
étranges où les femmes perdent 
leur force. A force de trimer, elles se 
disent qu'il serait peut-être mieux 
de rester ἃ la maison et de broder, 
de mener une vie un peu plus 
< luxueuse ». Que retourner à l’état 
d’épouse serait moins crevant. C'est 
un mauvais calcul, inquiétant. Maïs 
cette société n'est toujours pas faite 
pour.elles. La femme ordinaire est 
héroïque, celle qui fait le petit-dé- 
jeuner pour tout le monde, travaille 
à l'extérieur, repasse, cuisine, net- 
toie. Et éventuellement, quand 
Monsieur rentre, il faut faire la 
pute. Et M. Boutin, qui incame πῇ 
mauvais feuilleton. d'un mauvais 
joumal catholique. Merdique, quoi. 
Et très ennuyeux. . 

» On est en train d'endormir les 
femmes qui n’ont pas une culture 
suffisante pour s’assumer. La 
culture des femmes, c'est grave, 
aussi. Elles en ont été si longtemps 
écartées, enfermées chez elles. Et 
tout cela revient. Même chez les 
bons maris, il y a le petit œil mi-clos 
de la domination qui n'attend que 
le moment de sauter de sa cachette. 

— Votre album précédent avait 
été écrit par Etienne Roda-Gil 
Celui-ci par Jean-Claude Carrière. 
L'on rouge, avar, catalan. L'autre 
bomme de théâtre et de cinéma, 

sage. 
- Etienne Roda-Gil est un cri. 

Avec Etienne, on s'aime vraiment, 
d'amitié, ce qui est je plus fort. 
Dans les amours debout, Etienne 
est un des êtres que je préfère. Il est 
proche de mon côté insoumis, révo- 
lutionnaire et actif. C’est une autre 
part de moi-même. L'univers de 
Carrière est clair, évident, car ἢ y a 
chez lui une sorte de calme oriental, 
on l'entend dans La Porte du jour, 
une chanson d'amour voluptueuse 
écrite en hommage à Sadi. Mais ce 
disque est aussi un cri. Contre le 
mépris de l'écologie, par exemple. 

- Nous sommes en train de la polluer 
sévèrement, notre petite planète 
chérie, au nom du profit. Ce que je 
trouve assez mal élevé. 

» J'avais rencontré Jean-Claude 
Carrière alors que je vivals depuis 
peu de temps avec Michel Piccoli. 
Carrière raconte qu’il avait deman- 

Η 

Ε: 

dé à Piccoli d'amener Juliette Gréco 
diner chez lui, car depuis la Rose 
rouge il venait m'écouter chanter. 
C'est charmant. Bien plus tard, j'ai 
lu son recueil de poésies, Chemin 
faisont, Je l'ai aimé, je l'ai donné à 
Gérard Jouannest, il a plongé de- 
dans. Je chante ces poèmes avec un 
plaisir total. Un jour d'été et quel- 
ques nuits. est un disque-livre, 
avec un accompagnement (François 

Fort-Archambault (Tchad), tournage des « Racines du ciel », de John Huston, 1958. 

Rauber), une mélodie (Gérard 
Jouannest). une écriture (Jean- 
Claude Carrière) et une voix, et 
c'est barmonieux ainsi. 

+ Je l'ai voulu en papier, pas en 
-matière plastique. J'ai souhaité 
qu'on le lise. La photographie de 
couverture ἃ été prise par irmeli 
Jung, sur la Côte d'Azur, par un 
printemps frisquet, il y avait des ex- 
positions de sculptures sur toutes 

les plages fe cliché montre Juliette 
Gréco appuyée sur un faux cou- 
teau géant planté duns le sable de 
la plage de la Voile rouge à Saint- 
Tropez), Elle est assez surréaliste, 
évorcatrice de féminité et de via- 
lence. Cette petite fourmi noi- 
râtre, appuyée sur ce grand cou- 
teau, avec un sourire assez 
radieux... Mon père était corse, je 
suis née un couteau virtuel à la 

nire artistique avec Jean-Claude Carrière, de la scène 
: - με pe TE main. Celui-ci est planté dans le 

sable comme une menace, mais 
j'espère que la présence de la 
femme efface [8 terrible chose : la 
lame. 

— Un jour d'été est une chanson 
construite conune un film, La Ré- 
ponse du roi est un conte : « Un roi 
de l'Hindoustan, pour un crime 
sans doute infäme, fut puni par les 
dieux, et très sévèrement. puisqu'il 
fut transformé en femme »..- 

« C'est au nom 

de la dignité 
qu'il faut se battre » 

- Le roi de l'Hindoustan a pris 
une forme féminine. Il sait qui, dans 
l'acte d'amour, de l'homme et de la 
femme, connaît le plus de plaisir 
-la femme (« C'est mème, dit le 
roi, un plaisir si puissant que les 
déesses nous l'envient, c'est plus 
haut que le ciel, plus doux que 
l'océan, c'est la joie même de la 
vie »J). lean-Claude Carrière est un 
conteur, et un grand scénariste. Je 
vois défiler Ja chanson à chaque fois 
que je la chante, avec des odeurs, 
des couleurs différentes, le sel, la 
mer, le coup de soleil, le sable qui 
gratte, et la mort. Elle est cruelle. Je 
vois tout. Je Ja connais, la gueule du 
mec. Ses veux sont bleus, désespé- 
rément bleus, de tous les bleus du 
monde. Je ne dis jamais bleu de la 
même façon, le bleu fonce, s'éclair- 
cit. On dirait un 6lm de Frapiu, Les 
Yeux sans visage. Une paire d'yeux 
avec un drame autour. Je l'ai créée 
en public à l'Olympia, en 1993. 

— La scène est-elle toujours aus- 
si importante pour vous ? 

- Je donne tout ce que ie peux 
tout le temps, je suis complètement 
ouverte. En moi, l'enfant est in- 
tacte. Je sais ce que veut dire «se 
donner », Elle s'est donnée à Ma- 
chin, dit-on : eh bien oui, je me suis 
donnée à Machin, à eux, que je ne 
connais pas, qui n'ont pas de nom, 
cette accumulation de regards, de 
souffles, de cœur. En scène, Brel 
adorait être dévasté. J'adore ètre 
dévastée. » 

Propos recueillis par 
Véronique Mortaigne 

Toujours l'insoumission dans un enregistrement aux allures de collage 
IMPOSSIBLE de tronçonner Ju- 

liette Gréco, de prendre et de jeter à 
sa convenance : Gréco est entière, 
on l'aime ou non. Maïs elle est aussi 
diffuse, multiple, ἃ la fois immédia- 
tement eu face et lointaine. C'est un 
bizarre mélange -Ie bloc et l'an- 
guile- dont Etienne Roda-Gil qui 
lui avait écrit les textes de Juliette 
Gréco, l'album précédent sorti en 
1993, avait résolu l'équation en ap- 
pliquant les grilles de son propre 
chaos intérieur L'album avait ses 
fissures, ses aspérités, il était tout 
sauf consensuel, il s’échappait du 
sens commun par les glissements 
perpétuel et non calculés des mots. 

Une présence incroyable 
MANQUENT la voix, l'allure sexy, 

le mouvement, et pourtant Î y a le 

de Saint-Tropez, à la fn des an- 

nées 40, jusqu'à La dame en noir qui 
reçoit chez elle, en 1997, un chien 
dans les bras. 
Gréco en cent vingt-quatre pho- 
tographies, dans un album, sans 
qu'on puisse la figer dans une 
époque, un rôle, un statut. Des ins 
tantanés et des portraits posés. 
Seule, à La plage, jouant aux cartes, 
chez Je coiffeur ou surprise oue 
dans son He. en 1949, en train de 
mette un disque sur le pick-up. 
Souvent très bien accompagnée, 

par des hommes, qui, au-delà de 
leur notoriété, ébauchent une bio- 
graphie dense. L'égérie de Miles Da- 
vis, la compagne vénérée du pro- 
ducteur (au cigare) Darryi Zanuck, 
la femme de Michel Piccoli. Et puis 
Gréco avec Boris Vian, Sidney Be- 
chet, Charles Trenet, Léo Ferré, Ty- 
rone Power, Otto Preminger, Antho- 

ny Perkins, Serge Gainsbourg, 
César, Jacques Prévert, Georges 
Brassens, Yukio Mishima, Françoise 

Fée en famile et en tournée 
avec le fidèle Gérard Jouannest. Au 
cabaret La Rose rouge ou à Bobino, 

pour 
robe de mariée pour Dior. Au 

théâtre avec Raymond Queneau ; 
au cinéma dans Orphée de Cocteau, 
en religieuse pour Melville, actrice 
de John Huston. face à Orson 
Welles. Il y a des photographes ano- 
nymes et d'autres connus. Dudo- 
goon, Charbonnier, Depardon, Ir- 
rueli Jung, Robert Doisneau, Sam 
Levin, Roger Parry, Roger Corbeau, 
Raymond Voinquet, Amo Fischer. 
I y a une femme qui attrape sacré- 
ment bien la tumière, Solarisée et 
blanche par Man Ray, noire jus- 
qu’au rimmel dés qu’elle entre en 
scène. 

Michel Guerrin 

* Juliette Gréco, présentation de 
Josyane Savigneau, éd, Actes Sud/ 
Leméac. 150 p., 124 photos, 198 FE 

Pour Un jour d'été et quelques 
nuits. elle ἃ choisi un auteur au 
conformisme doux, Jean-Claude 
Carrière, un homme de l'establish- 
ment théätral qui aime le conte, La 
sagesse orientale et les visions ciné- 

Là où Roda-Gil, l'anarchiste 
rouge d'origine catalane, lui faisait 
chanter sans fard : « Putain ! Que les 
femmes sont belles », ou encore « Je 
peins mes lèvres et mes ongles en noir 
Pour que Mickey déraille +, jean- 
Claude Carrière écrit « Devin'ce que 
Je te propose en venant près de toi 
m'asseoir/ Tu as des idées roses, j'ai 
des bas noirs ». C'est toute la diffé- 
rence. Roda-Gil, l'auteur de l'abs- 
cons Patineur chanté par julien 
Clerc, se plaît ἃ cultiver la conni- 
vence : ἢ faut être soi-même un peu 
anarcho-pacifiste pour entendre 
comme il se doit : « Le cœur des an- 
guilles, des rousses et des filles, le 
cœur des canons chromés d'acier 
blond. » Les ventes n'ont pas suivi 
comme il se devait, Juliette Gréco a 
changé de maison de disques, et re- 
joint les rangs de Meys -- celle de 
Jean Ferrat et d'Isabelle Aubret. 

Un jour d'été et quelques nuits 
permet d'ores et déjà à Juliette Gré- 
co de renouer avec le succès popu- 
laire, avec Paris-Match et RTL, sans 
se couper de ses bases intellec- 
tuelles, Mais ἢ y a du collage dans 
Fair, à Fimage de cette photogra- 
phie de couverture - Gréco ap- 
puyée sur un couteau, une mé- 
chante sculpture décorative. Gérard 
Jouannest, pianiste et compagnon 
de Juliette Gréco au civil, ἃ compo- 
sé les musiques. Elles sont belles, à 

l'instar de celles qu'il ἃ déjà données 
à Gréco, et à Jacques Brel dont les 
chansons doivent aussi beaucoup à 
l'orchestrateur François Rauber 
dont les arrangements complexes 
sont dosés aussi savamment qu'un 
parfure. Ils rêvent leur vie. Ds oc- 
cupent un espace laissé libre par 
une distance imposée à la voix de la 
chanteuse - qui a choisi de nimber 
la voix de Gréco d’une telle réverbé- 
ration ? Juliette Gréco chante tou- 
jours bien. Elle n'en a pas besoin. 

LA VOIX, LE MORDANT 
Eblouissants sur le premier titre, 

Un jour d'été, les arrangements 36- 
riens de cordes de Rauber s'unifor- 
misent. La parole de Carrière n’a 
pas la cadence suffisante pour les 
attraper, pour leur éviter d'être b- 
vrés à eux-mêmes. Ce sont peut- 
être les effets de ce que Juliette Gré- 
co qualifie gentiment chez Carrière 
de + sagesse orientale ». Mais Jean- 
Claude Carrière aime le cinéma. 
Un jour d'été, qui ouvre l'album, est, 
chanté par Gréco, une chanson ma- 
gnifique -- 18 voix, les images. le 
mordant, ja cohabitation du soleil 
et du drame. Carrière a écrit ici un 
scénario en un court poème, et Ju- 
liette Gréco y exprime son rayonne- 
ment - ah! ce «Je refusai » catégo- 

ἡ ᾿ rique ! 
En 1993, elle chantaït Si {a bète a 

bu et, aujourd'hui, C'étoit un train 
de nuit ici, la critique est impuis- 
sante. Sur ce sujet, si grave, Gréco 
est intouchable, intacte, sincère jus- 
qu'au moindre soupir. Et l'on re- 
merciera Jean-Claude Carrière 
d'avoir rendu intelligible la déporta- 

tion et La détresse sans céder au lan- 
gage elliptique qui est le lot des 
jeunes auteurs. Car, lorsqu'on s'ap- 
pelle Iuliette Gréco, muse de là 
chanson, reconnue internationale- 
ment comme la représentante la 
plus vivante de cet art né ici, n'est 
pas aisé de continuer de travailler 
avec une telle vivacité. D lui faut 
trouver des textes originaux, rester 
elle-même, refuser qu'on lui impose 
des touches de fausse modernité 
-une petite rythmique techno par 
ci, un auteur commercialement à là 
mode par là. Pas de mensonge pour 
Gréco. Pas d'Obispo caméléon. Pas 
de morcellement. Du calme. C'est 
un droit qu'elle a gagné, et qui n'en- 
tame guère son msoumission. Et, 
comme l'écrit Carrière, « Rien n'est 
vanité ». 

V. Mo. 

* Un jour d'été et quelques 
nuits... 1 CD Meys ΜΕΥ 74479-2. 
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Plus d'un an de succès pour « Djurdjurassic Bled», 
de Fellag, grand comique algérien 

Partout en France, le comédien affiche complet avec ce qu'il appelle son « théâtre de santé publique » 

Programmé pour un mois en décembre 1997 
dans un café-théâtre toulousain, le spectacle 

depuis lors de tourner dans toute la France. gérie meis peu connu en France, parle de l'Algé- 
Avec délicatesse, tendresse et humour, le comé- rie, de ses plaies, de ses douleurs intimes, de 5es 

Djurdjurassic Bled, de l'Algérien Fellag ne cesse  dien, jusqu'ici habitué au succès populaire en AE rapports avec la France. 

CHAQUE FOIS que le comique 
algérien Fellag joue son spectacle 
Diurdiurassic Bled, le théâtre af- 
fiche complet. Pendant deux 
heures, l'acteur parle de l'Algérie, 
de ses plaies, de ses douleurs in- 
times, de ses rapports avec la 
France. Français et Algériens en- 
semble, rient de bonheur, subju- 
gués par le théâtre de la tendresse 
inventé par ce conteur en chemise 
à pois et bretelles rouges. « C'est 
un théütre de santé publique », 
blague-t-il. 

Diundiurassic Bled a été créé en 
français à l'automne 1997, pendant 
deux semaines, dans un café- 
théâtre toulousain : dès le cin- 
quième soir, la salle est comble. A 
Paris, il est accueilli pour un mois 
au Théâtre international de langue 
française, à partir du 26 décembre 
1997 {Le Monde du 31 décembre 
1997). Le succès est tel que le 
Théâtre ajoute dix représentations. 
prises d'assaut en deux jours. 

Fellag, un comédien habitué au 
succès populaire en Algérie rmais 
peu connu en France, est program- 
mé à nouveau pour sept semaines 
au même endroit, en avril et mai 
1998 : toutes les soirées afficheront 
complet. Entre-temps, il donne 
quelques représentations en pro- 
vince. En juillet, ἢ joue un mois à 
Avignon, au Théâtre du Chène 
noir, A partir du troisième soir, la 
salle est pleine à craquer. De la fin 

septembre au tout début dé- 
cembre, il tourne en France, don- 
vant soixante représentations. Le 
7 décembre, ἃ] s'installe pour un 
mois au Théâtre des Bouffes du 
Nord, 37 bis, boulevard de la Cha- 
pelle, dans le 10° arrondissement 
de Paris, Toutes les places sont déjà 
vendues jusqu'au dernier jour, le 
3 janvier 1999. Au cours de ces 
170 représentations en un an, envi- 
ron 50000 personnes ont vu le 

le. Pour 1999, l'agenda de 
Fellag est déjà plein — Il passera no- 
tamment un mois à Marseille au 
Théâtre de la Criée en octobre. 
« En décembre 1999, j'arrête pour 
préparer mon prochain spectacle », 
annonce-t-il. ᾿ 

« ENTRE NOUS, ΟΝ S'AVOUE » 
Complet, le spectacle de Fellag 

l'est aussi par son public. Jeunes et 
vieux, hommes et femmes, lettrés 
et illettrés, Français, Algériens nés 
en France, Algériens exilés récem- 
ment s’y côtoient. «Les Beurs me 
disent que le spectacle les réconcilie 
avec leur culture d'origine et avec 
leurs parents », confie Fellag. C'est 
pour ces jeunes que le comédien, 
exilé en France depuis 1995, a peu à 
peu traduit en français son spec- 
tacle qu'il avait d'abord créé en 
arabe et en kabyle. À sa grande 
surprise, les Français se sont vite 
pressés à ce Djurdjurassic Bled. 
« C'est un pur bonheur de voir rire 

les spectateurs français, de partager 
nos secrets avec eux. Nous sommes si 
proches que nous avons besoin de 
nous confier. Entre nous, On s'avoue. 
Et on savoure ces aveux. » 

Au fi des débats dans les Fnac 
ou des rencontres à l'issue du spec- 
tacle, à travers les nombreuses 
lettres qu'il reçoit, Fellag écoute les 
spectateurs. « J'entends souvent les 
Français dire: “Ce spectacle nous 
apprend à vous aimer”. C'est le plus 
beau compliment qu'on puisse me 
Jaire. L'Algérie est souvent ressentie 
comme un problème pesant. Là, les 
Français découvrent l'imaginaire 
d'un peuple qu'ils côtoient depuis 
des décermies, des siècies. Quant aux 
Algériens, ils se sentent valorisés car 
J'essaie de raconter des histoires qui 
leur permettent de se reconnaître, 
d'extirper les hontes, les méfiances, 
les interdits. Je prends à contrepieü 
la crise de la société algérienne, 
Pour la traiter par l'énergie, l'espoir 
et la générosité des gens. » Cruel 
avec la machine d'Etat, sa censure, 
sa lâcheté, le comédien est tendre 
avec les jeunes « muristes », ces 
chômeurs floués, frustrés, qui 
passent leurs journées à traîner, 
adossés aux murs. 

Invité par des associations, Fel- 
lag a découvert les cités françaises. 
Il a joué aux Quatre Mille, la cité la 
plus mal vue de La Courneuve. 
« Pendant les cing premières mi- 
nutes, c'était de la tauromachie. Les 

jeunes criaient, sifflaïent. Puis j'ai 
vécu deux heures extraordinaires : la 
poésie avait attendri ces -durs. 
Quand les gens sentent qu'on les 
aime, la mayonnaise pren. J'ai vécu 
cette soirée comme une belle victoire 
du théâtre. » 

Le spectacle a évolué, l'actualité 
ou les réactions du public ont fait 
apparaître de nouveaux textes, in- 
ventés par Fellag au fur et ἃ me- 
sure. Pour l'an 2000, il prépare la 
nouvelle version d'un-de ses succès 
comiques algériens, Un bateau 
pour l'Australie, qu'il ἃ joué près de 
quatre cents fois au Maghreb. Il 
s'est inspiré d’une des mille ru- 
meurs qui fleurissent au pays de la 
censure : en 1987, tout Alger bruis- 
saït d’upe folle histoire de bateau 
qui viendrait embarquer de jeunes 
chômeurs pour les emmener en 
Australie où ils disposeraïent d'une 
terre et d'un travail. « Des milliers 
de jeunes ont vraiment fait la queue 
ἡ l'ambassade d'Australie. Un tel 
signe de désarroï absolu m'a fait très 
mal. J'ai voulu raconter l'histoire de 
ces jeunes et montrer comment ἴα 
répression morale et politique les 
avait conduits à ce stade de désinté- 
gration totale. » 

* Le spectade intégral figure sur 
un double CD chez BA Productions 
PP9301, diffusion Nomad, 

La photographie descend dans le métro suédois 
STOCKHOLM 

de notre correspondant 
Station T-Centralen. La rame démarre, laissant 

apparaître une série de grandes photographies à 
l'emplacement réservé aux affiches publicitaires. 
Portraits, paysages, photos au flou artistique, 
scènes urbaïnes, constructions graphiques, gros 
plans sur une bouche ou des pieds, etc. Parmi les 
plus grands noms de la photo contemporaine 

ner eu beauté le programme de Stockholm capi- 
tale européenne de la culture 1998, qui cofinance 

sont exposés ici et dans quinze autres stations du 
métro de la capitale suédoise. Robert Frank, 
Edouard Boubat, Helmut Newton, Leonard 
Freed, Sophie Calle, Anton Corbijn, Abbas, Ir- 
ving Penn, Sebastiao Salgado, entre autres. 
« Nous voulons apporter la photo aux gens, plutôt 
qu'amener les gens à la photo », résume Greger 
Ulf Nilsson, l'un des initiateurs de ce projet 
unique en son genre. 

+ La plus grande exposition photo du monde », 
proclame le catalogue de 56 pages imprimé sur 
du papier journal, mis gratuitement à la disposi- 
tion des usagers à l'entrée des stations. Possible. 
Au total, ce sont 635 clichés réalisés par 211 pho- 
tographes qui sont présentés jusqu'au 4 janvier 
twww.underexposed.com). Une façon de termi- 

DE VASTES PANNEAUX 

arbre... 

Etes-vous bien sûr d'atteindre le plus grand 
plaisir de théâtre auprès des comédiens 

qui ont bâti leur réputation sur les écrans 
de cinéma ou de télévision ? 

Sur les deux scènes des Mathurins évoluent 
12 grands profe onnels dont deux issus 

de la Comédie Française. 

LA CTUTÉS TENTE comique sans vulgarité. 

“Un entrepreneur de travaux publics vi me de l'usage 

des fausses factures imposé par les partis politiques 

s'est réfugié chez 
sucoès éprou 

on chauffeur”. 

déjà plus de 500 représentations en France. 

Il s'agit d'un grand 

LES CINÉMAS DE LA RUE D'ANTIBES pièce nouvelle. 
“Satire d'un avocat joueur, jouisseur, un peu voleur, 

affecté d'une abyssale faiblesse de caractère mais 
riche d'un culot génial, armé de la baraka.” 
Vous soutirez au long des 3 actes. 

RÉVEILLONS SANS SUPPLÉMENT DE PRIX 
LOCATION PAR TÉLÉPHONE AVEC CARTE BLEUE 
PRIX GRANDE SALLE DE 60 À 240 F « PRIX PEITIE SALLE DE 100 À 200 F 

MATINÉES SUPPLÉMENTAIRES 
LES 25, 26, 27 DÉCEMBRE et. 15,2, 3 JANVIER 
à ΠΡΊΝ pour Les! Cinémos de la rue d'Antib à 17h30-pour La Frouste 

LOC. : O1 42 65 90 00 / 01 
Théâtre des Mathurins - 36 rue des Mathurins 75008 Paris 

la plus fréquentée de ia ville. En cette période de 
fêtes, peu de gens semblent accorder de l'atten- 
tion aux photographies. 

Ligne rouge, Parmi la foule affairée, deux bar- 
bus sont en arrêt devant le portrait d'un ado- 
lescent latino endimanché. De retour du travail, 
Oscar et Karl, des ingénieurs, prennent ie temps 
de regarder les images qui s'étalent sur de vastes 
panneaux. « C'est dommage qu'il y aît une majori- 
té de photos en noir et blanc, quand notre société 
devient de plus en plus attirée par la couleur », ob- 
serve Karl. Plus loin, une vieille dame ἃ un ma- 
laise et tombe sur le sol carrelé, aussitôt assistée 
par des passants La scène se passe devant la 
photo d’une femme en train de chuter d'un 

« Odenplan », ligne verte. « En cette 
période de Noël, alors que tout est orienté vers la 

consommation, ça soulage de pouvoir échapper 
aux publicités », se félicite Henry, étudiant en ci- 

l'exposition Under/Exposed (« Sous/Exposée »).  nétna. « Et puis j'aime bien être provoqué par des 
Prix d'entrée : un ticket de métro, 14 couronnes images», dit-il en montrant celle d'un homme 
(environ 10 francs). Desservie par trois lignes qui vomit. Une scène à laquelle ἢ n'est 
(verte, rouge et bleue), T-Centralen est la station pas rare d'assister dans le métro lés 5 et 

samedis soirs, moments choisis par les Suédois 
HU δοίτε εἴ PE ἀξ Jeux πὰ θογπηεῖο PRE 

τὰ Place des ctogens ν, six arrêts plus loin. Di: 
ficile de ne pas remarquer une photo en cou- 
leurs, celle d'une femme obèse qui, nue, agrippe 
ses propres seins. « C'est à la is dégoltnt parce 
qu'on voit ses ongles acérés qui enfrent dans la 
Chair, et libérateur parce cette dame ose paser 
nue », commente une grande blonde à Immettes 
avant de srimper dans un wagon * 

Un million et demi de personnes différentes 
devraient passer devant les photos en deux se- 
maines. « Si seulement après cela, espère Greger 
Uif Nilsson, quelques pour cent d'entre elles pou- 
vaient s'intéresser un peu plus à la photo, alors 
nous aurons réussi. » 

Antoine Jacob 

Trois artistes en quête de vide 
ARC, Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, H, avenue du Pré- 
sident-Wilson, Paris-16°. Me 1é- 
na. TéL : 61-53-67-40-00. Du mar- 
d} au vendredi de 10 heures à 
178 30 ; samedi et dimanche de 
10 heures à 18 h 45. Entrée : 27F 
Jusqu'au 10 janvier 1999. 

Elle est comment l'époque ? Elle 
est triste, elle est pâle, elle est 
confuse autant que profuse, elle 
est saturée d'images, elle pèse de 
tout son poids de machines. Le 
plaisir ? Par images interposées. Le 
monde extérieur ? Par médias {n- 
terposés. Le progrès ? Restons po- 
lis. Au total, pas de quoi se réjouir, 

Pas de quoi se réjouir non plus 
dans l'expo commune à Domi- 
nique Gonzalez-Foerster, Philippe 
Parreno et Damien Huyghe, trois 
des artistes français d'aujourd'hui 
qui jouent d'une grande diversité 
de moyens, de l'installation à la 
parole en passant par le cinéma. 
Us introduisent dans les espaces 
silencieux et clos du musée des 
morceaux choisis du quotidien le 
plus quotidien. Dans une cellule, 
la radio émet en vain, le réveil 
tourne en pure perte, les sons 
n'ont plus aucun sens. Près de là, 
une fausse salle d'attente a été 
aménagée, Où il n'y a rien à at- 
tendre, comme il sè doit, rien que 
le passage du temps. 

Ailleurs, l'actrice qui prêta sa 
voix à Blanche-Neige donne lin- 
terview qui la rajeunit, ultime va- 
nité. Ailleurs encore, des films dé- 
crivent une vie banale et lente. On 

bavarde vaguement sur une ter- 
rasse, tournage en noir et blanc 
qui peut passer pour un hommage 
nostalgique au cinéma italien de 
l'époque où il y avait un cinéma 
italien - qui s'appelait Antonioni 
par exemple. Un peu partout, une 
jeune femme parle dans des moni- 
teurs et explique en deux langues 
qu'elle sé substitue de son mieux 
au catalogue habituel, 1 est diffi- 
cile d'entendre ce qu'elle dit. Le 
brouillage fait partie de l'époque. 

L'exposition oscille ainsi entre 
un réalisme littéral et une parodie 
qui hésite à se déclarer telle. Ses 
trois concepteurs et metteurs en 
scène semblent se laisser griser 
quelquefois par ce qu’ils mani- 
pulent, la vidéo, le mouvement, le 
son. I leur arrive de céder à la fas- 
cination du technologique propre 
et net Le plus singulier reste leur 
effacement. D'une part, ils 
conçoivent une exposition où 
leurs travaux se mélent et finissent 
par se confondre, à tel point qu'il 
faut un plan et ses légendes pour 
savoir qui ἃ fait quoi - dernière 
défense de la notion d'auteur: 
D'autre part, il n’est plus question 
ici de singularités à és, de de 
positions à exprimer, de mémoire 
personnelle à révéler, mais de la 
disparition de toute singularité, de 
toute position, de toute mémoire 
dans Puniformité monotone d'une 
vie de fantômes, citoyens spec- 
traux d'une société décérébrée. 
C'est assez désagréable. C'est très 
d'aujourd'hui : 

Philippe Dagen 

SORTIR 

Il est argentin, accordéoniste, 
tmaïs ne joue pas de tango. Les 
temitoires de Raul Barboza sont 
ceux des Indiens, des plaines et 
des montagnes, du chamamé, 
musique des grands espaces, des 
esprits de la terre, du voyage et de 
la danse. 
Limonaire, 18, cité Bergère, Poris-K. 
1e Rue-Montmartre. Les 26 et 30, à 
22 heures, TA. : 01-45-23-33-33, 
Entrée libre. ; 
Paco Sery Group 
Trois soirs de suite, l'ancien 

PR 

GUIDE 

exemple. : 
Au duc des Lonibards, 42, rue des 

Paris-1e. Me Châtelet. Lombards, 
Les28, 28 et 29, à 22 heures ;Ie27, 
ἃ 21 heures. TE: 01-42-33-22-88. 

#0F + 
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Bimboland 
d'Ariel Zeïtoun (France, 1 h 30). 
Cuba mon amour 
de Carios Marcovich (Mexique, 
1h30). 
Festen (*) 
de Thomas Vinterberg (Danemark, 
1h46). 
Les Falles 
de Margaret 
de Brian Skeet (Grande-Bretagne, 
1h33). 
Le Nain rouge 
d'Yvan Le Moine (Belgique, 1 h 42). 
Les Puissants 
de Peter Chelso (Etats-Unis, 1 h 48). 
Le Testament du soir 
de Kaneto Shindo (Japon, 1 h 52). 
Le Voleur et l'Enfant 
de Pavel Tchoukhraï (Russie, 1 h 30). 
(*) Film interdit aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615 LEMONDE, ou tél. : 08- 
36-68-03-78 (2,23 F/min)). 

CEE 

Les Contrebandiers 
de Moonfieet 
de Fritz Lang, avec Stewart érangee 
Jon Witheley. 
Amérlcain, 
{th 23). 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, 7 
ριον ten 
La Strada 
de Federico Fellini, 
avec Giulietta Masina, Anthony 
Quinn. 

PA σης, RES σφ θα on Ecoles, 5° 
West Side 5 θεν" 5 "sn in Es δὲ 
de Robert Wise et Jérôme Robbins, 
avec Natalie Wood, Ft Moranss 
George Chakiris… 
Américain, 1960 © #3 35. 
FA a Action, dolby, 5° pre 

FESTIVALS CINÉMA 

Charlot revient : 
La Ruée vers l'or (925): 1626, à 
17 h 20 ; Les Temps modernes (1935): 
le 27, à “14 heures, 15 h 40, 17 h 20. 
Action Ecoles, 23, rue des Ecoles, Pa- 
ris-5*, TE!. : 01-43-29-79-89. . 
Amos Gitaï (documantaires) 
Journal de campagne (1982) ; Dans la 
vallée de la Wupper (1993); Wadi, 
dix ans après (1981) ; Brand New Day 
(1987): le 27, de 11heures à 
20 heures. 
Le Cinéma des cinéastes, 7, avenue 
de Clichy, Paris-17*, Τέ!, ; 01-53-42- 
40-20. 
Uttérature et cinéma 
Jane Eyre (Robert Stevenson, 1944) : 
le 26, à 14heures, 16 heures, 
18 heures, 20 heures, 22 heures ; 
Pour qui sonne le glas (Sam Wood, 
1943): le 27, à 14 heures, 16 h 30, . 
19 heures, 21 ἢ 30. ᾿ : 
Grand Action, 5, rue des Ecoles, Pe- 
ris-5*, Tél. : 01-43- 29.44.40. 
Ernst Lubitsch ἢ 
La Veuve joyeuse (1934) : le. 26, a 
16h05, 18h05, 20h05, 2h05: La 
Huitième Femme de Barbe-Bleue 
(1938) : le 27, à 14h05, 16 ho05, 
18h05,20h05,22h05. . 
Reflet Médicis, salle Louis-Jouvet, 
3, rue Champolllon, Paris-&, Tél. : 01" 
43-54-42-34. 

3. L Mankiewicz 
La Comtesse aux pieds nus (1954): le. 
26, à 16h30; Cléopatre (1963) : le” 
26, à 19 h 15 ; Le Limier (1972) : le 27, 

1955, copie neuve 

ἃ 14heures, 16h30, 19 heures, . 
21h 30. 
Action Christine, 4, rue Christine, Pa- 
ris-6*, Tél. : 01-43-29-11-30. 
Eve (1950) : le 26, à 16 ἢ 40, 18h05, 
21h30; Soudain l‘été. dernier 
(1959) : le 27, à 14h15, 16h 30, 
19 heures, 21 h 30. 
Reflet Médicis, 3, rue Champollion, 
Paris-5?, Tél, : 07-43: 54-42: 34, . 
Yasujirp Ozu 
Herbes flottantes (1959) : le 26, à 
TE h 30, 18 ἢ 50, 21 ἢ 15; Le Voyage à 
Tokyo (1953): le 27, à 13h30, 
16h05, 18h45, 21h15. 
Saint-André-des-Artx, 30, rue” Saïnt- 
André-des-arts Paris-6. Tél. : 01-43- 
26-48-18. : 
Panorama du westem . . 
l'Homme des vallées perdues 
(George Stevans, 1954): le 26, à : 
16 ἢ 30, 19 heures, 2th 30; La Prison- 5 
nière du désert (lahn Ford, 1956) : te 
27; à 14 heures, 16h 30, 19 heures, 
21h30. 
Action Christine, 4, rue Christine; Pa- 
ris 6», Tél. : 01-43-29-11-30, 
Jean-Daniel Pollet : 
L'Amour C’est gai, l'amour c'est . 
triste (1968) : le 26, à 21h45: Dieu 
sait quoi (1995) : le 27, à 21h45, . 
L'Epée de bois, 100, rue re Mouffetard. 
Paris-Se, ἢ 

LA 

Le Kiosque Théâtre: les places du 

jour à moitié prix (+ 16F de. 
commission par place). Place de le 
Madeleine et parvis de ta gare Mont- 
parnasse. De 12 h 30 à 20 heures, du 
mardi au samedi; ce 12 30 à 
16 héuires, te di 
Cobaret 
revue (et corrigée) 
‘d'Achille Tonic et Ferdinand le. 
comte, mise en scène d'Achille Tonic. 

᾿ Chapiteau Achille Tonic, 43,.quai 
d'Austerlitz, Paris-13°. ΜΡ Austerlitz 
Le 26, à 20 ἢ 30. Tél. : LOI SEE DE 
De70Fà130F 

Kayassine 
avec la compagnie Les Arts Sauts. . 
Espace chapiteau du parc de £a VN- 
lette, Paris-19°. A& Porte-de-la-Vil- 
lette. Le 26, à 20h30; te 27, à 
16 heures. Tél. : 08-03-07-50-7S. ns F 
et740F 
Cirque Diana Moreno Borvann . 
Tradition des petits cirques à f'an- 
cienne qui dégagent une vraie poé. , 
sle: tigres, éléphants, girafes, cha. 
meaux, zèbres, jongleurs, trapèze, 
fildefériste, magicierne. 
Grande pelouse du Jardin d'acdima. 
tation, Paris-16%. Μη Sablons. le 26, à 
14h30 et 17heures; le 27, à 
15 heures. Tél, : 01-45-00-23-01 ou 01- 
45-01-51-22. De 80 F à 180 À Gratuit 

‘ jusqu'à 4 ans, 
Romanès.drque tsigane ᾿ 
Mise en scène d'Alexandre Bou- 
gtione-Romanès. 
Chapitesu Romanès, passage de La- 
ΠΝ Paris-1&, AP Place-de-Clic 
Le 26, à 20h30; fe 27, à 17 heures. 
Tél. : 01-43-87-16-38. S$0Fet100F 

AntécicrCmelesr:: : Δ 
-Antonia Canales : Variations. sur La 
‘Casa’ dé Sernarda Alta. Varistions ὦ 
Sur El | Bomancero gitar 
Théâtre des. Chomns-EysEes Ἴ 15, ave- 
nue Montaigne, Paris-8". Me Alma- 

. Marceau. Les 26 et 27, à 20 ἢ 30.. 
” Ték : 01-49-52- "50.50. De 60 F à 3008 ̓  

- Alain Jean-Marie 
Biguine Reflexion 

. Sunset, 60, rue des Lombards; Pa- 
ris-«. Me Châtelet. Les 26 et 27, à 
22 heures. Tél. : 01-40-26-46-60. 80 Ε 
Miles Griffith ᾿ 
et le trio d'Olivier Hutmen . 
La Villa; 29, rue Jacob, Lis . 
Me Saint-Germain-des-Prés. Le 26, à 
22h 30. Tél. : : 01-43-26-60-00. De 
T20Fà150F ᾿ 

Jacques Haurogné - 
Ciné Théâtre 13, 1, avèñue je lunoe Pa- 
ris-18", Me Lamarck-Caulaïncourt. Les 
26 et 27, à 15 heures. Tél. : G1-42-51- 
13-79. De 50Fà 808 ᾿ 

Ensemble Er-Rachidia : 
Centre cuHurel algérien, 171, rue de 
la .Croix-Nivert, Paris-15. Me Boucl- 
cut ds Tél. : : 01-45-54- 

- 85-31..80F . 

RÉSERVATIONS >. 

Les Belles! Nuits 
du ramadan. _ 
avec l'Orchestre du conservatoire de 
Beyrouth, Houria Aïchi, Fadela & Aïs- 
sa, Hassan Haffar σὲ les Munshids 
d'Alep... 

‘Café de ἰΒ Danse, 5 passage rl 
Philippe, Paris 115. Du 6 au 20 janvi 
Tél. : 01-47-00-57-59. De ra 30 
Le Frigo : 
et la Femme assise Σ 
de Copi, mise eri stène “d'Alfred 
Arias. 
Τράδελᾳ natioñsf de Chaïlloë, pläce ὦ 
du Trocadéro, Paris-1@. Du 8 Janvier 
eu 28 février. Tél. : Ὁ1.: Fr an 00: 
120Fet 160F 

Hommyge à Astor Piszzoin - 
par Michel Portal, Richard Galliano 

‘ Saint-Honoré, Paris ἢν, Le 17 Janvier. 
. Tél. : 01-45-61 -53-00. De 90} à 190 Εὶ 

31 décembre: 

ΕΟ nsäi 
Maison Mansart, 5, rue 
ee. Tél : LR Er TS 

L'intrenquiits 
d'après Fernando Pescoa, mis. en 
scène d'Alain Raïs, avec. Fsançois 
Marthouret. .. 
Théâtre Mollère : Maison de à poé 
Ste. 161, rue Saint-Martin, Paris? 
Tél. : 01-44-54-53-00. 80 F σὲ Ε120 Ε. 

Les Variations Goldberg - 
“de George Tabori, 

᾿ Daniel Benoïn. 
‘en séène de 

| Théâtre national de Chañlot, Lpee ἢ 
du Trocadéro, Ργί5-16᾽, Tél.:01-53- 
#0. 120 Fet TR. . 

æ L inrenaEere des concerts Lamour: 5 

Salle Pleyel, 252, rue du Feubourg- ᾿ 

ΓΝ Ti 



FIL MS DE LA SOIRÉE ᾿ 

RADIO-TÉLÉVISION 

SAMEDI 26 DÉCEMBRE 

NOTRE CHOIX 

LE MONDE / DIMANCHE 27 - LUNDI 28 DÉCEMBRE 1998 / #9 

PROGRAMMES 

% 

1645 Monnale de Site δι Μ΄ τ 200tai 
Norman McLegd ( is, 1981, ἀν La lemme name 245 Pr giréréct mm A des ἘΠ TÉLÉVISION ARTE 

LL OnÉ Cassis 1992, 115 min). ndétar {Armod (Etats iistoire parallèle ------ςςςςςς---ς-ςς é 

23.00 Les Veux de La mule Aude des on nn C'est un dicton du Père Noël. rare- 1900 Din Eté Δ δες, 1948 
Aro, 80 min). Ciné Classics a nresioger (Etats-Unis, 1995, Giuseppe De Santis (italie, 1949, ment appliqué : à fin d'année, émis- Eilan de l'année 1944 

& + νος déséer Ν᾿ νῶν 105 min}. nélassies sion exceptionnelle. Marc Foy a 1900 malus os 19.45 Météo, Arte info. 

Gui - —— souscrit, en sonnant le gJas de 1948 19.50 Bloc modes. 20 Le Dee rente de ind 

JIDE TÉLÉVISION sous les auspices de l'historien an- 2030 Journal, Mél cs 
FRE J , Μέϊέο. 20.15 Cruellement vôtre. {sé}. 

À glais Eric J. Hobsbawm,commenta- 20.50 Une année en or. 20.45 L'Aventure humaine. Fatertes, 

- ᾽ 2 teur de choc d'une rétrospective 25:10 Football fredifr;. Lascaux. préhistoire de l'art. 

ἢ CCE 5: απο ne 4 ΘΙ ΝΣ 
ἱ 230 Des τοῖος pas comme les autres. Ἰδ20 Serres défie. Coup de Prague et création de Al MÉTAGE des CRE ee 2145 Metropolis. 

1710 Le Monde des Idées, - : … Venise erla Toscane. T5 182ς NE TES ἘΡΩ͂Ν ChnéCinémas l'Etat d'Israël, blocus de Berlin et 2245 Le Livre de la vie. 

παλιν RES θεῖα. ., a 22.00 Quisera spprentée sorcière proclamation de l'apartheid en SE 250 une Flat Mie 

MAGAZINES πῶ proche paper Pan&e 20.30 Les Aventures do jeune Ivanhoé. Afrique du Sud... une planète en 18.201 000 enfants vers l'an 2000, 0.45 L'Appel de la forèl rss 

; ᾿ Les EMDETEUS romains. : ΚΟ Thomas. Fesüval mouvement, immuable dans sa fo- 18.25 Sabrina, l'apprentie sorcière. Fitm. Ken Annakin. 

19.00 ΤΙΝ... Best of.. Canal ädrien, le voyageur Histoire 20.35 Bouvard et Pécuchet. lie. Télefilm. Tibor Takacs. 

1000 + 23.05 Etoile de Noël .. Odyssée J-D. Verhseghe [2]. Ciné Cinémas 19.50 et 20.45 Tirage du Loto. COS 

Histoire para me jus, OO: 2250 Musik Planet Micneljorasz arte 2050 Belle grand-mère. e210r 19.51 Au nom du sport. 

Bilan de Pannée 148. εἰ 2S5VotezDIzzyI  ParfsPremière Mariof Sarraut. France 3 Frances 19.55 Le pire Noël est arrivé 18.00 Buss. 

maté: Eric J. Arte 000 Christ 220 Vacances mouvementées. Des cœrises sur le gâteau 20.00 Journaf, Météo. 19.00 Agence Acapulco, 

19.05 Paris modes. ΠΤ τα Miche Richard Benjamin DisneyChannel Deux week-ends de suite, Anne 20,55 Le Plus Grand Cabaret 39.54 Le Six Minutes, Météo. 

LE Sept de Noët_ Parts Première 0.35 Seulconte Saddam Pine 2245 Le Livre de La vie. Roumanoff, entourée d'une équipe du monde. 2015 Plas vie Que M πιμησυε: 

DAS ane de HE MUSI A7 de comédiens venus, comme elle, 10 pont ΜΟΙ οτος 2049 La Trllogle du samedi 

Invités : Stéphane AUdouin-Rouzeau, SÉRIES du café-théâtre (Chantal Ladsou, 919 lournal, Météo. 20:50 Le Ésmeléon. Les ieux sont fai 

Annèté À uin-Rouzeau, " ick à Ἂ SOU 530 Popeck au Casino de Paris. ΖΛᾺΣ τῆς Samuel Hartlenent 

Can Kamel Mistoire 20:30 La Vie parisienne. 17220 Equalizer. jeux dan pas Patrick Zard, Julien Cafara.), s'ins- 2240 Profler. Obsession médiatique 

21:10 Grand angle. L'excision : éra d'Offenbach, Mise en scène, 1835 Homicide gereux. 3% Rue tale sur France 3 en début de soirée ἔν Te ΠΕ 23.40 Le Virus assassin. | 

Lean | etes Cmirs de FOpArA de Lyon, Un gamin infemal. séisaub  POLT un rendez-vous de vingt-six ῃ Ten Ben BOL 

MS LOS PR μᾶς Mezo 19,45 La Vie ἃ cinq Laprédicion. τόν MNUtéS d'un nouveau type. ἀρρᾶ- 1850 Sa vre us jour à TRE oh en 

PavickSchuimann.  CinéClassics ephtha. 20.00 3 planète après le Soleil Rome rentée au « comedy show »- genre 1 20" pr ati 
145 ᾿ “" pe ἜἜαῖρτο ge Πρεταεὶ ᾿ a anne apres ox Sélecu anglo-saxon peu développé en Mets πεξυρωλο θεω μεγμωο Météo. RADIO 

205 Nulle partaïlleurs Live. Canal ΞΕ e OT ie noie Done Channel France - l'émission mêle dans une 20.35 Tout le sport. mere 

DOCUR 2230 Portishead, Marriner. url ..}.15 Pa ans vôtre. (ua). arte  JOYeuse pagale parodies de pra- 20.50 Belle grand-mère. FRANCE-CULTURE 

MENTAIRES Pohead nspremire 2815 Friends. Ceuiquvtave RTLS  Erémnes télé, faux micro HOtOirs, 225 météo, L'Euro mode 20.00 Ficti 
18.50 Fernand de père en fl. 250 Qu atre saisons ἃ Le 20.35 H. Une promesse, Canal+ Sketches et mini-fictions, Des say- 2235 Soir3. uro, mode d'emploi. Fondé han  Butaree 

19235 Les G sers Festival t'auditorium du Nouveau Siècle. 20.40 NeuYork Undercover. Ses nettes inspirées des petits riens de 2250 Quatre saisons. à Lille. 235 Opus. Un du Golden Gate Quartet : 

HA oi te πὰ ῊΝ PSN CNE Frances 2050 re la vie quotidienne : l'hystérie d'une 0.55 Tex Avery. print : 

1955 Saie Thérèse κα came) 210 Danses et ha Les jeux som faits. M6 Er de supermarché, la folie peer Le Cal Savoir Coins Mecs 

2035 Les Diggers . ES harmonique 20.55 Blague à p lu téléphone portable, les queues FRANCE-MUS! 

de San Francisco. Pantse 2810 L'Enfant eties Sortilèges. Mann canal+ pour entrer dans les musées, les» En clair jusque 2035 PRE 

2045 L'Aventure humaine. Opéra de Ravel. Mise en Scène. Queue de poisson (ν.0.). Canal Jimmy week-ends entre amis à la cam- 1825 ToonsyWania. j 1.50 ἜΞΩ DS EU 

Lascaux préisair de Part: Frank Corsar, Par l'Orchestre 21.20 Spin City. Tommy Du Gmail  pagne, etc Coauteur des scénarios, 19.00 TV Best TERRE 
Dordogne, vers 1 phitharmonique de Londres pri 3 Dugan. πὸ’. À ν "5 5(Ὲ 5, + ΟΝ uvres de Blow, Purcell, Rotman. 

avant etles Chœurs de FOpéra de Giynde- pouth Park. Monsieur Hankey, ‘Anne Roumanoff, douée d'une si- 20-04 Jean-Luc et Faipassa. 23.07 Présentez la facture, 

2055 Le Temps des cathéd bourne, dir, Simon MERE 1 Ἂς ts is ou dérante capacité à modifier son ap- 20.05 Les Simpson. ln: Chute) RibouNaut Se 

2130 L'Ouestaméricain. 188, τὴς MÉAMOUS 2210 L'nstit Le Motdepage — Festial  PAENCE physique, est aussi l'inter- SESA Une promese. 
21:30 La Quête du futur. (17/21. Ξ 2213 High Incident. prète de plusieurs des personnages. 20-55 Blague à part. Homme objeL. RADIO-CLASSIQUE 

21.50 Incgeain Pere Noël comes Τ725 Un sole! ponrl'hiver " Toë τος (no. 19= pue Tout n'est pas du meilleur goût, EP EAU TER 20.00 Les Soirées, Conce: 

21.55 L'Histoire du flipper Canal Jtnuny 17,45 Le Vagzbond de Noël. ΞΞ Blanche. [9,10 er 1111] TMC mais l'émission a le mérite d'es- de petit ca Mod Aben Roussél compo teur. 

240 ΠΕΥ͂ΚΑ a Μὲ WI Mékenzle. πτι9 9355 He Obsession médiatique. ΜΘ  sayer de renouveler le genre 2285 Nulle part ailleurs Live. Ἐπὶ, prélude, Indy par la 

᾿ à Coitrane. nète 1815 Vanishing Son, Cénérinsuicide. Séreaup COMique à la télé, terrain actuelle- 5 Er A ματος. En ER Dub FE Ge de house, 

saréucoéns σῶν ΚΡ Στ 15m mue 5.55 Star Trek, Déep Space Nine, ment un peu trop massivement oc- 248 Lejour dela bee 2200 Da Capo. Cu 
Qui perd gagne. Canal Jimmy cupé par les sitcoms. -- 5. Ke. ἘΝ Alex De La Ἰσικεήα ιν ον, Da Capo: Œuvres de Bach. 

L 3 | A -- TA Mer in, Brahms, Ovorak. 
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1540 Le KB RE 2045 La Blonde et Mot Late : 3 5 LL. 225 P'AppâtE M ἐπ κὶ FF 

Charles Chaplin (Ets Une ΤΩΣ κα Fan Pan (ετααν είς, 1956, τας Ar Man (Ets-Uni, 1953, RP neee TÉLÉVISION 2220 L'Equipe di denancher 

18.00 Monnaie de singe MR 21.20 La Rivière ronge EEE 0.00 Sexe, mi tdonn εὐ : 
να τ τα -ὙὉ Howard Havks (États-Unis, 1948, Sven Soderbern tee Une, 198, 1 : GER =; im, Kevin Allen. 

RSS NOTE mins EE “ts, « Musique de Noir » τ 345 Biack Din νος papiers. 
Erin crane ue 213 Le Ministre delapeurmm . 010 τες Yeux de la nuit ΚΒ M 123 pol μὰ ἂν Ranger Film, Pol Cruchten. 

ΐ nis, 1944, LICE cinémas som Ν πως oh Faro (ERRES Us 194 αι ηΝςς LA MUSIQUE est le seul bien 1500 Rick Hunter, μεροῖν eur choc. LA CINQUIÈME/ARTE 

RULES, 1985, Les Neiges du mn 2016 etle Noir MM dont l'homme noir n'a pu être dé- 15.55 Pensacola. 

το πῃ πο ἀῶ ΝΠ Πρ τα τς πτοία 
à πε Boudu sauvé des can ΚΙ ΕΒ ΕἸ 210 Twin Τί « Chuchotement » inadmissible vi 

avid\ Cronenberg (Etats-Unis, 1 
in Town EM ΣΝ ῃ 18.30 Le Noël de 30 millions d'amis. 15.00 Civilisations en danger. 

100 min). γ- Jen renoir (France 1982. ΚΟ acces Kevin Allen (Grande-Bretagne, 1998, POUr le maître : c'était le signe que 1855 L'Euro en poche. 16.00 Le Sens de l'Histoire. 

Canal+  l'esclave avait encore une tète 19,00 1998, ame année ΤΕΊ. 1735 Le Fugitif. 

= pour penser. Chants du temps long- 20.00 Journal, Météo. Ἶ 18.30 Couples légendaires. 

GUIDE TÉLÉVISION temps, un dim de Françoise De. ξέν € comm ché ETAT 
: 

orges et stian Lorre, évoque les casse-pieds M ani pin. 

- Ξ ces « musiques de Noirs» nées 7540 Ciné dimanche. D Pad 

DÉBAT 20.00 Tambours sacrés. Memo 20.30 Encore. Concours sous lé joug. devenues ensuite la 2250 Le Cow-boy. im Georges Lautner. Ἐπ ὑἱδηϊσαῦση, Daniel Creer 
» 2045 Plans de vol : D de piano Van Cilbum 97. Murzik mars revendicative du travail- 035 TF1 nuit, Météo. "2040 R Soirée thématique. 

1210 et 21.10 Le Monde des idées. re. Nicolas ECONOMOU, Mezo leur, que tentent aujourd'hui de 0.50 La Révolte des pendus. La Blond ï 

Invité : Régis Debray. La 2030 un ermervefles. Madres τΤένα 2245 jz Made in France. préserver, aux îles de la Réunion et Telefim Juan Bunue [ΜῈ ἔλα Pak asia, 

MAGAZINES 2815 ve Saddam Planète δον ταν ίϑηὶ, pars Première Maurice, de vieux coupeurs de EAN] 2210 Goay Coneenen τα 

Ë ᾿ x Dans la nature : 025 au canne - magnifiques personnages 23.25 Sur Là piste du gag. 

1330 Rétro info 98. France 3 DR de OR Κρ λαμ n Me mana Culnériens. Un film précieux 1330 Vivement dimanche. COUR EURE MU 

15.20 Les Globe-trotteurs. no Ans + 045 Michel Lars la mémoire des temps de 1éigerlsS0leue. 045 Meropols 
Imités : Wiiam je” Temps des catbéârales L με Mie 9 . pol 

LE ἘΣ ταῖν, Sophie θάναπε, Louis DX, τοὶ chevalier Vomeres 1984 Par Pre IL er 1615 L'Esprit d'un jardin. 1.40 Biue Note. [221 

"ἘΞ ἘΣ nue ὑπὸ ἐδ ταὶς chante dore VE EST dn ἀν. 
1530 Emoyé ΤΣ, les années 90. 2135 Rocamadow, |, ÉATRE révolte, mais Fees de tendresse, 17.10 et 19.25 1 000 enfants Court métrage. Jeff Balsmever (v.0.1. 

d ἢ ls Planète i parce qu'on l'appliquait comme vers l'an 2000, 

Aves Marie-Aie Matard-Bonucd oeil 2230 FR PET AE μια, VS un baume sur la plaie de l'homme 1720 Stade 2. 
LE TÉLÉFILMS bumilié. Musique née au milieu 1735 Les Trophées des sports. 13.15 Le Retour de Sandokan. 

ra ν " des champs de canne, dont les 19.55 Le pe Noël estarrivé Téléfilm. Enzo G. Castellari [3 εἴ 4/4]. 

15 La pe ΟΥ̓ ΓΈ , hautes tiges permettent de Se 2000 Journal, Météo. ἡ 1650 Plus vite que la musique. 

1720 capes soustraire au regard du patron et 20.55 Loch Ness. Film. John Henderson. os Pine Raeeots Dupont-Midy. 

Te Mic. με dont le frémissement est déjà un 2245 Le monde est merveilleux. 18.55 Stargate SG-1. ᾿ 
1730 Le Prix une femme, appel au chuchotement. Durant le 925 Journal, Météo. 19.54 Le Six Minutes, Météo. 

Gérard Krawezyk. Tém travail, les paroles s'incrustaient 025 Musiques au cœur. 20.05 ct 20.35, 0.55 Sport 6. 

20.00 Le Fils du cordonnier. F i " 1.45 Ardoukoba. L'annee des champions. 

2045 Der à Histo Un ae Basé [31 vs dans ie cerveau. Rien qu'en tapant 20.50 Capital. 

Les. ne TO οτος, = L nes chien. Odyssée > 39 L'Enieme blanche. le couteau sur le pied de la canne, ἔα E] Les aventuriers du tourisme. 

triés τ Hors Stark John Croey Albanie d'Enver Haxha. Histoire Peter Festhal Un rythme était trouvé. Geste déjà 23.00 Météo, La Minute imterneL. 

Didier Molchane. Métoire 0.00 Diana AlYauNedistoe ‘Téva 2940 L'Enfmtetles Loups. suspect, ᾿ 13.30 Rétro infa 48. 23.05 Culture pub. 
20.50 Capital 0.45 Elvis 56 Special. Canal Jimmy Pierre-Antoire Hiroz. TSR ἢ ἢ 1425 Tiercé. Le cauchemar de Noël, 

Les 2veruriers du tourisme. M6 Ἶ 20.50 Ça commence ἃ δίκῃ faire 1 Il y avait aussi le « séga », autre 14.20 Sauver la famitie ! 2335 La Comtesse impudique. 

21.45 Envosé spécial, les années 90. SPORTS EN DIRECT rs musique revendicative du travail- Téléfilm. Gra π Tééñlm, Lawrence Webber. 

Nuits secrètes IL leur, et celui qui en jouait 1615 Premières apparitions. 1.30 Boulevard des clips 

itée : Claire Bris R τ ï es ῃ qui en jouait s'appe- res apparitions. ἰς 

imite: Chaire Βπίδιοι.Ἡὀ  élstoire 153,00 et 1845 SK ΕΣ Bllly Hade [T et 2/2}. Téva _laitle « ségatier », comme Fanfan, 1725 Génération Albator. 
23.0 Les Dossiers del' Histoire SL Cémene EUROS γε σνντ polio depuis l'enfance, et qui se 1858 Εἰ 23.33 L'Euro, mode d'emploi. RADIO 

23.50 Paris modes. 6 nee E rospoct URTS MÉTRAGES rappelle aujourd'hui que le curé Le miens Finformation, Météo. 

Les sapins de Noël Paris Première ΠΌΣΙΟΟΣ 0:20 La Maison démontable. du village donnait des coups de 2015 Des cerises sur le gâteau. FRANCE-CULTURE 

DOCUMENTAIRES - AUSIG fe ne One Arte pied sans les tambours, en mena- 2045 Consomag, ᾿ 18.35 Culture physique. 

: 1715 Symphonie ne 3, de Brahms, Teddy he Rough Hans Sent de faire arrêter tout le 20.5 Ça commence à bien faire ! 19.00 Dimanche musique. Ὁ. 

17.00 Votez Dizzs ! . ère © par Mesur, Parr 
monde. bros Im. Patrick Volson. Pour un révelllon tout musique. 

18.00 ἐπα Collection. Behus ας είς Mn FINE M  Maudite « musique de Noire. 2225 Météo, Soir3 2080 Pa τς σζρυρίίριες, 

Ἢ 3} John Coran. Pianète 8.00 Jazzat The Maintenance Maudit tambour-messager qui ap- 28.54 Cinéma de minuit. au Divan du Monde. Mercury Rev. 

I τα τσ τ 
Role Lembud.  LaCirquième Fatabsbeboumte,  Mudk 1720 Equalizer.- ter. A présent, certes, on peut 2595 Eos Maeneoe radiophonique. αν 

1830 Les Empereurs romains. 18.30 Noël anglais. Dans a cathédrale Le Jour de ia corde. 1æmue jouer en toute liberté. LU Y ἃ UN 110BugsEunny, ὁ Avec Jean Bollery, Pierre Constant. 

146) Ἡδάπετι, le voyageur. Hinoire St Edmundsbury. Meno 1735 Le Fugitif. « séga église», complètement 1.35 Court métrage. Teddy the Rough 0.95 Radio archives. vvere Guilbert 

1830 L'Homme, 19.00 Maestro. Barbara Hendricks L'enlèvement, La Cinquième fade, La culture chrétienne et oc- Rder Ray ENDRUMQL ou là passante emervelllée. 

mon pire mi ὟΝ chante Gershnin. 18.55 Stargate SG-1- Les réfugiés Μ6  cidentale ἃ fait entrer la musique ΕΝ ἰδὲ 

19.00 be ne φὶ : ne ΝΕ Orne 5 19.00 Any McBeal The Dir Joke (eo) traditionnelle «en somnolence », CANAL + FRAN PARC 

19.00 La Magie Méliès 22E Odyssée 19.30 Cuistmas Music Muzzlk 39.59 Rojak. au diable Kook Tue  leBrettent dans leur parler créole "Ἐπ clair jusqu'à 14.55 1507 Ce ae nn 

1938 Christi, from Hampton Court. Muzik 20.00 δι planète après le Soleil ces vieux soutiers de la canne. A la 1330 La Semaine des Guignols. 2030 C'était hier, Donné le 10 janvier 1994, 

ΤΡ ΕΙΣ Himoire 2939 ἄραι μα τὸ DO) φπεσ Réunion, la voilà mème au- 1405 Les Bébés primates. au Victoria Hal, à Genève. : 

19.50 Pour l'amour send Le ensimuttané 2005 à : jourd'hui'subventionnée, « patri- 1455 Le Destin de deux frères. Valses de Vienne, valse de Paris. 

des crocodiles. (410,  Plankte sur Radio Latina, Zorrotené un pige. Disney channei  monialisée », modernisée à l'in- 1630 invasion planéte Tente. [15722 Hecberger D Su SUauss, E 

TT bo) Leu nue des touristes des hôtels de 1710 Babylon Leu ταν Strauss. Léhar Offenbach, Gerobtein, 

po ine, dans son supplément daté dimanche-dundï, les 20.55 King ofthe HilL uxe ; commercialisée, et, hélas! 1755 et 19.30 Flash infos. 22.00 En musique dans l 

Dan cos Se 1 ho εἰ = accom ranés Bu code ShanView — ceux de Ia éévision 
Harfs Urmentlonable vidée de son authenticité. On fait 7759 Jean-Luc et Faipassa. 23.07 Tranverales. RS 

Arai Qu'une sélection des xmmes du cible et du satellite Problem (0). βάθεσιν de l'argent avec la misère et le 1399 Sergent Bko. Film Jonathan Lynn. 

Le nom qui ant de genre de l'émission (film, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur. 2115 Docteur aïh ν # En ciair jusqu'à RADIO-C 
OI DES Farity Car (40). βίο  Malheur d'antan. jusqu'à 20.35 K LASSIQUE 

» Sianaié dans « Le Monde Télévision-Radio-Mulimédia ». 2145 Homicide, ᾿ 2034 Bansla nature 20:00 Don Pasquale, 

peut voir. 5 Un gamin infemal. Série club Régis Guyotat avec Stéphane Opéra comique de Donizeti. 

δε pas manquer. Ὁ : 22:10 ΟΣ in βχοεεὶς Den (vo) Série Club EE ape bts ᾿ εἰς τὶ ian et 

Se pa TE niques Le Re ᾿ ΕΣ , Les chemins l'Orchestre Philharmonia, dir. Riccardo 

Ἢ spécial pour les sourds et les malentendants. 23.30 New York Police Blues. * Rediffusion sur RFO Sat, di- 5130 Pdage SCA Μιὰ, S-Bruscantni (Don let, 

nr μὲ Double vue (so).  Canaljimmy manche 10 janvier à 23.30. Fenfant et là piroque. RAS 
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Le tour du monde en ballon de Richard Branson 
s'achève au large de Honolulu 

Vaincus par les vents, le milliardaire-aventurier et ses deux coéquipiers ont été contraints d'amerrir 

POUR qui aime faire parler de 
soi, amerrir au large de l’île d'Oa- 
hu (archipel des Hawaï}, contraint 
par une dépression, alors qu'on 
tente de boucler un tour du 
monde en ballon sans escale, le 
iour de Noël est une aubaine. 
Pourtant, la perspective d'occuper 
l'actualité pendant quelques 
heures n'a pas suffi pOur accro- 
cher sur le visage de l'Anglais Ri- 
chard Branson, chef d'entreprise à 
succès {il dirige la firme Virgin), 

Courants et dépressions 

Richard Branson et ses Coé- 
quipiers ont été contraints à 
l'abandon par une forte dépres- 
sion atmosphérique, que leur 
aérostat n'a pu franchir à teraps 
et qui les a éloignés, en les dé- 
portant vers le sud, des jet 
streams, soufflant d'ouest en est, 
qui portaient leur nacelle pres- 
surisée. 

{co Global Challenger, ballon 
mixte gonflé à l'hélium et à l'air 
chaud, utilisait pour se déplacer 
les puissants courants aériens 
horizontaux engendrés à la sur- 
face du globe et dans l'atmo- 
sphère par les différences de 
température. Ces « courants- 
jets », longs de plusieurs milliers 
de kilomètres et larges de 500 à 
800 km. mais épais de 3 à Skm 
seulement, soufient à des alti- 
tudes variant, selon la latitude, 
entre 11000 et 14 000 m. Les 
vents y atteignent des vitesses 
de 300 à 400 knyh. Si les avions 
long-courriers profitent réguliè- 
rement de ces couloirs porteurs, 
la navigation aérienne y est 
beaucoup plus aléatoire pour les 
ballons, car la position et l'inten- 
sité de ces vents sont extrème- 

aventurier malheureux, le large 
sourire dont ἢ ne se départ que 
très rarement. L'échec n’est pas le 
genre de la maison. 

« Nous pensions vraiment que 
c'était à notre portée. Nous étions à 
trois jours de l'arrivée >», at-il com- 
menté, une fois à terre, pour 
CNN. « C'est véritablement déce- 
vant », a renchéri son coéquipier 
américain, Steve Fossett, tandis 
que le troisième membre de 
l'équipage, le Suédois Per Lind- 
strand, expliquait l'échec #« uni- 
quement par le mauvais temps ». 
Quelques heures auparavant, les 
naufragés de [ΠΟΚ᾽ Global Chal- 
lenge avaient été repérés par les 
gardes-côtes américains à 16 kilo- 
mètres d' Oahu, puis évacués, par 
hélicopère. vers Barbers Point, 
près de Honolulu. 

« La rencontre avec la dépression 
a été comme si nous heurtions un 
mur de briques », a raconté Ri- 
chard Branson. Quasiment immo- 
bilisé au-dessus de l'océan Paci- 
fique, le ballon à changé plusieurs 
fois d'altitude pour trouver des 
vents favorables, les fameux jet 
streams. Peine perdue, la vitesse 
stagne à 32 km/h. Alors, à 19 h 50 
GMT, l'équipage d'IOC Global 
Challenge se résout à amerrir 
après avoir parcouru en sept jours 
la moitié des 38 400 km au pro- 
gramme. « Je suis désolé de devoir 
laisser tamiber », confiera M. Bran- 
san. 

« C'est le troisième échec, ça fait 
mal », dira-t-il encore. En 1996, il 
avait dû effectuer un atterrissage 
forcé en Algérie moins de vingt- 
quatre heures après le décollage. 
En janvier 1998. au Maroc, c'est un 
accident de gonflage (l'enveloppe 
du ballon était partie sans la na- 
celle) qui l'avait cloué au soL Pour 
éviter ces déconvenues, il avait 

ment fluctuantes. choisi, cette fois, de s'allier à Steve 

9 millions de tonnes de déchets 
dangereux sont rejetés chaque année 
SELON l'institut français de l’environnement, 9 millions de tonnes de 
déchets dangereux (hors résidus de l'industrie nucléaire) sont rejetés 
chaque année en France. Le Nord-Pas-de-Calais, la Provence-Alpes- 
Côte d'Azur et Rhône-Alpes sont les zones les plus polluantes, car elles 
produisent la moitié de ces substances appelées « déchets industriels 
spéciaux », indique Le Figaro dans son édition datée 26-27 décembre, 
qui publie la carte des sites faisant l'obiet d'une surveillance parti- 
culière. Ces produits sont aussi bien l'amiante, les batteries ou piles 
usagées, que les huiles lourdes, les vieux téléphones contenant des 
contacteurs au mercure ou des résidus médicaux ou phytosanitaires. 

DÉPÊCHES 
CO ANGOLA : trente-cinq personnes ont péri à la suite des bombar- 
dements de l'Union nationale pour l'indépendance totale de Angola 
{Unita) sur la ville de Kuito (centre, durant la fête de Noël, ἃ annoncé, 
samedi 26 décembre, la télévision d'Etat. Un premier bilan des victimes 
de ces bombardements avait fait état, jeudi, de six tués et d'une dizaine 
de blessés. Les bombardements, intensifs dès jeudi matin, se sont pro- 
longés jusqu'à tard vendredi soir. L'hôpital local a admis 63 blessés 
dans la nuit de vendredi à samedi. Le commandant des unités de l'ar- 
mée angolaise à Kuito a appelé ses hommes à « poursuivre les combats 
Jusqu'à ce que l'ennerni soit battu ». -- (AFP) 
M FRONT NATIONAL : les mégrétistes déposeront au siège du FN, 
à Saint-Cloud, lundi 28 décembre, les 14000 signatures d'adhérents 
qu'ils disent avoir recueillies en faveur d’un congrès extraordinaire. Les 
lépénistes ont fait savoir, de leur cèté, qu'ils mandateront un huissier 
de justice pour « éviter toute controverse ou manipulation », afin que 
« cet éventuel dépôt puisse s'afectuer de manière contradictoire ». ΤῈ se 
confirme, par ailleurs, que les deux camps adverses devraient présenter 
chacun leur liste aux élections européennes (Le Monde du 25 dé- 
cembre), « Cela permettrait aux électeurs de choisir, ce serait une sorte de 
primaire à l'intérieur de la droite nationale entre Jean-Marie Le Pen et 
Bruno Mégret v, a déclaré Jean-Yves Le Gallou, l'un des treize mégré- 
tistes exclus du FN. 
= TÉLÉVISION : France 3 a réalisé [a meilleure audience jeudi 
24 décembre au soir. La chaîne publique ἃ été en tête de l'audience et 
des parts de marché durant toute la soirée. Le dessin animé Astérix et 
les indiens ἃ réalisé 33,9% de parts de marché et Le Grand Bétisier du 
monde ἃ attiré près de ὃ millions de téléspectateurs. 
M VOILE : la navigatrice [sabelle Autissier, victime d'une rupture du 
rail de grand-voile de son navire PRB il y a une dizaine de jours, était 
attendu, samedi 26 décembre, 4 Aventure Bay, en Tasmanie, afin d'ef- 
fectuer une brève escale pour réparer. Elle espère ensuite remettre as- 
sez rapidement le cap sur Auckland, terme de la deuxième étape de la 
course autour du monde en solitaire Around Alone, pour rattraper un 
autre Français, Marc Thiercelin, actuellement troisième, loin derrière 
ltalien Giovanni Soldini. 
M BANQUES : les grands établissements privés japonais ont mini- 
misé l'importance de leurs créances à risques d'au moins 5 406 mil- 
liards de yens (262 milliards de francs) a estimé, vendredi 25 décembre, 
leur nouvelle autorité de tutelle, l'Agence de supervision financière, qui 
leur ἃ imposé d'y mettre rapidement bon ordre. « ἢν a des écarts entre 
les estimations individuelles de chaque banque et les résultats de l'inspec- 
tion menée par l'Agence de supervision financière », a admis le porte- 
parole du gouvernement. 
RE 
Tirege du Monde daté samedi 26 décembre 1998 : 388 934 exemplaires 3 nee 

Fossett, milliardaire passionné par 
le projet, auteur de quatre tenta- 
tives infructueuses, et de s'assurer 
à nouveau les services de Per Lind- 
strand, ingénieur, fabricant de bal- 
fons. 

Pour cette troisième tentative, 
Richard Branson pensait bien tou- 
cher au but. Parti le 18 décembre 
de Marrakech (Maroc), son 10C 
Global Challenge - 14 tonnes, 
40 000 m’, 45-m de haut - avait 
franchi, sans trop de mal, Pobs- 
tacle le plus redoutable de son 
parcours : la Chine, qui, après 
avoir interdit le survol de son ter- 
ritoire, puis menacé d’abattre les 
contrevenants, a fini par céder (Le 
Monde du 24 décembre). Quelques 
heures avant, les nouvelles 
frappes aériennes américaines en 
Irak les avaient contraints à un dé- 
tour, mais rien de préjudiciable à 
la réalisation de leur dessein. 

SEPT AUTRES PRÉTENDANTS 
L'affaire semblait alors en 

bonne voie. C'était sans compter 
sur l'impertinence d’Eole. Vendre- 
di 25 décembre, dès les premières 
heures de la matinée, Richard 

Branson, Steve Fossett et Per 
Lindstrand avaient compris qu’ils 
ne trouveraient pas les vents favo- 
rables - «Π s'en est fallu d'une 
heure », regrettait-0n au PC lon- 
donien. L'échec était annoncé. « je 
repartirai, Steve et Per aussi », a as- 
suré le maître d'œuvre. . 
Ce tour du monde en ballon, 8é- 

néralement présenté comme ja 
dernière grande aventure du 
siècle, intéresse bon nombre de 
candidats. Sept autres équipages 
sont en lice. Parmi eux, Breitiing 
Orbiter 3, du Suisse Bertrand Pic- 
Card (dont la famille sonde les airs 
et les mers de père en fils) et du 
Britannique Brian Jones, fait f- 
gure de favori. Mais comme les 
autres -- Cable et Wireless, Spirit af 
Peace, Global Congueror, World 
Quest, J. Renee et le très futuriste 
Re-Max-, il est désormais bloqué 
par la colère des autorités 
chinoises qui. vexées de s’être fait 
forcer la main, ont interdit, pour 
une durée indéterminée, tout sur- 
vol de leur territoire par le 
concurrent de ce défi céleste. 

Michel Dalloni (avec AFP) 

Les promesses du port 
_ de Nantes-Saint-Nazaire 
Le trafic croît plus vite qu'à Marseille ou au Havre 
PARMI les grands poits auto- 

nomes français, Nantes-Saint-Na- 
zaire va probablement terminer 
1998 avec la palme de Faugmenta- 
tion du trafic. Les dirigeants de 
l'ensemble portuaire de la basse 
Loire viennent en effet d'annoncer 
que le trafic global dépassera sen- 
siblement cette année 30 millions 
de tonnes, enregistrant ume.crois- 
sance de 21,3 Ὁ per rapport ἃ 1997. 

Pétrole, gaz naturel liquéfié, pro- 

exportations et importations de 
marchandises en conteneurs, qui 
produisent le plus de valeur ajou- 
tée, affichent une hausse de 17 %. 

français, son trafic a fortement 
augmenté (+70 % environ), dans 
des proportions plus importantes 
encore que 165 concwrents redou- 
tables que sont Rottérdam ou An- 

Alors que Marseille va avoir à af- 

fronter une baisse sensible de son 

trafic à cause de la chute prévisible 

des importations de pétrote brut et 

que Le Havre devra encre at- 

tendre 2003 avant de mettre en Ser- 

vice ses nouveaux appontements 

dans 
« Port 2000 », les responsables de 
Nantes-Saïint-Nazaire affirment, 

dans un document dénommé 

giant le site de Montoi. Un-pro- 
gramme d'investissement de 
285 millions de francs est engagé. 
Le port se propose non seulement : 
d'être le débouché du Grand 

Massif Central grâce ‘à Faméloxs- 

Poitiers et Limoges. Le préfet vient 
de recevoir mandat du gouverne 
ment d'élaborer une directive tesri- 
toriale d'aménagement du terri- 
toire pour « développer les arouts de 
la place portuaire tout en protégeunt 
les espaces naturels, ruraux et fitto- 
Taux ». Ë 

François Grosrichard 
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κ 

AR 
ordre 

d'apparition :
 + 

un 
boxeur 

fubliant 
de 

.savolr 
enfin-ce 

qu'il ἃ dans 
«la 
tête», 
dans 

« les poings » et, «sur- 
tout», 

d
a
n
s
 

«{a 
culotte »;

 un 
chanteur 

reprenant 
le grand 

air 
de 

la 
satisfaction 

des 
Stones: 

une 
grand-mère 

extatique 
esquissant 

quelques 
pas 

de la danse 
des 

gagnants 
de jeux télévisés ;

 un 
éventuel 

candidat 
à la papauté estimant qu'un peu de 

rythme 
ne 
nuit 
pas 
à la 
religion 
:
 

un 

pilote 
automobile 
perdant 
le 
contrôle 
de 

son 
bolide, 

qui 
explose 

contre 
un 

mur; 
Zinedine 

Zidane 
recevant 

son 
Ballon d'or 

-et 
remerciant 

58 
«
m
é
m
é
»
 

et 
son 

© 
«pépé»; 

Charles 
Blétry 

se 
fagellant 

- 
«responsable 

et coupable 
» --, et se 

fal- 
sant 

bouc 
émissaire 

pour 
les péchés 

du 
P
S
G
 
; un 

expert 
prétendant 

q
u
e
 
un 

quart 
d’heure de rire peut alléger plusieurs heures 

. de 
peine»; 

Stéphane 
Bern, 

thuriféraire 
des 

altesses 
et 

des 
stars, 

précisant: 
«Je 

cire mals ne lèche p
a
s
 »
 ; un médecin 

fran- 
çals 

qualifiant 
d’« ânerie 

m
é
d
i
c
a
l
e
 »
 la 

naissance 
d'octuplés 

américains ;
 une 

dame, 
vêtue 

cormme 
un 

sapin 
de 

Noël, 
se 

croyant 
l'envoyée 

de Jésus... 
 Qu'ont-lls 

tous 
en 

c
o
m
m
u
n
?
 

Rien, 
a
p
p
a
r
e
m
m
e
n
t
!
 

Et 
pourtant, 

tous 
figu- 

raïent, 
le 

22 décembre, 
dans 

la 
m
ê
m
e
 

émission, 
sur Canal 

Plus : « Le Zapping 
». 

Figuration 
involontaire, 

car 
on 

y 
est 

convoqué 
sur 

la 
seule 

décision, 
sans 

appel, 
de 

six 
jeunes 

inquisiteurs 
qui 

passent 
leur 

temps 
à mettre 

en 
examen 

l'ensemble 
des 

chaînes 
accessibles, 

dans 
l'Hexagone, 

sur 
les réseaux 

hertzien, 
du 

câble 
et 

du 
satellite. 

Nous 
sommes 

tous 
des 

zappeurs. 
Mais 

eux 
sont 

des « pros ». 
Ils font autorité, 

Leur sélection 
suscite à la 

fois craintes 
et envies 

dans 
le mlcrocosme 

de 
la 

télévision 
- 

« 
Certains 

sont 
mécontents 

d'être 
épinglés, 

m
ê
m
e
 

dans 
celte 

maison, 
d'autres 

vont 
jusqu'à 

nous 
Jaire 

des 
clins 

d'œil 
devant 

la 
caméra 

». 
Leur 

pot-pourri, 
« bi-quotidien 

», 
qui 

ne 
dure 

que 
quelques 

petites 
minutes, 

n'a 
rien d'unc 

plaisanterie. 
Ces 

morceaux 
très 

choisis 
sont 

un 
savant 

mélange 
d'images 

graves, 
drôles, 

insolites 
ou 

dérisoires, qui, 
sans 

le 
moindre 

commentaire, 
prennent 

souvent 
un 

nouveau 
sens 

sous 
le simple 

effet 
de 
leur 
regard 
averti. 

«C'est 
un 

jour 
moyen 

», 
déplore, 

ce 
22 décembre, 

Patrick 
Menais, 

après 
avoir 

parcouru 
les extralts 

dés 
émissions 

de 
la 

vellle, 
retenus 

par 
son 

équipe 
de 

voyeurs patentés. 
Mals 
son 
montage 
astucieux 
va peu 

Canal Plus présente, dimanche 3
 janvier, la revue annuelle du « Zapping », petite émission 

qui fait désormais grande référence, dans la catégorie « Un certain regard » sur la télé 

À 

r
e
n
 
at 

s
u
 

ἃ 

+
 

: 
n
é
 

P
R
 

π
ε
 

tisser un 
étrange 

lien entre 
des séquences 

qui n’en 
avalent 

aucun. 
Du 

boxeur 
à la 

dame 
illuminée, 

tous 
ces 

personnages, 
arbitrairement 

réunis, 
vont 

créer, 
malgré 

‘eux, une 
impression. 

« Le Zapping 
», c'est 

[
Δ
 
télé dans 

tous 
ses 

éclats, 
une 

polgnée 
de confettis 

d'un 
monde 

un 
peu 

fou, 
un 

reflet 
de notre 

société 
du 

spectacle. 
« Le 

Z
a
p
p
i
n
g
 »
 est 

bien 
dans 

la tradition 
de 

Canal 
Plus qui, avec 

diverses 
et fameuses 

productions 
- comme 

« Les Gulgnols »-, 
g'ingénle 

à prendre 
ses 

distances 
avec 

le 
média 

qui est le slen. Jusqu'à 
la dérision. 

L'autodérision 
aussi. 

ZAPPEUR 

En huit ans, 
la mini-émission 

est deve- 
nue 

une 
institution, 

et 
Patrick 

Menais, 
chef d'équipe 

et fondateur, 
n'est 

pas 
peu 

fier 
de 

reconnaître 
que 

des 
étudiants 

contactent 
les 

« zappeurs 
» 
pour 

réaliser 
un 

mémoire 
sur leur travail. 

Un 
travail de 

bénédictin, 
M
ê
m
e
 
en 

ayant 
recours 

à des 
batteries 

de 
magnétoscopes 

automa- 
tiques 

et 
aux 

dernières 
ressources 

de 
l'électronique, 

la tâche 
est épulsante. 

Pas 
étonnant 

que 
les « zappeurs 

» 
alent 

une 
vle 4

5
]
 
monacale. 

Leur 
local 

est 
lsolé 

à 
un 

bout 
du 

bâtiment 
de 

Canal 
Plus. 

Ils 
disposent 

d'une 
porte 

dérobée 
pour 

y 
accéder. 

Ces 
ermites, 

confesse 
leur 

jeune 
prieur 

(Patrick 
Menals) 

ne 
fréquentent 

guère 
« le milieu 

» et 
«le 

reste 
de la mai- 

son 
», Leur 

« Zapping 
» peut paraitre 

déll- 
rant, 

mais 
ces 

molnes 
ont 

la vocatlon 
du 

sérleux. 
« Nots 

ne montrons 
pas 

n'importe 
quoi, 

souligne 
Patrick 

Menais, 
qui 

avoue 
une 

prédilection 
pour 

le 
discours 

poli- 
tique. 

Nous 
refusous 

lc spectaculaire 
pour 

de spectaculaire. 
Nous 

discutons 
souvent, 

entre 
o
u
s
,
 

avant 
de 

passer 
certaines 

Images 
de. violence, 

comme 
celles 

d'une 
excision 

ou 
d'un 

Kurde 
qui s'immole, 

I ne 
faut pas 

que 
ve 

suit gratuit. 
Et puis l'addi- 

2 
L
e
M
o
n
d
e
 
Φ
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C
A
N
A
L
+
 
P
A
T
R
I
C
K
 
M
E
N
A
I
S
 tion 

excessive 
de 

violences 
a 

un 
effet 

contraire 
à 

celui 
recherché; 

les 
images 

finissent 
par 

s'annihiler. 
Parfois, 

puisque 
nous 

ne faisons 
pas 

de commentaire, 
nous 

demandons 
aux 

présentateurs 
de 

“L'autre 
Journal” 

et de 
“Nulle 

part ailleurs” 
de pré- 

venir 
les téléspectateurs. 

Nous 
ne 

sommes 
pas 

là pour 
envoyer 

des gifles aux gens 
qui 

nous 
regardent, 

ni à ceux 
qui apparaissent 

à leur désavantage 
dans 

les séquences 
que 

nous 
retenons. 

» 
Cet esprit de sérieux 

se retrouve 
dans la 

p
r
é
p
a
r
a
t
i
o
n
 

des 
deux 

heures 
de 

« 
L'Année 

du 
Zapping 

98 » 
qui n'est 

pas 
un 

best 
of 

c
o
m
m
e
 

tant 
d'autres. 

Patrick 
Menais 

ἃ 
voulu 

aller 
« au-delà 

» 
de 

certaines 
I
m
a
g
e
s
 

en 
demandant 

au 
reporter 

Allan 
Rotschild 

d'aller 
interroger ceux qui y appa- 
ralssent. 

Une 
manière 

d'approfondissement 
et de 

réflexion. 
C'est 

notam- 
ment 

le cas 
dans 

l'un 
des 

deux 
grands 

chapitres 
de 

cette 
revue 

annuelle 
— 
avec 

le Mondial: 
l'affaire 

Clin- 
ton. 

Nos 
« molnes-zap- 

peurs», 
qui 

traitent 
plus 

souvent 
qu'à 

leur 
tour 

des 
absurdités 

c
o
n
t
e
m
p
o
-
 

ralnes, 
ont 

de 
l'exigence. 

Elle se retrouve 
dans 

le saucl 
qu'ils ont eu 

de créer 
une 

sorte 
de 

petite 
organisation 

humanitaire 
pour 

distribuer 
dans 

le tiers- 
monde, 

après 
usage, 

leurs 
milliers 

de cas- 
settés 

à ceux 
qui n'en 

ont 
pas, 

De 
m
ê
m
e
 

ont-ils 
mis 

leur émission 
au 

service 
de la 

lutte 
contre 

le 
sida. 

«La 
Nuit 

du 
Zap- 

ping », c'est six heures 
d'un 

spectacle 
qui 

tournera 
dans 

une 
cinquantaine 

de villes, 
à partir du 

mols 
de 

février. 
Sans 

compter 
un 

prolet 
d'émission 

hebdomadaire, 
les 

« zappeurs 
» 

ne chôment 
pas, 

Durant 
les 

fêtes, 
ils 

s'accordent 
une 

semaine 
de 

congé 
annuel, 

mais 
leurs 

machines 
ne 

s'arrètent 
jamais. 

Au 
retour, 

ils 
en 

dépouilleront 
attentivement 

les 
enregls- 

trements. 
Tremblez, 

gens 
de 

télévision, 
les « zappeurs 

» vous 
regardent. 

Francis 
C
o
r
n
 

ΙΝ Sur Canal 
Plus, en clair :

 
e L'année 

du Zapping 
98 ». dimanche 

3 lanvier, 
12 35 (rediffusé sur Canal 

Plus 
Jaune, 

Vert et Bleu), 
« Le Zapping 

», à 
partir du 4 janvier, 

du lundi au 
vendredi, 

daus 
« L'outre Journal 

» (12 30), et duns 
a Nulle part ailleurs 

» (18 h 30). 

LTSINE 
et 

ses 
géné- 

raux, 
statuflés 

devant 
une 

impressionnante 
carte 

déployée 
(que 

montre-t-elle? 
Les 

rues 
de 

Bagdad? 
les 

«sites 
présidentiels 

» 
irakiens 

à 
inspecter ?

 
Les 

couloirs 
du 

Krem- 
lin ?); 

Kofi 
Annan 

déplorant 
« un 

triste 
jour 

pour 
les 

Nations 
unies»; 

S
a
d
d
a
m
 

Hussein 
chantant 

victoire 
dans 

les 
ruines 

; Clinton 
présidant 

une 
« soirée 

de 
gala » 

alors que 
les missiles 

pleuvent 
sur 

Pirak; 
sans 

oublier 
les 

dirigeants 
de 

quelques 
contrées 

secondaires 
c
o
m
m
e
 

la 
France, 

s'efforçant 
de 

passer 
entre 

les 

gouttes 
et de complaire 

à l’un 
sans 

trop 
déplalre 

à l'autre. 
Dans 

cette 
collection 

d'instantanés 
de l'ordre 

mondial, 
offerte 

par l'opération 
+ 
Renard 

du désert 
», au- 

cune 
surprise 

véritable. 
L'image 

de 
l'année, 

s'il fallait 
en 

rete- 

nir une, 
restera 

plutt 
le double 

écran 
de 

C
N
N
,
 

cette 
inise 

en.page 
juxtaposant 

deux 
scènes 

inventées 
par 

le 
« Global 

N
e
t
w
o
r
k
»
,
 

lorsque 
surviennent 

en 
m
ê
m
e
 
temps 

deux 
événements 

qu'il 
faut 

retransmettre 
live, puisque 

chacun, 
à soi 

tout 
seul, 

mériteralt 
un 

Breaking 
News, 

une 
interruption 

des 
programmes. 

Dans 

un 
des 

deux 
carrés, 

ce 
Jour-là, 

conti- 
nualent 

les 
b
o
m
b
a
r
d
e
m
e
n
t
s
 

verdâtres 
sur Bagdad. 

Et, à côté, sur le m
ê
m
e
 
écran 

de CNN, 
à l'instant m

ê
m
e
 
où les missiles 

sifflaient 
sur 

l'Irak, 
la Chambre 

des 
re- 

présentants 
votait 

la mise 
en 

accusation 

de 
Clinton. 

C
N
N
 

nous 
montrait 

les 

Pa
r 

Da
ni

el
 

Schneidermann 

L'impact 
d'un média 

de masse 

‘et les méthodes 

d’une féuille 
de chantage : 

tel.est le cocktail 

τ .quirend le monde 

plus imprévisible, 

et les puissants 
. 
plus fragiles 

᾿ 
(18 jamais 

chiffres 
progressant 

de 
minute 

en 
mi- 

nute. 
Pour 

l'inculpation 
de 

parjure, 
205 

volx 
s'étalent 

déjà 
prononcées, 

207, 208, 
211. 

allait-on 
atteindre 

la 
barre 

fati- 
dique 

de la mafurité 
de 219 ? 

On 
imaginalt 

l'Inculpé 
présidentiel, 

les 
deux 

tableaux 
de 

bord 
devant 

lui, celui 
des 

b
o
m
b
a
r
d
e
m
e
n
t
s
 

et 
celui 

des 
votes 

fatidiques, 
grimpant 

tous 
deux 

en 
m
ê
m
e
 

temps. 
Lequel 

monterail 
plus 

vite 
que 

l'autre 
?, 

lequel 
crèverait 

le 
plafond 

avant 
l'autre? 

C
N
N
 

aurait 
pu 

montrer 
les 

deux 
Images 

alternativement, 
Elle 

avait 
décidé 

au 
contraire 

de 
les 

juxta- 
poser, 

de 
partager 

sun 
écran, 

c
o
n
n
e
 

pour 
signifier 

son 
impossibilité 

de 
choi- 

Sir 
et, 

accessalrement, 
l'incongrulité, 

l'obscénité 
de cette 

concomltance. 
Le « double 

carré 
» 

avait 
été 

Inauguiré 
à l'automne. 

C
N
N
 

avait 
un 

jour diffusé 
la 

longue 
confession 

télévisée 
de 

Clinton 
devant 

le grand Jury de Kenneth 
Starr, 

au 
m
o
m
e
n
t
 
m
ê
m
e
 
où 

le président 
discou- 

rait 
live du 

terrorisme 
devant 

l'ONU. 
Le 

Clinton 
coupable 

se 
juxtaposait 

donc 
au 

Clinton 
en 

majesté,.acclamé 
par 

un 
par- 

terre 
de 

chefs 
d'Etat, 

dont 
Nelson 

Man- 
dela. 

La 
m
ê
m
e
 

lcône 
exprimait 

simulta- 
nément, 

sur 
le m

ê
m
e
 

écran, 
autorité 

et 
contrition, 

humilité 
et 

puissance, 
Mals 

c'étaient 
alors 

deux 
carrés 

sans 
1161} 

évident 
de causalité. 

Du 
Congrès 

à Bagdad, 
les deux 

icônes 
se 

renvoyalent, 
au 

contraire 
l'une 

sur 
l'autre, 

c
o
m
m
e
 

liées 
par on 

ne 
sait quel 

Inavouable 
enchaînement. 

Ainsi 
terrml- 

nait-on 
l'année 

c
o
m
m
e
 

on 
l'avait 

commentée, 
sous 

le 
visage 

de 
Monica 

Dimanche 
27 - Lundi 

28 décembre 
1998 

Φ Télévision 
M Radio 

Ὑ 
Multimédia 

Le M
o
n
d
e
 

39 

retirer 
de.ses 

pages, 
souhaitant 

se 
don- 

a
n
n
e
 

eV
 

LU
MO
I 

ZI
 

AC
CE
MI
Dr
E 

19
98
 

© 
Té
lé
vi
si
on
 

Βα
 

Ra
di
o 

v 
Mu
lt
i 

tañéité: Elle 
a
t
r
a
i
t
 

p
u
 inscrite 

urimipresélon dans 16. clel'de 
c
l
e
l
 

Huminé par'les:Tomal 
bar dés gutrlapdes-de Noë 

née 
de 

l'intronisation, 
c
o
m
m
e
 

succes- 
seur définitif des « tombeurs 

» de 
Nixon, 

W
o
o
d
w
ü
r
d
 

et 
Bernstein, 

du 
franc-tireur 

‘du 
W
e
b
 

Matt 
Drudge, 

dont 
le 

site, 
le 

- 
Drudge 

Report, 
sortit 

en 
avant-première 

une 
information 

que 
N
e
w
s
w
e
e
k
 
venait 

de 

ner 
une 

semaine 
supplémentaire 

pour 
la 

recouper. 
᾿ PE] 

Jour 
après 

jour, 
aiguillonnés 

par 
ce 

Ξ 
: 

n
o
u
v
e
l
 

intrus 
a
u
t
a
n
t
 

q
u
e
 

p
a
r
 

leur 
4 

concurrence 
traditionnelle, 

les 
Malns- 

tream 
Media 

(médias 
traditionnels) 

furent 
contraints 

de 
courir 

après 
Drud- 

ge, au 
risque 

de publier 
des 

bnbards 
non 

vérifiés 
et de 

paraître, 
aux 

yeux 
de 

leur 
public, 

avoir 
perdu 

la tête 
- 

le match 
des 

: New 
York 
Jets 
contre 
les 
Buffalo 
Bllls, 
: 

diffusé 
sur 

la svule 
CBS, 

a 
attiré 

ln se- 
maine 

dernière 
d
a
v
a
n
t
a
g
e
 

d'audience 
> 

Ξ 
que 

les retransmissions 
cumulées 

du 
dé- 

bat d’« impeachment 
» 

sur 
N
B
C
 
et ABC, 

: 
L'impact 

d'un 
médla 

de 
masse 

et les mé- 
᾿ 

thodes 
d'une 

feuille 
de 

chantage 
: tel est 

le cocktail 
qui rend 

le m
o
n
d
e
 
plus 

Impré- 
visible, 

et 
les puissants 

plus 
fragiles 

que 
Jamals, 

Rien 
de plus facile désormais 

que 
de s'offrir 

la peau 
du 

président 
des 

Etats- 
Unis, 

m
ê
m
e
 

si l'argent 
n’est 

pas 
sans 

ef- 
fet non 

plus, c
o
m
i
n
e
 

le m
o
n
t
r
e
 
l'exemple du speaker de la Chambre des représen- 

tants, 
le 

républicain 
B
o
b
 

Livingstone, 
contraint 

de 
démissionner 

en 
direct 

après 
qu'un 

patron 
de 

presse 
h
o
m
o
g
r
a
-
 

phique, 
Larry 

Flint, 
eut 

offert 
1 milllon 

re. 
de 

dollars 
en 

r
é
c
o
m
p
e
n
s
e
 
à tout(e) 

indi- 
cateur(trice) 

dont 
les 

informations 
lui 

permettralent 
de 

faire 
t
o
m
b
e
r
 
un 

« 
pul 

sant 
». 

« Seule 
hyperpuissance 

de ln planète 
» : 

appliquée 
à l'Amérique, 

cette 
expression 

entendue 
sur 

toutes 
les chaînes, 

lue dans 
toutes 

les 
colonnes, 

ne 
signifie 

plus 
grand-chose. 

Incarné 
par 

le 
« 
double carré 

», 
le 
dernier 
épisode 
é
v
o
q
u
e
 

plutôt 
un 

gigantesque 
Stratégo, 

ce 
jeu de 

socié- 
té guerrier dans 

lequel 
les c

o
m
m
a
n
d
a
n
t
s
 

« 
p
r
e
n
n
e
n
t
»
 

les 
c
a
p
i
t
a
i
n
e
s
,
 

qui 
- 
p
r
e
n
n
e
n
t
»
 

les 
l
i
c
u
t
e
n
a
n
t
s
,
 

qui « pr
e
n
n
e
n
t
»
 

ls 
scrgents, 
οἷς, 
Le 
maré- 

chal 
« 
prend 

é
v
i
d
e
m
m
e
n
t
 

tous 
les 

pions 
de 

l'année 
adverse, 

mais 
est 

lui- 
m
ê
m
e
 

«
p
r
i
s
»
 

par 
la 

pièce 
la 

plus 
h
u
m
b
l
e
 

d
u
 

feu, 
l
'
e
s
p
l
o
n
,
 

q
u
e
 

e 
prennent» 

toutes 
les 

autres 
pièces. 

Voilà 
le 

monde, 
U
n
 
gigantesque 

terrain 
de 

Stratégo, 
où 

celui 
qui 

< 
prend 

+ 
tous 

les 
chefs 

d'Etat 
de 

la planète, 
peut 

être 

lui-même 
«pris» 

par 
un 

incontrôlable 
de l'ombre. 

Sdia 
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M
o
n
d
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Le directeur des sports 
᾿ 

de France 2 et France 3 considère 
que la retransmission du rallye 
relève du service public. 
I répond aussi à ΤΕ À et à

 Canal Plus 
qui lui cherchent querelle 
sur le « droit à

 l'information » 
« Depuis plusieurs années, le Parls- 

Dakar 

part 

dans 

l'indifférence 

générale 

et 

Les 

autres 

chaînes 

ne 

s'intéressent 

guère 

à 
la 
course. 

Cette 

compétition 

a 

t-elle 

encore 

un 

intérêt 

télévisuel? 

- Le 
Dakar reste 

uné 
compétition 

spor- 
tive importante, 

M
ê
m
e
 

si le départ 
un 

len- 
demain 

de révelllon 
ne 

fait pas se lever les 
foules, 

son 
audience 

est en 
hausse 

chaque 
année 

et c'est pour 
cela 

que 
nous 

mettons 
de gros 

moyens 
pour 

couvrir 
cette 

course. 
Cette 

année, 
il y aura 

pas 
moins 

de trente 
heures 

de retransmission 
car 

le Dakar 
n'a 

pas 
qu'un 

intérêt 
sportif, 

Nous. couvrons 
bien 

évidemment 
la course 

maïs 
nous 

par- 
tons 

aussi 
à 

la 
rencontre 

de 
l'Afrique. 

L'engouement 
pour 

le Dakar 
se 

(alt eu 
fil 

des 
jours 

avec 
une 

d
e
m
a
n
d
e
 
d'évasion 

de 
18 part du public. 
M
a
i
s
 

cela 
mérite-t-il 

un. 
tel 

inves- 
üssement 

h
ü
m
a
î
n
 

et 
financier 

de 
la 

pari 
du 

service 
public ? 

- 
B
i
e
n
 

sûr. C'est 
un 

des 
contrats 

impor- 
tants 

de 
France 

Télévision 
puisqu'il 

nous 
assure 

près 
de 

quinze 
jours 

de 
pro- 

grammes 
et 

une 
couleur 

d'antenne 
dif- 

férente. 
Il fait partie 

de 
notre 

nuission 
de 

service 
public 

au 
m
ê
m
e
 

titre 
que 

le Tour- 
noi 

des 
cinq 

nations 
et le Tour 

de 
France. 

Cette 
mission 

est plutôt ethique 
et dans 

la 
façon 

m
ê
m
e
 

de 
traiter 

l'événement, 
Le 

Dakar 
dépasse 

largement 
le cadre 

sportif 
et Je suis convaincu 

que 
cette 

compétition 
a toute 

sa place sur nos 
antennes. 

ACTUALITE 

France 2 veut se 
O
M
M
É
,
 

en 
juillet, 

directeur 
de 

N
 

antenne 
de 

France 
2, 

Patrice 
D
u
h
a
m
e
l
 

avait 
prévenu: 

les 
véritables 

n
o
u
v
e
a
u
t
é
s
 

n'apparaîtraient 
qu’à 

partir 
de 

janvier. 
Dévoilée 

le 
21 

d
é
c
e
m
b
r
e
,
 

la 
nouvelle 

grille, 
qui 

entrera 
en 

vlgueur 
dans 

quelques 
jours, 

a 
deux 

ambitions :
 d'abord, 

redresser 
l
'
a
u
d
i
e
n
c
e
 ;
 ensuite, 

r
e
d
o
n
n
e
r
 

une 
image 

à une 
chaîne 

qui 
peine 

à trouver 
son 

identité. 
Avec 

l'arrlvée 
de 

l'humo- 
riste 

Laurent 
Gerra, 

F
r
a
n
c
e
 2
 veut 

se 
d
o
n
n
e
r
 

un 
ton 

<«insolent 
et 

Imper- 
t
i
n
e
n
t
 ».
 La 

chaîne 
a
n
n
o
n
c
e
 

aussi, 
pour 

février, 
«
u
n
e
 

sitcom 
politique 

déca- 
pante 

», réalisée 
cn 

Lmages 
de 

synthèse 
et 

produite 
par 

Philippe 
Alfonsi, 

avec 
le 

psychanalyste 
Gérard 

Miller. 
En 

fiction, 
F
r
a
n
c
e
 2
 
p
o
u
r
s
u
l
t
 

5 
a 

voie 
des 

« 
52 m

i
n
u
t
e
s
 »
 et 

travaille 
à « moderti- 

ser 
l'écrire, 

les 
τι δ

ὶ
ς
 

et 
les 

person- 
nages 

v de 
ses 

téléfilms. 

αλλ E
L
U
 A
U
D
 
1
9
 
H
E
U
O
T
I
T
I
S
U
T
T
 

E
L
 

R
 
A
B
 

0. 
L 

E
S
 

Pa
tr
ic
k 

Ch
ên
e 

: « 
Le
 

Da
ka
r 

est
 

un
e 

mi
ss
io
n:
 

ét
hi
qu
e 

po
ur
 

Fr
an
ce
 

Té
lé
vi
si
on
» 

“La 
polémique 

ouverte 
par 

TF1 
et 

Cânal+ 
sur 

“le 
droit 

à l'information" 
pour les matches 

de football aura-t-elle 
d
e
s
 
répercussions 

pôur le Dakar 
? 

= Non, 
car 

Prance-Télévislon 
appliquera 

strictement la loi française, qui permet aux 
autres chaînes de diffuser des extralts de la 
course. 

. 
-
Q
u
e
 
répondez-vous 

à Jean-Claude 
Dassier, le 

patron 
des 

sports 
de 

TF1, 
qui 

vous 
a 

récem- 
m
e
n
t
 

traité 
de 

“ cor- 
saire.” 

à 
propos 

de 
la 

reprise 
des 

images 
du 

champlonnat 
de 

France 
de football ? 

- 
T
F
1
 

en 
tant 

que 
chaîne 

privée 
a des 

impé- 
ralifs 

commerciaux 
que je 

comprends 
mals il faut que 

ses 
dirigeants 

appliquent 
la lol française c

o
m
m
e
 
tout 

. 
le monde, 

En attaquant France Télévision, 
lis se trompent 

de cible. La loi dit que 
l'on 

peut 
passer 

de courts 
ertralts 

d'une 
diffu- 

sion 
et 

nous 
l'appliquons 

à la lettre. 
Ce 

dossier 
est d'une clarté absolue 

et la polé- 
mique engagée 

est vaine. Elle cache un cer- 
tain 

affolement 
de 

TF1, 
qui 

a 
déboursé 

plusieurs 
millions pour 

certaines 
compéti- 

tlons 
qui 

se 
révèlent 

peu 
rentables 

à ses 
yeux. 

Si maintenant, 
les dirigeants 

de TF1 
veulent 

interdire 
À 

France 
Télévision 

de 
diffuser 

du football 
ainsl 

que 
de recevoir 

des joueurs 
ou 

des dirigcants 
sur nos 

pla- 
teaux, 

cela 
devient 

excessif 
et inquiétant. 

Rien 
ne 

nous 
interdit 

d'avoir 
quelques 

Idées 
journalistiques 

en 
envoyant 

des 
reporters 

en 
Italle, 

en 
Afrique 

du 
Sud 

our 
alleurs pour voir où en est le football dans 
ces 

différents 
pays. 

Cet 
été, 

avec 
les 

affaires 
de dopage, 

Je n'ai jamais 
interdit à 

TF1 
de 

venir 
faire 

des 
reportages 

sur 
le 

Tour de France. 
Il n'y a rien de choquant. 

-
D
'
u
n
 

point 
de 

vue 
stratégique, 

est-ce 
blen 

ralsonnable 
d'investtr 340 millions 

de franés pour 165.Jeux 
olympiques 

de Sydney 
qui seront 

diffu- 
sés la nult devant un public réduit alors 
que 

cet 
argent 

pourrait 
servir 

à vous 
mettre 

sur 
les rangs 

pour 
la Ligue 

des 
champiôns 

que 
TF1 

risque 
d’avoir 

beaucoup 
de mal 

à payer ? 
=Cest 

une 
réflexlon... 

Mais, 
si aucune 

chaîne 
françalse 

n'achète 

rôle 
du 

service 
public 

d'offrir 
cette 

immense 
manifestation 

sportive 
aux 

téléspectateurs. 
Cela 

ne 
signifie 

pas 
que 

l'on 
va 

prendre ce que personne 
ne 

veut 
parce 

que 
ce 

n'est pas 
rentable 

commerclalement. 
France 

Télévision 
fera 

les 
JO, maïs 

ne 
se 

mettra 
pas 

au fond de la classe pour les 
autres 

dossiers 
qui font 

de 
-_ 

Paudlence, 
Notre différence 

avec 
les télévisions 

privées 
est 

que 
nous 

sommes 
bloqués 

par 
le plan 

stratégique 
défini 

par 
le président 

de 
France 

Télévi- 
sion. 

Ce 
plan 

a sa 
logique 

et des 
produits 

comme 
la Ligue 

des 
champions 

sont 
trop 

chers 
pour 

nous. 
Donc, 

nous 
n'y 

allons 

pas. 
-Ces 

contraintes 
ne 

vous 
obligent- 

elles pas 
à pratiquer 

une 
sorte 

de “ bra- 
connage 

" 
en 

ce 
qui 

concerne 
le 

foot- 
ball? 

-Pas 
du 

tout 
Nous 

avons 
achcté 

les 
droits de la Coupe 

de la ligue qui n'est pas 
une 

«sous-Coupe» 
et 

France 
Télévision 

diffusera 
la finale 

de la Coupe 
de 

l'UEFA, 
celle 

de 18 Coupe 
des 

Coupes. 
On 

ne 
bra- 

conne 
pas ! Par contre, 

j'envisage 
diffcile- 

ment 
que 

France Télévision 
soit absente 

de 
la prochaine 

Coupe 
du 

monde 
de football 

malgré 
l'inflation 

des 
droits. 

11 faut 
jouer 

avec 
tous 

ces 
paramètres 

pour 
que 

le 
public s'y retrouve. 

» 

Propos 
recuelllis par Daniel 

Psenn}: 

les 
droits 

des 
10, c'est le 

‘ 

donner un ton «impertinent » 
Un magazine politique 
en prime time, 
le retour 
de « Géopolis » 
et de « Taratata », 
Delarue à 20 h 30 

et 
l'arrivée 

de Laurent Gerra : 
quelques-unes des nouveautés 

de la grille de janvier 

Le 
style 

des 
divertissements 

du 
samedl 

soir sera 
« amélioré 

». L'émission 
musicale 

«Taratata 
», 

produite 
par 

Nagul, 
revient 

dans 
une 

version 
« adaptée 

au 
public 

du 
Î 

6 5, et Patrice Laffont 
proposera, 

esprit 
de 

« Fort-Boyard 
», 

un 
nou- 

veau 
jeu + à vacation 

caritative 
», 

Jean-Luc 
Delarue, 

cantonné 
depuls 

septembre 
aux 

deuxièmes 
parties 

de 
solrée 

sulte 
à 

l'échec 
de 

« 
C'est 

Fheure 
», 

la 
saison 

passée, 
revlent 

en 
force :

 i
l
 produira 

et 
présentera 

chaque 
mois, 

à 
20h40, 

«Ça 
se 

discute 
jour 

après 
jour », un 

m
a
g
a
z
i
n
e
 

« 
ie sociélé 

». 

A
p
p
a
r
e
m
m
e
n
t
,
 

Patrice 
D
u
h
a
m
e
l
 

n'entend 
pas 

poursuivre 
la politique 

de son 
prédécesseur 
jean-Pierre 
Cottet, 

limogé 
en 

juillet, 
qui 

avalt 
œuvré 

pour 
réduire 

l'enveloppe 
consentie 

aux 
ani- 

mateurs-producteurs, 
L'information, 

qui, 
selon 

son 
direc- 

teur, Picrre-Henri 
Arnstam, 

+ a gagné en 

4 
t
e
M
o
n
d
e
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convivialité 
», se dote 

de deux 
nouveaux 

m
a
g
a
z
i
n
e
s
 :
 l'un 

consacré 
à l’utilisation 

de 
l'argent 

public, 
conçu 

par 
le tandem 

d'« Envoyé 
spécial 

», Paul Nahon 
et Ber- 

nard 
Benyaniin, 

et présenté 
par 

Sylvain 
Attal; 

l'autre 
politique, 

proposé 
par 

Fancien 
directeur 

de 
la rédaction 

Albert du 
Ray, 
Gérard 
Leclerc 
et 
Paul 
Amar, 

présenté 
par 

ce 
dernier 

et diffusé 
« six à 

huit fois 
par 

an» 
le 

jeudi 
en 

première 
partie 

de 
soirée. 

Dans 
un 

c
o
m
m
u
n
i
q
u
é
,
 

la société 
des 

journalistes 
de 

la Deux 
ἃ 

d'ores 
et déjà 

protesté 
contre 

le retour 
d'Albert 

du 
Roy, 

«un 
h
o
m
m
e
 
qui avait 

trainé 
la rédaction 

dans 
la bouc 

+ quand 
il a démissionné, 

en 
juin, 

Enfin, 
« Géo- 

polis», 
magazine 

de 
politique 

interna- 
tlonale 

créé 
par 

Claude 
Sérillon 

et 
bal- 

lotté 
au 

gré des 
changements 

de 
grilles, 

reviendra 
pendant 

l'été. 

Sylvle Kerviel 
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DI
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D'
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IQ
UE
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Ci
ng
 

fi
lm

s 
d'o

utr
e- 

- At
la

nt
iq

ue
, 

so
rt

is
 

en
 

sal
les

 
en

 
ju
in
 

19
98

, 
qu

i 
of

fr
en

t,
 

da
ns
 

le
ur
 

div
ers

ité
, 

un
 

re
ga
rd
 

« 
inc

orr
ect

 
» 

et
 

so
uv
en
t 

ra
va

ge
ur

 
᾿ 

su
r 

la
 

so
ci
ét
é 

am
ér

ic
ai

ne
. 

Un
 

pa
no
ra
ma
 

. 
du

 
ci
né
ma
 

in
dé
pe
nd
an
t 

d'
au
jo
ur
d'
hu
i 

qu
i 

tr
an

ch
e 

ra
di
ca
le
me
nt
 

av
ec
 

la
 

pr
od
uc
ti
on
 

ho
ll

yw
oo

di
en

ne
 

co
ur
an
te
 

” 
Oïlvier Mauralsin 

THE SECOND 

CIVIL 

WAR 

Ré
al

is
é 

pa
r 

Jo
e 

Da
nt

e 
po
ur
 

la
 

ch
aî
ne
 

câ
bl
ée
 

HB
O,
 

Th
e 

Se
co
nd
 

Ci
vi
l Wa
r 

ès
t 

un
 

tr
ès
 

ré
jo
ul
ss
an
t 

ré
ci
t 

de
 

po
li
ti
qu
e-
fi
ct
io
n,
 

ce
lu
i 

de
s 

pr
ém
ic
es
 

d'
un

e 
se
co
nd
e 

gu
er
te
 

de
 

Sé
ce

ss
io

n 
en

tr
e 

ï 
le

 
po
uv
oi
r 

fé
dé

ra
l 

et
 

le
 

go
uv
er
ne
ur
 

de
 

l'
Id
ah
o 

qu
i 

fe
rm

e 
se

s 
fr
on
ti
èr
es
 

po
ur

 
ne

 
pa

s 
ac
cu
ei
ll
ir
 

de
s 

en
fa
nt
s 

fu
ya

nt
 

un
 

co
nf

li
t 

nu
cl
éa
ir
e 

en
tr

e 
l'
In
de
 

et
 

le
 

Pa
ki
st
an
. 

Le
s 

dé
ri
ve
s 

de
 

l'
in
fo
rm
at
io
n 

té
lé
vi
sé
e 

en
 

di
re
ct
, 

fa
ço
n 

CN
N,
 

et
 

le
 

cy
ni
sm
e 

ir
re
sp
on
sa
bl
e 

de
s 

h
o
m
m
e
s
 

po
li

ti
qu

es
 

so
nt
 

le
s 

pr
in

ci
pa

le
s 

cl
bl

es
 

de
 

ce
tt
e 

ch
ar
ge
 

au
 

vi
tr
lo
l 

qu
i,

 
fa

ut
e 

d'
êt
re
 

vr
ai
me
nt
 

in
éd
it
e 

su
r 

le
 

fo
nd
, 

es
t 

ex
éc
ut
ée
 

da
ns
 

un
e 

fo
rm
e 

ép
at
an
te
. 

On
 

ne
 

sa
lu
er
a 

ja
ma
ls
 

as
se

z 
la

 
ca
pa
ci
té
 

qu
'o
nt
 

Le
s 

Am
ér

ic
al

ns
 

de
 

se
 

mo
qu

er
 

sa
ns
 

co
nc

es
si

on
s 

de
 

le
ur
s 

tr
av
er
s.
 

C
R
U
M
B
 

Pr
od
ul
t 

pa
r 

Da
vi
d 

Ly
nc
h 

Ἶ 
et
 

ré
al
is
é 

pa
r 

Te
rr
y 

Ra
i 

Zw
ig
of
f,
 

so
us
 

co
uv
er
t 

d'
un
 

po
rt
ra
it
 

au
x 

al
lu
re
s 

cl
as
si
qu
es
 

du
 

de
ss
in
at
eu
r 

de
 

Fr
it
: 

Th
e 

Ca
t,
 

Cr
um
b 

se
 

ré
vè
le
 

un
e 

pl
on
gé
e 

ha
ll
uc
in
an
te
 

au
 

cœ
ur
 

d’
un
e 

fa
mi
ll
e 

po
ur
 

le
 

mo
ln
s 

ét
ra
ng
e,
 

Av
ec
 

se
s 

gr
os
se
s 

lu
ne
tt
es
 

et
 

so
n 

ca
no
tl
er
, 

Ro
be
rt
 

Cr
um
b 

a 
qu
el
qu
e 

ch
os
e 

de
 

lu
na
lr
e 

et
 

se
mb
le
, 

ma
lg
ré
 

sa
 

si
ng

ul
ar

it
é,

 
un
 

pa
ra
ng
on
 

de
 

no
rm
al
it
é 

en
 

re
ga
rd
 

de
 

se
s 

de
ux
 

fr
èr
es
 

et
 

de
 

sa
 

mè
re
. 

Es
t-
ce
 

po
ur
 

éc
ha
pp
er
 

à 
ce
t 

un
iv
er
s 

to
ut
 

pr
oc
he
 

de
 

la
 

fo
li
e 

qu
'i
l 

d
é
m
é
n
a
g
e
 

à 
la

 
fi

n 
du
 

fi
lm
 

av
ec
 

fe
mm
e 

et
 

en
fa
nt
 

po
ur
 

le
 

su
d 

de
 

la
 

Fr
an
ce
 

? 

R
E
L
A
X
 

IT'S 
JUST 

S
E
X
 

Plus léger, Relax it's Just Sex, de PJ. 
Castellaneta, 

s'apparente 
à une 

version 

gay 
et californienne 

de 
Fricnds. 

Le sexe, 

l'amour 
et le sida sont 

au cœur 
des 

préoccupations 
quotidiennes 

d'une 
bande 

de garçons 
et filles, pour 

la plupart 
homosexuels. 

Dans 
le genre 

comédie 
communautariste, 

c'est plutôt drôle, 
m
ê
m
e
 
si cela ne 

va pas très loin. 

e
u
 

΄“» 

εὖνοι 
β
ι
ῖ
ο
 ἘΠῚ 

τ
 
ὁ
 

τς 
America, 

ῃ 

T
H
E
 
BIBLE 

A
N
D
 
G
U
N
 
C
L
U
B
 

Moins 
convaincant 

est The Bible and 
Gun 

Club, le premier film de Daniel] J. 
Harris, On 

a du mal à s'intéresser 
au 

destin de cette bande 
de vieux 

marchands 
de bibles et d'armes. 

filmé en 
noir et blanc, et dont 

on ne salt trop s’il 
faut prendre 

leur bêtise ordinaire 
au 

premier ou 
au second 

degré. 

SICK 

Sick, 

de 

Kirby 

Dick, 

est 

un 

documentaire 

époustouflant 

et 

lement 

dérangeant. 

Comme 

l'indique 

l'avertissement 

en 
préambule, 

il 

« 
contient 

des 

images 

à 
la 
liniite 

du 

supportable 

» 
qui 

le 
réservent 

à 
un 

public 

très 

averli, 

On 

sort 

en 
effct 

assez 

bousculé 

de 

cette 

autoblographie 

flmée 

d'un 

genre 

particulier 

-sous-tltrée 

Vie 

et 
gan - supermasochiste. 

int 

de 
la 
mucoviscidose, 

Flanagan 

s'inflige 

toutes 

sortes 

de 
sévices, 

usant 

jusqu'à 

la 
corde 

dans 

une 

me 

de 

body-art 

qui, 

manière, 

lui 

perinet 

de 

retarder 

le 
terme 

inéluctable 

de 
sa 
maladie. 

Pour 

peu 

que 

l'on 

dépasse 

le 
dégoût 

que 

suscitent 

certaines 

scènes, 

on 

ne 

peut 

qu'éprouver 

une 

véritable 

émotion 

méléc 

de 

compassion 

devant 

Ja 
démarche 

d'un 

homme 

qui 

fait, 

avec 

humour 

et 

détermination, 

un 
chef-d'œuvre 

insurpassable 

de 
sa 

propre 

vie. 

Un coffret de cinq 

cassettes 

VHS, 

Sccam, 

noir 

et 
blanc 

et 
couleur, 

v.0., 495 nin. Haut et 

Court, 

En exclusivité dans les 
Fnac, 

299F, 

‘auteur 
obsédé 

par-les-notlor 
: et du mal et de {a rédemption. 

M 
F'coffret de (rois cassetéés 

VAS, 
: Secain, 

coifeur, 
να, δὶ vf $ur ἴα m

ê
m
e
 

cassette. 
Fit. Office. 

189 Féprix 
2. 

indicatif}. 

LES 
PLUS GRANDS 

FILMS 
‘ 

m
s
 

-
 
τ
σ
 

P
E
R
 ns du bien ο 

. 
DEJEAN 

MARAIS 
. 

S
t
 

. Sorti peu de témps 
avant 

sa mort, 
ce 

coffret rend blen compte 
de 

l'ambivalence 
de la carrière de Jean 

Marais. 
Quoi de c

o
m
m
u
n
,
 
en 

effet, 
:entre 

Le Testament 
d'Orphéeet 

Lu 

. Princesse de Clèves, tous’ deux tournés 

en 
1959 

?.Dans 

le 
film 

de 
Cocteau, 

, Qutre le maître 
et soh élève, on 

᾿ -
 : 

retrouve 
aussi Yul 

Brynner 
et 

- 
Jeari-Pierre 

Léaud en un fouillis 
poétique 

et génial à jamais 
La 

Inclassable: 
Lé film de Jean 

Delannoy, 
dont 

Cocteau 
signe 

le scénario 
avec 

Marina 
Viady dans 

le rôfe-tltre, 
apparaît 

en 
regard 

bien 
convenu. 

En 
matière 

d
'
h
o
m
m
a
g
e
,
 
puisque 

leurs 
disparitions 

ont 
été si rapprachées, 

qu’attend-on 
pour 

rendre 
en 

vidéo 
celüi qu'elle mérite à Edwige 

:
 Feuillère 

7... 
. 

1 coffret 
d
e
 deux cassettes 

VHS, 
écart, 

noir ct blanc, 
et couleur, 

90 rain. Fil Office 119 F (prix 
neigabfs. 
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9.50 LA CINQUIÈME 

ΤΙ ALEKAN 
LE MAGNIFIQUE, 
Rencontre délicate 
et généreuse 
avecl'un 

-. 
des plus grands 
chefs opérateurs 
du cinéma français 

la 
télévision 

honore 
d’autres 

noms 
que 

ceux 
des 

réalisateurs 
et 

(168 
acteurs 

qui 
font, 

à 
double 

titre, 
les 

grands 
caractères 

des 
génériques. 

Belle 
exception 

avec 
ce documentaire, 

écrit et 
réalisé 

par 
Jean-Louis 

Leconte, 
illumi- 

nant 
généreusement 

Henri 
Alekan, 

5] 
Justement 

qualifié, 
à 

proportion 
de 

sa 
modestie, 

de 
« magnifique 

». 
Ç'aurait 

pu 
être un 

portrait 
bien 

« calé » - la matière 
est 

abondante, 
c
o
n
n
e
 

il en 
cst 

tant 
dès 

qu'il est 
question 

d'hommage, 
d'un 

des 
plus talentueux 

chefs 
opérateurs 

du 
cinéma 

françals. 
Or, 

bien 
mieux 

que 
cet 

exercice 
verraulllé 

dont 
on 

fige et affllge 
si souvent 

le panthéon 
des arts, c'est une 

rencontre 
vivante 

(entre 
déambulations 

et récits, le temps 
circule 

sans 
essouffle- 

ment}, 
une 

approche 
sensiblement 

res- 
pectueuse 

et 
affectueuse, 

d'une 
simpli- 

cité 
et 

d
'
u
n
e
 

é
l
é
g
a
n
c
e
 

en 
totale 

adéquation 
avec 

son 
sujet. 

Cette 
histoire 

est 
celle 

d'un 
enfant 

émervelilé, 
un 

jour de 
grandes 

vacances 
dans 

le 
petit 

port 
de 

Villefranche-sur- 
Mer, 

par la brusque 
métamorphose 

d'un 
paysage 

ébloul 
sous 

les arcs 
électriques 

d'une 
scène 

que 
tourhait 

alors 
une 

c
o
m
p
a
g
n
i
e
 

américaine. 
De 

cette 
magie 

des 
lumières 

en 
signe 

avant-coureur, 
Alekan 

le poète 
fera 

son 
destin 

blen 
au- 

delà 
des 

configurations 
classiques 

du 
métier. 

La 
Bataille 

du 
rail, de 

René 
Clé- 

ment, 
La 

Belle 
et 

la 
Bêle, 

de 
Jean 

Coc- 
teau, 

Une 
si jollc petite plage, d'Yves 

Allé- 
gret, 

Vacances 
romaines, 

de 
William 

Wyler, 
Les 

Amants 
de 

Vérone, 
d'André 

Τ
'
 est blen 

rate 
que, 

parlant de cinéma, 

enfant des lumières 

Cayatte, 
L'Etat 

des choses 
et Les Ailes 

dut 
désir, 

de 
Wim 

Wenders.…, 
évoqués 

Ici 
avec 

force 
anecdotes, 

sont 
autant 

de 
manifestes 

de 
son 

inventivité. 
De 

son 
perfectlonnisme 

aussi, 
dont 

ἢ] a eu 
très 

tôt 
à cœur 

de 
transmettre 

les 
arcanes 

aux 
jeunes 

générations 
; d'une 

blenvell- 
lancé 

et d'une 
exceptionnelle 

attention 
à 

f'intériorité 
des 

acteurs 
- Marina 

Viady, 
Denys 

de 
La Patelllère 

et Peter 
Ustinov, 

entre 
autres, 

en 
témoignent. 

Avant 
d'accomplir 

son 
chemin 

d'enfant 
des 

lumières, 
Henri 

Alekan 
s'était 

fait 
marlonnettiste. 

Scénariste, 
avec 

son 
frère 

Pierre, 
et 

metteur 
en 

scène 
d'un 

théâtre 
de gulgnol 

dont 
Il ἃ conservé 

(et 
remet 

parfois 
en 

activité) 
décors 

et 
accessoires. 

Qui 
s'en 

étonnerait? 
Par- 

delà 
la virtuosité 

de son 
métler, 

la grâce 
Alekan, 

c'est 
cet 

esprit 
d'enfance 

c
o
n
s
t
a
m
m
e
n
t
 

en 
éveil 

dans 
son 

propos 
et 

son 
malntien, 

avec 
ses 

corollaires 
d'enthousiasme 

et de fraîcheur 
rleuse. 

Evidents 
aussi, 

cette 
tenue 

morale 
récuelllle 

en 
héritage 

familial 
(un 

père 
socialiste 

de 
la 

première 
heure; 

un 
grand-père 

officier 
d'artillerie, 

rétro- 
gradé 

au 
m
o
m
e
n
t
 

de 
l'affaire 

Dreyfus 
pour 

s'être 
dressé 

contre 
l'Iignominie 

antisémite), 
et 

cet 
humanisme 

net 
du 

résistant, 
trait 

d'une 
époque 

révolue, 
demeuré 

vif 
en 

dépit 
des 

horreurs 
du 

siècle. 
En 

fil rouge 
métaphorique, 

cette 
«lumière 

sans 
laquelle 

il n'y a plus 
rien. 

Une 
musique 

qui donne 
à penser, 

à réflé- 
chir et à réagir. » 

Valérle 
Cadet 

CRE demeures 
collection 

de 
s, 

fermes 
et 

appartements 
en 

châteaux 
aux 

amateurs 
de culture 

εἰ calme, de 
confort el 

qualité. 
P
r
i
x
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MERCREDI 
30 DÉCEMBRE 

- 
20.30 CANAL + 

Souvenirs de cinéphiles - 
ILS AIMENT LE CINÉMA. isabelle Giordano 

"ἃ demandé 
à
 des personnalités de tous horizons 

΄ 
quel état leur flm préféré. Rien de très original 

*Eÿangilé selon Saint Matthieu, de : 
Pler Paolé 

Pasolini ;: Raymond 
Barre, Rio Bravo, 

de Howard 
Hawks, 

et La Grande 
Illusion, de Jean Renoir ; l'avocat Jacques 

Vergès 
a chols! 

Le Silence 
des agneaux, 

de Jonathan 
D
e
m
m
e
 
; Ar-.. 

lette Lagulller 
My 

name 
ἰς J

o
e
,
 de
 Ken 

Loäch, 
et Rocco 

et ses frères, 

de Visconti. 
Le chorégraphe 

Philippe 
Decouflé 

cite Mon 
oncle, de 

Jacques 
Tati ; le photographe 

Olivero 
Toscani, 

Le Voleur de bicy- 
clelte, de Vittorio 

De 
Sicn... 

Interrogés 
par 

Isabelle 
Glordano, 

une 

dizalne 
de personnalités 

- deux 
responsables 

politiques, 
une 

pol- 
.gnée d'artistes; des hommes 

et des 
femmes 

du milieu 
de la mode, 

. 

ἢ 
1
;
 Père 

DI Falco'a 
r
e
t
e
n
u
 L
 

‘ nématographiques.- 
“un 

sportif et un 
h
o
m
m
e
 
d'Egllse - 

canfient 
leurs coups 

de cœur 
ci- 

À
 chacun, 

l'anlmatrice 
de Canal 

Plus 
(qui, 

pour 
une fois, n’appa- 

raît que 
très brièvement 

à l'image) 
a posé 

trois questions :
 Etes- 

vous 
allé au cinéma 

cette 
semaine 

ἢ Q\'avez-vous 
vu ? Quel 

est 

votre 
film préféré ? Les 

réponses 
sont 

données 
l'une 

à la suite de l'autre, 
pour 

un 
numéro 

spécial 
du 

« Journal 
du cinéma 

» 
Intitulé 

« 115 a
m
e
n
t
 
le cl- 

néma 
», diffusé 

en clair. 
L'idée 

de départ 
était in- 

téressante, 
le résultat 

est 
plutôt décevant. 

Des 
In- 

terventions 
mises 

bout 
à 

bout 
sur 

fond 
d'extraits 

de films 
ne 

font 
pas à 

elles seules 
une 

émls- 
slon. 

D'autant 
que 

rlen de 
vralment 

original 
n'émerge 

de ces 
témol- 

gnages. 
Seuls, 

R
a
y
m
o
n
d
 

Barre, 
expliquant 

son 
Raymond B

a
r
r
e
 

et Isabelle Glordano, 

goût 
pour 

le western 
el Arlette 

Lagullier, émue 
en 

évoquant 
une 

scène 
de Rocco, 

semblent 
mettre 

un 
peu 

de cœur 
à l'excrclce. 

Les 

autres 
protagonistes 

paraissent 
plutôt 

pris de court, 
répondent 

po- 
Jiment, 

sans 
plus, et sans 

passion. 
On 

sourit 
néanmoins 

en 
écoutant 

le sportif Bixente 
Llzarazu 

raconter 
sa 

fascination 
pour 

le film 
Bra- 

veheart, 
ἡ film 

violent 
mais 

avec 
beaucoup 

de 
valeurs 

que j'aime 

bien ». 
Le regard 

gamin, 
il avoue 

qu’il 
lui arrive 

souvent 
de 

hurler 

c
o
m
m
e
 

Mel 
Gibson 

sur 
son 

cheval 
: « He 

will take 
our 

life, but he 
will nat 

take 
our 

freedom. 
» 
Pour 

le footballeur, 
le cinéma 

permet, 

« 
d'une 

façon 
un 

peu plus 
marrante 

que 
de lire un 

livre, 
de savoir 

ce 

qui s'est passé ». 
Le 

Père di Falco 
est le seul 

a pousser 
la réflexion 

un 
peu 

au-delà 
des 

simples 
banalltés. 

À propos 
de 

L'Evangile 
selon 

saint Matthieu, 
ἢ! 

explique 
: « De 

tous 
les films sur 

le Christ, 
c'est celui q

u
e
 je
 préfère. 

Curictsement, 
il a été fait par 

quelqu'un 
qui n'a pas 

la foi. 
Peut-être 

que je ne 
devrais 

pas 
dire 

€ 

recul 
qui 

fait qu'il nous 
livre 

à 
usement, 

parce 
qu'il l'a réalisé 

avec 
un 

vision 
du 

Christ 
très proche 

des 

Evangiles. 
» Citons 

enfin 
la styliste 

Agnès 
B., évoquant 

le réalisateur 
de 

Love 
Streams, 

John 
Cassavetes 

: « J'adure 
son 

regard 
sur 

les 

Jemimes. 
Un 

regard 
majeur. 

Un 
regard 

qui 
a déjà 

tout 
compris. 

» 

Vos 
vacances 

ur 
Minitel 

5 

5. Ke. 

Offres 
de 

C
O
U
R
 

Po
ur
 

se
 

fa
mi

li
ar

is
er

 
av
ec
 

eu
ro
: 

ment, d'ici à 2002, ἰδ téaditloninel.thnbre 
‘ 

E 1x janvier 1999, l'euro deviendra 
la 

monnale 
officielle de onze 

pays eu- 
ropéens, 

dont 
la France. 

Uné 
multi- 

tüde 
de 

sites 
Web, 

dont 
la plupart 

sont 
répertoriés 

‘par 
le 

site 
officiel 

de 
la 

Banque 
centrale 

européenne, 
rivallsent 

pour 
préparer 

les 
citoyens-consomma- 

teurs à cette échéance 
historique. 

 ” 
Le ministère 

français 
de l'économie 

et 
des 

finances 
tente 

d'apalser.les 
inquié- 

tudes 
du 

public 
qui s'expriment 

dans 
le 

courrier 
: « L'adoption 

de l'euro ne risque- 
. 

t-elle pas 
d'entraîner 

üne 
hausse 

des prix 
ou 

de se traduire par une 
perte de pouvoir 

d'achat 
ἢ», 

« Quand 
les feullles 

de 
paye 

seront-elles 
établies en

 euros 
? ».… 

Les 
ex- 

perts de Bercy 
répondent 

avec 
précision. 

On apprend 
alnsi que les factures de télé- 

phone 
et d'électricité 

pourront 
être 

ré- 
glées en euros 

dès le 15 janvier, et que des 
calculatrices 

dé cohversion 
seront 

distri- 
buées 

gratuitement 
par les banques 

et les 
grandes 

surfaces, 
La Commission 

européenne 
a lancé 

sa 
propre 

campagne 
d'information, 

« L'eu- 
ro, une 

monnale 
pour 

l'Europe 
». Traduit 

dans 
les 

onze 
langues 

officielles 
de 

l'Unjon 
et 

régulièrement 
mis 

à jour, 
le - 

site offre une 
base de données 

de plus de 
200 

questions-réponses. 
L'Internaute, 

qui peut tester 
ses 

connaissances 
grâce 

à 
un 

quiz, 
apprendra 

que 
l’abréviation 

de 
l'euro 

est 
« E

U
R
 
», que 

soh 
symbole 

est 
la lettre 

epsilon 
(e), 

en 
référence 

à 
la 

Grèce, 
berceau 

de 
la 

civilisation 
euro- 

péenne, 
bärrée 

de 
deux 

lignes 
horizon- 

tales 
représentant 

la 
stabilité. 

Sa 
sub- 

division, le cent, prend un 
«s » au plurjél 

et 
doit 

être 
prononcé 

«sans». 
Le 

site 
propose 

également 
une 

g
a
m
m
e
 

d'outils 
pédagogiques 

aux 
enselgnants, 

des 
af- 

fiches 
à coller 

sur 
les murs 

des classes 
et 

des cassettes 
vidéo. 

Plus amusant, 
un site 

personnel 
de 

téléchargement 
de 

Jeux 
propose 

un 
logiciel 

permettant 
aux 

en- 
fants 

d'apprendre 
la valeur 

de la future 
monnale 

en 
jouant 

à la bataille 
avec 

des 
çartes 

virtuelles 
représentant 

des 
euros 

et 
des 
francs. 
+2 

Par ailleurs, 
les plèces et les billets, qui 

ne 
seront 

mis 
en 

circulation 
qu’en 

2002, 
sont 

déjà visibles 
sur 

le Web. 
Le site 

Eu- 
romonvnale 

rassemble 
les 

images 
des 

deux 
faces 

(nationale 
et commune) 

des 
futures 

pièces, 
explique 

où 
et c

o
m
m
e
n
t
 

elles 
seront 

fabriquées, 
De 

son 
côté, 

le 
site 

de 
La Poste 

dévoile 
la maquette 

du 
timbre 

euro, qui remplacera 
progressive- d

a
n
s
 

la vie quotidienne 
dés 

Fränçals. 
Le 

. 
premier 

c
o
n
c
e
m
e
 
l'automobile :

 Com-" 
ος 

ment 
athéter 

une voiture 
dans 

un 
autre 

ἃ.3 francs, 
La Poste 

propose 
également: 

une 
calculette 

virtuelle, à télécharger'aur 
. 

: :le-bureau'de son ordinateur, ét va publier 
chaque 

mois 
un 

dossier 
sur 

les change- 
ments 

introdults 
par 

La monnaie 
unique 

pays de l’Union européenne, 
sachant 

que 
le passage 

à l'euro rendra 
la comparaison 

τ 
des 

prix 
plus 

aisée ἢ 
Où 

trouver 
les 

bonnes 
affalres ? Quels 

sont 
Les droits d

u
 
ὦ
 

consommateur 
en la matière 

? 
ἡ 

Enfin, le site de l'Institut de l'euro'pré- 
sente 

l'ancien 
et le nouveau 

prix de quel- 
ques 

produits 
courants 

: la 
baguette 

de 
pain passe de 4 francs 

à 0,61 euro 
; le tall-" 

leur, 
de 950 francs 

À 143,56 
euros ;

 et 
le 

téléviseur 
couleurs 

de 
4650 

francs 
à 

702,69 
euros. 

Ὰ 
᾿διόρμαμο 

M
a
n
d
a
r
d
 

M Banque 
centrale européenne 

: 
www.ecbiint/change/colist.htm 
ΙΝ Ministère des finances : 
www.finances.gouv.fr/euro/ 
ΝΒ Union 

européenne :
 

europa.eu.int/euro/ 

M La Poste : www.laposte.fr/euro/ 

Et 
aussi 

: 

M www.lemonde.ft/dossiers/euro/ 
index.htm 
A www.multimania.com/hrh/ 
M perso.infonie.fr/euromonnale 

+ 
distribué par 

8] Soft Entertainment 

DÉJA V
E
N
D
U
 

À
 PLUS D

E
 5: 

. 
: 2 MILLIONS 

D'EXEMPLAIRES... 

Dimanche 
27 - Lundi 

28 décembre 
1998 

Φ Télévision 
El Radio 

w 
Multimédia 

Le 
M
o
n
d
e
 

35 

M
A
N
Q
U
E
 

Δ
α
 

τ
 

LU
NU
L 

ZI
 

AC
CE
MN
EE
 

1.
95
 

© 
Té
lé
yi
 

E
R
a
d
i
o
 

Υ 
Mu
lt
im
ed
ia
 

Le 
M
o
n
d
e
 

21 



TF1 
5.55 

Γ. ΕἾΝ Re
gr
ts
. 

6.
45
 

jo
ur
na
l,
 

Mé
té
o.
 

δ.
55
.1
} 

Li
cu
nc
os
c,
 

Sa
la
tt
es
 

Fn
on
s.
 

La
 

Gr
an
de
 

Ch
as
se
 

Je
 

Ma
nu
nk
. 
73
0 

Di
sn
ey
 

cl
ub
 

No
 

La
 

Ch
am
br
e 

. 
8.
28
 

et
 

9.
03
 

Mé
té
o,
 

83
0 

Té
lé
 

sh
on
pi
ne
. 

Ma
ga
zi
ne
, 

9.
05
 

11
: 

!
 

je
un
us
se
, 

10
.5
0 

li
nc
ke
r.
 

Sé
ri
e,
 

lc
 

en
 

or
. 

Je
u.
 

12
.1
0 

Cu
is

in
ez

 
co

ni
me

 
un
 

gr
an
d 

ch
ef
. 

Le
 

ve
lo
ut
é 

de
 

bo
ud
in
 

no
ir
 

pi
me
nt
é 

à 
l'
an
an
as
. 

12
41
5 

Le
 

Ju
st

e 
Pr

ix
, 

Je
u.
 

12
:5
0 

À 
vr

ai
 

di
re

, 
Le
s 

je
un
es
 

po
us
se
s.
 

13
.0
0 

Jo
ur
na
l,
 

Mé
té

u.
 

13
.5
5 

12
5 

Fe
ux
 

de
 

l'
am
ou
r,
 

Fe
ui
ll
et
on
, 

14
.4
5 

Ar
ab
es
qu
e.
 

Sé
ri
e:
 

Ca
ls
se
 

no
ir
e.
 

15
.3
5 

La
 

lo
ke
st
 

la
 

lo
i.

 
Sé
ri
e.
 

Re
nd
ez
-v
ou
s 

av
ec
 

la
 

mo
rt

. 
16
.4
0 

Su
ns
et
 

Be
ac

h.
 

Sé
ri

e.
 

17
35

 
Be
ve
rl
y 

Hi
ll
s.
 

Sé
ri
e.
 

L'
in
it
ia
ti
on
, 

18
.2

5 
Pl
ut
o 

Di
ng
o,
 

je
u.

 
19
.0
5 

Le
 

Bi
gd
i.
 

Je
u,

 
20
.0
0 

jo
ur
na
l,
 

li
cr
cé
, 

mé
té
o,
 

20
.5
0 

DESTINATION 

INCONNUE 

Téléfilm. Eric Lancuville. 

Avec 

Richard 

Dean 

Anderson, 

Daphne 
Zuniga 

Het2/2](170 
min). 
6677783 

Quelques 
minutes après le décollage d'un Boëing 747, 

relient 

Francfort 

à 
New 

York, 

on homme s'effondre. C'est un 

scientifique 

atieint 

par 

wn 

virus créé par les laboratoires de 

d'armée 

russe, 

capable 

d'anéantir en quelques jours tous ies habitants de la Terre. 

23.40 
Bigard 

au Gymnase. 
Enregistré 

au 
Théâtre du 

Gymriase, 
Avec 
tes 

sketkis 
15 :}6 Ια 

unérite 
; Les 

ΠΙΠῚ5 
d'horreur ;

 
intérculture 

1: 
La 
file 
indienne 
; 

Les h
o
m
m
e
s
 

des cavernes 
: 

L'
ép
oq
ue
 

de
s 

ro
is
 

: 
La
 

va
ñs
e 

RT
L;
 

Le statiunnement£… 

65 

min). 
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TF
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6862465 
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Magazine. 
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vÜre, 

9.
05

 
Am
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glo
ire

 
et

 
be
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té
, 

Fe
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et

on
. 

ι 
ἢ 

10.55 
Ftash d'information. 

11.05 
Motus, 
Jeu. 

11.40 
Les Z'amours. 

Jeu. 
12410 et 17.15,22.25 

de Philippe 
Jouvion, 

1215 
ct 19.20 

1 000 enfants 
vers l 

LU 
12.20 
ct 
4.00 
Pyrainide, 
Jeu. 

12.55 
et 13,45 

Météo. 
13,00 

Journal. 
13.50 

Derrick 
Série. 

La chambre 
vide, 

44.50 
Soko. 

Série. 
Intultion, 

15.40 Tiercé. 
En direct. 

15.55 
La Chance 
aux 

chansons 
[22]. 

46.50 
Couper 
et 
nous. 

Sérle, 
Drôle de Noël. 

Film. 
Sidney J.

 Furie 

(985,120 
min). 

692434 

19.25 
L'Odyssée 
Lbleuc. 

Les ailerons 
noirs. 

19.45 
et 0.15 

L'Euro. 
19.50 

Au 
nom 

du sport. 

19.55 
Le 
08] 
est 
arrivé. 

20.00 
Journal, 
Météo. 
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"
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Samia 
Gamal 

{90 min). 15384 

Ferrandel 

dans 

un 
conte 

des 

Mille 

et 
Une 

nuits 

transformé en galéjade 

marscillaise, Une curiosité. 

2230 
Buuche 

à oreille. 

5754061 F
r
a
n
c
e
 

3
 6.00 Euronews. 

keuus, 

du chat pur 

dus 
vertus 
; Le 

10.35 
Fame, 

Séri 

1130 A table! 

Mouse 

d'avocat, 

chips 

au 
paprlha. 11.55 Le 12-13 

de Finformation, 

13.2 Keno. Jeu. 

Flim. E. Molinaro 
(1956, 

N., 
90 
min), 
694813 

15.00 
Congo. 

Feuilleton 
[2/7]. 
1947. 

15,55 
Blake 

et Mortimer. 
Série, 

L'héritage 

du Viking. 

16.50 Chraniques 
de l'Afrique sauvage, 
[8/12] L'Intrus 
(55 min). 

47.45 
Le Kadox. 

78.20 
Questions 

pour 

un champion. Jeu. 48.50 
Un 
livre, 
un 
jour, 

Crimes 
en 
série, 

d
e
 James 

Ellroy. 

18.55 
Le 
19-20 

de 
l'information. 

20.00 
Métén. 

SPÉCIALE 
QUESTIONS 

POUR 

UN 
C
H
A
M
P
I
O
N
 Les Masters de Broñre, Divertissement présenté 

par Jutlen Lepers 

{πο ml 

22.50 

Soir 

3, 
Météo. 

23415 Rétro info 98 (rediff.1. 
CSSS 

UN SIÈCLE 

D'ÉCRIVAINS 

Arthur Conan Doyle. 

Documentaire 150 

ml 

1828856 

de l'écrivain 
britannique 
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La Cinquième 

830 Les Amphls de La Cinquième, Vidéucours 

nu
. 

ja
ck
 

La
 

Tê
te
 

à 

runs 
du savoir, 

La Légende 
des 
sciences 
;
 

ANG 
1
 

la Terre; 
9.30 
L'Œuf 
de 
Colomb 
;
 

Kilomètre 
delta. 
10.25 
Les 
Conqué- 
rants 
des 
qualre 
vents. 
Documentaire, 
11.20 
La 
Saga 
des 
Nobel. 
[1113] 
La 
science 
du 
comporte- 
ment. 
11.50 
A, 
L'avenir 
est 
brillant. 
1215 
Le 
Rendez-vous. 
12.45 
et 
18.00 
100% 
question. 
1315 
La 
Fabuleuse 
Histoire 
de 
la 
DS, 
Docu- 
mentalre. 
14:10 
L'Egyple, 
[35] 
L'âge 
d'or. 
15.05 

100 personnalités 
présentent 

109 films. 
Invité :

 

Jacques 
François. 

15.30 
Si Versailles 

m'était conté Β ΒΑ 
Flim. Sacha Guitry. Avec 

Sacha 
Guitry 

- 

(1953, 170 min). 70422523 

L'
hi

st
oi

re
 

du
 

ch
ôt
ea
u 

de
 

Ve
rs
ai
ll
es
, 

de sa création à nos jours, selon l'humeur 

v
a
g
a
b
o
n
e
 
el le brillant espuit 

de Sacha 
Guitry. 

Revue 
historique 

à grand spectacle. 

18.25 Météo. 1830 Le Monde des animaux. 

Mantelle randonnée. 

Arte 

19.00 Archimède. Numéro surprise. 

Pourquoi : Le Noël d'Archimède : Sclences 

animte: 

m 
10 
000 

; Application 

: 

l'inexorable 

loi de 
Benford. 

19
.4
5 

Mé
té

o,
 

Ar
te
 

In
fo
. 

20.15 
La Vic en feuilleton 

: Caviar 
sur canapé. 

Documentaire. 
Christian 

Bauer. 

2/5} 
Les 
petits 
plats 
dans 
les 
grands 

{1998, 
29 
min). 
1173842 
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6.00 et 8.05,9,35,10.05 
Boulevard 

des clips. 
Spécial 

Hits 98. 

8.00 ct 9.00, 10.00, 10.55 

Méexpress. 
9.05 M 6 boutique. ἡ 

10.25 Plus vite que 

la musique {rediff.). 

11.05 

Les 

Anges 

du 
bonheur. 

Pour l'amour d'un père. 

11.55 

Météo. 

12.00 Ma sorcière 

imée, Série, Buvez 

du 

1230 La Minute beauté. 

1235 

La 
Fetile 

Maison 

dans la pralrie, 

Série, 

L'Iustallation. 

13.30 Recherche âme sœur 

passionnément. 

Téléfilm. Maria Burton. 
Avec Antony Palermo 

(10 min). 2409028 

15.20 Manlmal. Série. 

La défense du morse. 

16.15 

Crac-Blanc. 

Série. 
Première neige. 

16.40 

Mais 

qu'est-ce 

que 

j'ai falk au Bon Dieu... 

Film. }. Sain-Hamond. 

Avec 

Robert 

Castel 

€1980, 

90 
min). 

18.130 Benji la malice Ναὶ 
Film. joe Camp 

(1987, 

104 

mini. 

19.54 

Le 
Six 

minutes, 

20.10 Zorro. Monastorio 

tend un piége. 

20.40 Politiquement rock. 

Les seniors. 

050 | AU BON BEURRE Téléfilm. Edouard Mulinaro. 

Avec Roger Hanin, 

Andréa 

Ferréol, 

[1
 

e
t
 

2/
2)
 

(2
05

 
mi

m.
 

Fo
ur

 
le
s 

Po
is
so
nn
ar
d,
 

né
go

ci
an

ts
 

(ἢ
 

be
ur
re
, 

œu
fs
, 

es
 

» à Pa
ri
s,
 

la
 

ne
 

qu
er
re
 

mo
nd

ia
le

 
es
t 

une
 

bé
né
di
ct
io
n.
 

Da
ns

 
le
ur
 

bo
ut
iq
ue
 

à 
l'

en
se

ig
ne

 
Au
 

bo
n 

be
ur
re
, 

le
 

cl
ie

nt
 

ay
an
t 

ép
ui
sé
 

se
s 

ti
ck

et
s 

de
 

ra
to
nn
em
en
t 

peu
t 

q
u
a
n
d
 

mê
me
 

se
 

ra
vi

ta
rl

le
r,

 
ἃ 

le
 

co
nd
it
io
n 

d'
ac
ce
pt
er
 

de
 

pa
ye

r 
le

 
pr

ix
 

fo
rt
. 

D'
ap
rè
s 

ke
 

ro
ma

n 

de J
o
n
 
Ditourd ξ 

αν
 

l'
en
ve
rs
 

de
s 

sa
ta
ri
s 

gh
ot
a 

; Av
en
tu
re
s 

en
 

Ca
ra

ïb
es

 
; Le
 

hu
si

ne
ss

 

eu
 

mo
nt
 

Bl
an
c 

tr
ed
if
f.
 

οἰ 
ἀρ

ῆη
μα

 

Ὁ
 

D
i
m
a
n
c
h
e
 

14
.0
0 E
u
r
o
p
e
 Pl

an
èt
e 

ou
ve
rt
e 

Av
en
tu
re
s 

. 7 

en
tr
ec
ro
is
ée
s 

A volx est sympa- thique, une volx assu- rée sans aucune affé- terie, bien au contraire, un brin goualileuse parfois. 

Jean-Claude 

Guilbert, 

ani- 

mateur 

de 

«Planète 

ouverte», aurait plutôt 

tendance 

à 
secouer 

les 

auditeurs 

à 
Fheure 

de 

la 

sieste 

dominicale. 

Trois 

invités, 

reporter, 

photo- 

graphe 

ou 

-baroudeur, 

répondent 

à 
ses 

questions 

puis 

racontent 

à 
tour 

de 

rôle 

une 

de 

leurs 

aven- 

tres. 

Au 

moment 

le 
plus 

palpitant, 

Jean-Claude 

Guilbert 

interrompt 

le 

conteur 

pour 

donner 

la 

parole 

au 

suivant, 

laissant 

ainsi 

l’auditeur 

en 

haleine, 

impatient 

de 

connaître 

la 

suite. 

L'émission 

est 

générale- 

ment 

enregistrée 

en 
direct, 

sauf 

quand 

l'animateur, 

journaliste 

tous 

azimuts 

et 

grand 

voyageur 

devant 

l'Eternel, 

part 

au 

bout 

du 

monde 

à 
la 

recherche 

d'histoires ahurissantes, 

ses préférées. 

A, 
Cr. 

F
M
 

Pa
ri
s 

10
4,
7 

p
e
p
e
 

Fr
an
ce
-C
ul
tu
re
 

P
A
T
E
S
 

In
fo
rm
at
lo
ns
 

: 
Ἐ
Ξ
 

τ
ὴ
 

m
e
 

s
u
 

700
:9.

00;
 

123
0; 

Le
 

To
nb

eg
u 

An
at
ol
e»
 

18
.3

9 
; 22
.3
0 

;
 

0.
00
. 

St
ép

ha
ne

 
Ma

ll
ar

mé
. 

0.
05
 

Ra
di
o 

ar
ch
iv
es
, 

Ti
pt
yq
ue
 

7,
02

 
Ch
as
se
ur
s 

de
 

su
n.

 
Si
 

vo
us

 
ν 

aim
ez 

les
 

di
sp
ar
am
es
 

ἢ.
 

71
51
 

Vi
 

h
r
s
 

bit
 

z 
ramas

 
ἢ. 

7. 
ς 

en
se
mb
le
. 

Cr
oi

-R
ou

ge
 

fr
an
ça
is
e,
 

[0
0 

{5
8 

Nu
lt
s 

de
 

Pr
an
ce
-C
ul
lu
re
 

73
0C
ui
tu
re
s 

d'
is
la
m.
 

Ma
kd

is
i,

 
un

 
(r

ed
if

f)
. 

Gu
nt

he
r 

Ho
le

ma
nn

, 
un
e 

À iste du X° siècle, Aves vle d'aven! ures pour su ivre : 1.59 Go ὧν δι NAS. ἀξς Samuel Pole 22 Pig so 

Orthodoxie. 

8,25 
Service 

protes. 
… 
ρας 

contre 
Fête 

Israël. 9.46 
Divers 

- 
ger Jugrin 

sée 
contenpo- 

Aragon 35.56 La guerre du Vietnam. 
Ὶ 

Orient 
de 

France, 
Chronique 

d'uné 
guerre 

non 
décla- 

10.00 Messe. Cékbrée en diract de 
lé 

la 
l'église 
Saint-Paul, 
à Brétigny- 

pur-Orge. 
France-Musique 

11.00 L'Esprit public. 
Informations :

 
740; n

o
 

13.00; 19.00; 23.00, 
Etats 

géné: 
dela 

D
o
n
e
.
 

7
2
 
Vorsee. voyages, 

9.07 
L'Ate- 

1240 
Des 
papous 
E
E
E
 

dans 
la tête, 

1
6
0
0
 n
y
a
 

‘de Liszt, 
14.00 L'Usage 

du monde, 
hem, Dubols, 

Sr] 
Lanka, 

É 
Schubert, 

Mendelssohn, 
Jerin au Sri-Lanka. 

B 
4 C
o
m
e
l
u
s
 
T
r
u
 3 

1530 Fiction. 
εἶδες Meme 

CPR 
Comédle-Française. 

La Vie 
1130 

Le Fauteuil 
en rose, d'Armand 

Salacrou, 
de Monsieur 

16.30 Nuits 
magnétique 

(rediff.). 
D
i
m
a
n
c
h
e
.
 

» 
envois 

d'Europe. 1730 
L
O
R
S
,
 

e
n
 

ρ
ὸ
ν
 

L'Europe 
à Weimar 
ministre 
de 
la 
culture. 
1306 
L'Autre 
H
i
 

toire. 
1835 Culiure 

physique. 
γ
᾿
 C
R
:
 ἐ
δ
 

19.00 
Dimanche 
musique. 
Col 
fegium 
de 
Sluligart, 
dir. 

Actualité de la musique δὶ 

Helmut Rilling : Qunteite 

de la danse, À l'occasion du 

, 38, d'Onslaw, par The 
405 anniversalre du Ford String Quartel ; ministère de la cuhure. et por βίαια, Le 3 

. 60 

Bailüde, 

de 

Mediner, 

20.30 

Le 
Concert. 

Parle 

Philhammonn 

τον 

Musique 

lradltionnelle. 

Enregistré le 11 octobre 

1998, au Théâtre 
de là Ville. 

”_ Anouar 
Bralem, 
oud. 

Du lundi au vendredi 

Fr
an
ce
-I
nt
er
 

60:1 852 πι 

FM 

Paris 

: 
87,8 

MHz 

Informalions : journaux à 5.00, 

5.30, 

6.00, 

6.30, 

7.00, 

7.30, 

8.00, 

9.00, 13.00, 18.00, 19.00, 20.00, 

2230, 

0.09 

εἰ 
flashs 

U 

heures. 5.09 Inter-m L las Staufilet) ; 5.45 1901 ; 4.16 Un 

métler, un einploi; 6.22 Le 

nal 

des 

régit 

'hilippe 

AE 

Le 
Jaurnal 

éco 

{Philippe 

Bardonnaud}; 

4.48 

Le 

fourual 

des 

sports: 

0.54 

Le 

Nez 

en 

l'air 

isabelle 

Monruzier). 

7.00 

Inter-matin (Pairicia Mai : 

7.17 Cité Cuure; 7.22 So 
ment vôtre (Brigitte leanperri 

7.35 

L'Economie 

aujourd' Revue de presse i 

Cm, 

c'est 

vous. 

en 

soit 

(Pierre 

Toute 
la 

vie 
{Vicky 

Soi 
11.06 Dans 

tous 
les sens Laurent 

Ruquier). 
12,45 

Le 
| 

des 
1 O
M
 Francs 

(Louis 
Hozon 

Les 
Jours 

du 
siècle 

fladisias 
de 

Hayus). 14.4 
Blen 

entendu 
€Mi- 

che 
Giégoire), 

16.04 
Carrefour 

de 
lodéon 

{ 
L 

D. 
17.06 

Là-bas, 
si 

J'y suls 
fl 

Mermeli. 
1815 

Synergle 

ἢ 
(G. 

D
e
n
m
y
a
)
.
 

20, 
Bestrand 
«Ἢ, 
Pau 

Le 
Pop 

Club 
νῷ} 

Chir 
de 

010 
ANG 
Maciu 

{Ver 
Μ
Ν
 
o
f
 

21.45 
Laissez-Passer. 

Paolo Borcla 

La 
Fiction 
{P 
Lic 
1.30 
Sous 

les 
étoiles 

exactement 
δ
ῖ
ε
 

R
T
L
 

Vaillant): 
2.08 
{Ve} 
Dormir 
de- 

δ " Go
:
1
2
7
1
m
 

prenez 
FM Paris, 104,3 MHz 

Informallons : Loutes ies 

Europe 

1 

demt-heures 

de 
5.00 

à 
9.00, 

GO:1,639m 

FM 

Paris 

: 104,7 

MHz 

Informauuns :
 Journaux 

loules 
les demi-heures 

de 
4,30 

à 9.00, 

7.09 à 20.09, puis 22.30, 0.00 et Ilashs 

de
 

10
.0
0 

à 16.00 et 21.00 à 23.00. 

5.00 
Le 

Γ
Ε
 

Malin 
(Séb: 

18.20 
S
c
o
o
p
s
 
du 

M
u
n
d
e
 

Gerra). 
9.00 Yves 

Calvi: 
10.2 

et 
1030 

Béran- 
Grosses 

[ètes 
vardi. 

14.00 
l'étez 

M 

v
a
n
n
e
 
en 

public. 
12.00 

Le 

12.45 κατ] 
Zéro, 

13.30 Le 

2.
30
 

R{
1-
So
lr
 ) 

00
0 

Le
s 

No
c-
 

ἀ
ν
.
»
 

1.49) 
ὦ 

re
 

ne
 

΄ 

.H
 

E 

15.
00 

La 
ib

un
e,

 
Ra
di
o-
Cl
as
si
qu
e 

. 
| 

J
e
n
 

14
00
 

ror
tra

k 
τρῶ

ς 
Mk 

vio
lon

: 
Le
 

Be
ou

 
Da

nu
be

 
bl
eu
, 

el
e 

ΤῚ
Σ 

da
 

Ca
re
 

del
 

Pe
nn
 

de
j.
 

St
ra
us
s.
 

de
 

Tu
rc
hi
ni
, 

di
ri
gé
e 

An
to
ni
o 

17
30

 
Fe
st
iv
al
 

de
 

Ra
di

o 
Fo

ro
. 

Co
nc
er
t.
 

Fes
tiv

al 
S
i
n
o
n
 

Fr
an

ce
 

et
 

Mo
nt
pe
ll
ie
r 

se
p 

δ 
éa
lt
se
 

La
ng

ue
do

c-
Ro

us
si

ll
on

. 
Τ
ὴ
 

E
X
 

Br
 

ER
 

n
i
e
 

Concert 
donné à ropere, 

ἷ 
Berlioz-Le Corum. 

Alfred 
vanltatum ;

 Similabo 
eum 

viro 
τῇ 

sapienti, 
de 

Οἰππιδετι 
; Exuita. 

R
L
 

E
N
 

ἐὰὰ 
; 

concerto 
H
U
E
 
E
E
E
 

Pour) 
à het, de

u
x
 violon ε

ἰ
 bosse 

Schumann; Variations ον. 
Ε en 

lo mineur, 
de 

5: 
AVIL r

P
 6, de Haydn ; Sonate 

C
o
n
c
e
r
t
o
 

pour 
clavecin, 

K 330, de M
o
z
a
r
t
 

;
 Sonate 

Durante: 
Œuvre 

anonyme δεῖ Siael Mater Sont ἤν 

Π ΠΙ 

19
.0
7 

Co
mm
e.
 

ë 
q
u
a
r
e
 

po
ur
 

co
ri
es
, 

d
e
 

Ma
rc

hi
te

ll
 

de
 

bl
en

 
en
te
nd
u.
 

ni
 

cr
ea
to
r 

Sp
ir

us
, 

de
 

Jo
mr
me
l 

: 18.00 Sinfonia. Magëzine muskcal 

liés 

panel 

Mesguisch, 

Œ 

Εἴη 
dos 

“4 

ΠῚ 

: 

20.30 

C'était 

lier. 

Yon 

Weber, 

Beethoven. 

Donnée 

22 
juin 

1950, 

20.00 

Tann'habser. 

Opéra 

Grande 

salle 

du 
Musikvereln 

romantique 

de 

Wagner. 

de 
Vienne, 

par 

l'Orchestre 

interprété 

par 

les 

Petits 

phonique 

de 

Vienne, 

dir. 

chanteurs, 

le 
Chœur 

da 

Hermann 

herchen: 

FOpéra 

el 
Orchestre 

Syraphonie 

© 
7, 
de 
Mahler. 

gi 

ΝΕ 

μα 
devienne, 

22.00 

En 
rusique 

anna 

ἢ, 
H. 
Dernesch 

dans 

le 
texte. 

Elisabeth}, 

€ 
Lurwig 

τι 

conique 

de 
Gérard 

ras), 

son. 

2. 
Entéles 

Ignes. 

23.10 

Soirée 

Jyriqüe. 

TUE 

Son 

de 

Rem 

eones 

des 

Purltatas 

Schoœænberg 

au 
mama. 

de 
BelhniS 

390, 

de 
Liszt, 

William Surroughs. 

23
.0

7 
Tr
an
sv
er
sa
le
s,
 

1.
 

Dé
cl

ic
. 

Pi
el

ns
 

fe
ux

 
su

r 
le

 

Ib
ra
hi
m.
 

2.
 

Le
s 

ma
gi
ci
en
s 

de
 

la Tèrre, 
Mukabbet, 

Ravel, C. Ludwig, 
m 

e e
l
 chants 

MEzz0-s0prant, 
À
 
Fleming, 

tradilionnels de Turquie. 
3. 

viooncelle, 
D. Wittaker, 

τα
. 

f
e
r
o
n
s
 

pl
an

o:
 

He Gréco et Mathé 
Candide (extraits), 

de 
théry. 

4, L
e
 jazz, 

Bernstein, 
var 

l
a
 

Symphonta 
probablement, 

Deux visages, 
de Londres, 

dir. 
L. 

de Louls 
Sclavis, avec 

le 
Bermstein, [

ο
ἱ
 

l
g
 

Jazztet de Bernsrd 
Struber. 

T
h
e
 
Old 

Lady}. 

1-00 Les Nuits. 
0.00 

Les 
Nuits. 

Le week-end 

F
r
a
n
c
e
-
I
i
n
t
e
r
 

DIMANCHE 
S
A
M
E
D
I
 

formations :
 ji
 

6.30, 7.00, 7.30, 8.00, 9.00, 10.00, 
Informailons : Journaux à6.00, 

13-09, 19.09, 
22.30, 0.00 et flashs 

6.30, 
7.00, 

7.30, 
8.00, 9.00, 10.00, 

=
 Zappeuing (Καὶ 

Alain 

Roi 

possibles 
Eu 

ἔν]
 

πη
):
 st
ai
re
s 

fraucaphonc. ne, cest en 

Di
wa
nc
he
 

2
7
 

-
 

Lu
nd

! 
28
 

dé
ce

mb
re

 
19

98
 

© 
Té
lé
vi
si
on
 

& 
Ra

di
o 

Y 
Mu
lt
im
éd
ia
 

Le
 

M
o
n
d
e
 

31
 

M
A
R
I
 

L
U
 

-
 

L
U
N
 

1 
AC
CC
I 

ΤΟ
 

19
94
 

Ὁ 
Té
lé
vi
si
on
 

A:
 

Le
 

M
o
n
d
e
 

21 



él
 

ΘΡ
ΌΟ
ΙΝ
 

51
 

EI
PA
UR
MN
 

ἃ 
OP
EN
 

MU
OS
IA
NL
S 

Β6
δὶ
 

ϑλ
συ
λό
νυ
ρ 

πέ
τρ

υπ
η 

< LT
 

SU
DU
EU
LL
Q 

L 
S
P
U
O
N
3
T
 

E
L
A
 

ἃ 
ΟΙ
ΡΕ
Ὴ 

ΒΚ
 

ΠΟ
Ι!

 
9.
31
 

Φ 
86
61
 

2
1
4
2
 

P
 

87
 

[
Ρ
Π
 

- 
LT
 

SW
DU

PM
IQ

 

eu
uo
si
ed
 

se
d 

xu
g,

 

“s
uj
dj
e 

so
çq

ep
ys

 
so

uj
eu

op
 

sp
ue

sG
 

sa
d 

s0
p 

un
 

su
eq

 
“π

οι
μσ

α,
 

ΚΟ
Υ 

Θ
Λ
 

59
0 

Sa
f0
f 

58
} 

29
,5
01
. 

pi
ed
 

un
,p

 
θη

 
μ
η
 

γι
} 

1
 

Β
Ξ
 
0
S
S
 
€ 

e
p
 
4
r
i
e
d
 
y
 

s
a
n
b
j
u
e
z
s
u
 

sgiuouwusi 
2p 

sino( 9 
u
a
s
u
s
d
-
1
u
3
q
 

«2 ,52310[dX3, 
S31QH 

5
5
 

4/sina( 
8 

0
0
9
L
 
ὅ
ν
 

V
 
D
I
S
 
4
N
O
F
1
S
 

I
L
E
 

C
E
T
T
E
 

Ρ 
με 

T
E
 

“
S
A
U
T
 

DO
 

0
 

6 
D
a
r
 

Ἰρ
ϑι
υὺ
ς 

: 

HIDE pHPIY 

"Π
Ρ 

ΠΙ
Ὰ 

[A
ns

 
LO
JS
[A
ÏI
aT
 

2p
 

L
U
 

U
N
E
 

2P
UE
UO
P 

0.
1}
 

32
 

JU
SL
SI
EX
S 

25
2,

 
‘A
N 

ΡΙ
ΠΙ
ΟΣ
 

X
N
A
 

Ὁ]
 

SP
 

AJ
AU
A,
] 

JU
UO
P 

Ὦ 
5Π

0[
1 

A
E
U
S
U
M
I
O
P
 

92
 

Sj
EI

U 
᾿ϑ

ισ
ίι

ο,
 

ap
 

11
5}
 

1Π
| 

‘S
eu
ny
 

8
1
9
4
9
 

19
 

ne
8r
1 

4
1
9
9
)
 

'S
IO
BU
OH
 

so
nn
e 

ὙΠ
ῸΡ

 
3p

 
so
ua
r 

-a
n3
00
2 

vf
} 

0
6
9
0
 

1
8
 

01
29

}5
 

9]
 

s
e
p
 

28
e 

L0
A 

DH
OU
 

8 
31
qE
SU
ad
SI
PU
I 

3J
0S
 

SQ
AI
OZ
.P
 

a
a
n
;
 

an
b 

sn
jd

 
O
U
 

te
nt

es
 

se
d 

je
an

 
0
 

᾿«
 

ϑη
ομ
ϑά
λι
 

p
u
e
r
$
 

»
 

ne
 

aj
qe
su
sd
s]
p 

-u
] 

‘u
ef

d 
1p
ua
ud
 

1Π
01
 

ap
 

91
5.
 

π
ὶ
 

un
 

o
s
 

‘a
ui
od
ua
qu
os
 

an
bj
sh
il
 

ΕἸ
 

S
U
D
 

5 
ΠΌ
ΤΟ
ΙΣ
 

ou
do

id
 

ou
n,
p 

19
 

9.
96

5}
 

AU
N,
p 

ϑῆ
ς3
ι}
0 

-1
0,
p 

J
a
 

Β
Ο
Λ
Ί
Ο
Σ
 

n
b
 

se
d 

p
r
o
 

au
 

00
 

& 
‘
P
L
U
S
 

J2
SS
ID
) 

91
 

JA
U(
]}
 

Ῥϑ
αι
φμ
αα
ς 

Dj
 

SI
DA
 

‘j
an

o 
za

an
o 

sn
oa
 

an
b 

sa
po
d 

ap
 

sa
iq
ui
ou
 

{9
 

μ2
5.
 

Un
 

D 
À 

ji
 

‘Y
OU
UG
 

2p
 

‘a
na
Ig
-a
qu
eg
 

SP
 

N
C
9
Y
Q
U
D
 

5
1
 

SU
P 

A
U
O
D
 

75
2,
9 

11
22
 

-ὃ
ς 

(f
PA
OT
 

UO
S 

D 
au
uU
OY
 

δι
 

δ οι
.»
 

1 
a
p
 

25
0 

0
.
5
 

"9
19

 
8.
 

UU
OP
 

Mb
 

z3
MO
G 

15
9,
2 

“
U
 

ΠΡ
Ὸ 

30
0!

 
ne
 

yo
] 

Ξο
μϑ
λπ
ο 

βο
μο
ά 

59
Ρ 

SL
US

LA
JU

PI
U 

96
 

'Θ
ΙΟ
2Η
9 

ϑι
πθ

ρό
ιι

 
βη

μὶ
 

- Se
s 

mo
d 

ma
jé
uf
pl
O 

AN
S 

SS
SU
UE
S 

9Π
Π:

 
τΒ
 

90
 

so
yo

qd
 

sa
] 

‘«
 

Θ
Ι
 

ΙΘ
ΡΟ
ΙΙ
 

BJ
 

€ 
» 

59
15

} 
τ
 

59
8 

19
 

su
ed
 

52
5 

θυ
 

μΊ
ΘΘ
ΗΒ
ΞΙ
 

Β
]
 

g
 

s
u
d
 

ΠΟ
 

‘
a
u
 

ὃ5
 

‘a
[-
SU
ON
OA
B 

‘P
UO
IL
 

8]
 

NO
} 

Ju
op
 

(«
4 

su
n 

B
U
 

9 
{1
10
1}
 

JU
AU
NU
OT
 

»)
 

Su
on

sa
nb

 
sa
qp
on
yi
qe
y 

58
1 

an
6 

Ja
pr
en
e,
s 

do
u 

st
re
s 

au
ua
pj
en
 

19
 

31
5 

μπ
εκ
 

ar
qu
i 

8{
 

A AU
OU
I 

ap
 

‘j
y 

ΠΡ
 

O
U
 

e]
 

(5
9:
 

Β|
{Π
Π|
0}
 

58
4 

<H
re

,p
 

ὉΠ
} 

sk
is
 

um
p 

πο
ιβ
πι
ρι
ῃ}
} 

re
d)
 

Au
mu
sp
pq
ns
 

1n
bo
aÿ
,p
 

S
P
L
 

8]
 

ΠῸ
 

P
A
 

ἩΡ
Πί
 

S
A
L
S
A
 

ΒΓ
 

PA
U 

10
 

UO
 

“o
nb
fÉ
 

O
I
o
U
 

13
 

25
22
8 

F
e
u
 

uo
s 

$p
 

pu
s 

-J
or
s 

[5
 

‘a
mm

so
d 

sn
bj
ue
du
té
s 

js
 

ai
m 

su
ep
 

Ze
mo

fr
 

q
u
o
 

No
ae
 

sn
ou
 

mo
d 

an
b 

us
} 

C
A
R
U
E
S
 

18
. 

«y
 

mn
ôf
 

ju
ai
ua
ga
qd
ii
o 

sn
s 

AC
T 

8)
 

N
O
 

»
 

: Sa
me
 

πὲ
 

JO
UE
 

[
l
'
A
 

L
'
e
n
f
a
n
t
 

des lurnières 

Fe
y 

ἱ
 

κα
ὶ 

ΘΕ 
οἰ ΨΟ
 

ἃ 

s4 

9e
 

Le
 

L
L
 

44
10
 

‘j
a 

MO
IS
 

VA
S 

{2
 

9€
 

te
nu
 

M
3
 
CUS 

- 
0
0
5
6
0
0
 
5} 

" 
φ
ο
ι
π
α
ν
ω
ρ
ά
τ
ο
 

δ
ρ
 A
I
R
 
ENOG 

. 
5885} 

}}598.1 581.}0 
5
9
5
 

: 

jand 
"Giasué 

48 
a
g
 

La ogg santa 
Ἢ ΠΝ] ἡ 

4 

5 
[S

40
68

P 
ἐδ

 
p
n
g
 

us
 

ed
iQ

 
 )
4 

ὁ 
ΜΡ 

η 
τυ

 
4/
4 

OA
 

C
R
E
 

TE
TE
 

TO
N 

PE
T 

C
V
S
 

VE
 

M"
 

LO
 

:
 

B
A
 

-
 

99
26

 
at
 

LO
 

19
1.
 

si
no

f 
sa

] 
sn

o}
 

4 09} 8 406 86 

256} 

15. 

- 1n8/n09 

A1 

9D-M 

- 
SUIEQ 

28NB 

Θιμ 

θη) 

e6 
5:8} 

- SenboBPAUIBS 

en 

'EZ 

HP
ID
JQ
NV
TI
IV
HL
 

πὴ
 

V
N
V
I
Q
 

Ἵ
Ξ
Ι
Ο
Η
 

aNNOg4OS 

Es 

RTE 

4 

QS1 
“
#
1
1
 

el 12] © 006 μὰ sa jiat Faxn;, 

δῶμ} 

saojyupes 

vonjd 

μι} 

<nafsunay 

ave L
U
F
 

ATTAU 
10194 s

o
u
 

o
p
 

δι
ην
αν
ι!
 

ue
n 

“e
ur

 
op
 

μι
νΐ
υμ
 

no
 

π
ο
ν
 

m
d
 

ou
no

ei
ud

 
su
d 

32
47
 

A
O
 

δὴ
ν 

Τ
α
 

L
O
S
C
 

(5
 

40
10
 

Ὁ 
Ὁρ
 

πο
ῦ 

πὸ
 

ἢ 
08
0 

ζ 
(n
n 

aS
FA
FI
H 

SI
C 

A
U
N
O
K
 

31
» 

Ε
Σ
 

ΤΩ
Σ 

πο
μλ
εο
εῖ
χυ
͵ 

+} IPuoÇ/ououmur 

suueiut(/1pnof A
S
I
N
H
A
 

(a
vd

ap
 

aa
tt
ip
) 

66
61

 
τϑ
ιλ
υυ
ῦ 

τῷ
 

nu
 

€0
 

up
 

4H
 

o
d
e
r
 

os
 

y 
se

d 
}9
}λ
18
6 

ou
 

‘a
um
o}
 

au
n,
p 

So
] 

np
iè
d 

‘z
a1
n0
g 

"U
9S

NE
UA

IO
NS

 
ὉΡ

 
‘u
ad
dn
sr
) 

su
ep
 

sa
al
pa
ds
ai
 

sa
pu

ed
 

si
na
] 

‘m
al

un
tt

 
au

U0
q 

8]
 

SU
EP

 
18

 
59
11
59
1|
21
0 

SA
 

51
85
 

‘a
}a
du
 

2
9
0
4
 

3.
54
] 

19
 

U
O
S
U
I
S
O
Y
 

ῬΙ
ΔΕ

Ω͂
 

“S
QA

I0
Z 

ΠΟ
Λ 

3P
 

2S
NL
UL
,S
 

LO
 

ἽΠ
ΠΟ

Ι 
SA
id
 

“
9
0
0
8
 

Μ
Π
 

ΧΠ
01

2 
ἢ
 

9|
ΘΙ
ΞΜ
ΠΟ
Σ 

38
} 

l
a
u
a
m
o
m
o
i
 

90
 

9μ
ὸς
 

au
n 

ϑη
πρ
οι
ί 

9}
 

ΞΟ
ΛΊ
ΩΞ
 

au
na
| 

ne
 

AU
EP

UE
LA

D 
La

sn
eu

 
-ρ
ο}
ς 

UB
NU
OU
L 

S2
AJ
4O
UE
 

p
 

Θα
θῦ
τα
! 

sa
nb
 

-j
en

b 
na
 

em
e 

00
 

‘j
ue
ae
re
dn
y 

« 
j 
«
π
ο
ι
 

Ὁ
 

2U
IO
U 

11
 

15
2,
2 

Ο
Μ
 

! 2
N
8
H
D
f
 

μ
ο
ι
 

[1.2.
1 

4 
*s
iu
Df
ua
 

52
} 

9.
8}
 

jt
 

{3
94
0f
 

Dj
 

S
u
p
 

‘o
ut
 

23
49

 
ab

 
τρ

ια
 

Sa
JU
UD
 

S2
p 

NI
jA

 
D 

j{
 

‘a
4n
jo
u 

D}
 

dn
o2
nv
2q
 

A
U
D
 

1}
 

'"
μΙ
ϑι
μϑ
 

9.
5}
. 

{
O
U
 

“4
j 

2p
 

ΒΗ
ΙΟ
ΒΙ
ΟΊ
 

Ὁ 
μι

 
‘j
uA
lU
AU
QN
Na
P 

! j
a
p
 

15
2 

4:
 

PA
Oÿ
D 

A
U
 

2p
 

SI
DA
Ip
 

2{
 

» 
: S
S
L
 

au
al
e2
xa
 

un
 

ua
 

‘a
au
ou
ue
 

‘a
fu
ei
o 

m
d
 

an
bp
ju
Se
ur
 

un
 

su
ep
 

‘u
ès
ne
yy
30
1S
 

ZU
j5
H 

Μ
Ε
Υ
 

i
m
a
y
s
o
d
w
o
s
 

37
 

. 
(a
ua
ja
no
s 

as
 

ῇ
 

uo
 

‘s
ed
 

an
bo
W 

3
 

au
 

10
} 

‘j
ou
 

ne
sj
qe
} 

ne
 

an
bj
sn
u 

ξ
 

ΕἸ
 

Je
nb
ji
dx
s 

yj
eu
sa
 

+n
at
u 

8
 

-8
{a

nb
ju

pu
oa

 
[u
io
ss
ay
os
d 

19
 

Χη
ϑμ
ϑς
 

59
1)
 

SN
O(

NO
} 

9]
 

no
 

‘(
dn

o2
ne

2o
 

5
6
8
8
 

4 
‘s
au
nu
oS
 

sn
OU

 
JU
OP
 

‘s
te
 

42
2 

‘o
nb

js
se

p)
 

an
bj
sn
ui
 

ΒΙ
 

8 
93
15
ΕΈ
5 

05
 

UO
FS
SN
US
 

al
ge
pi
ui
oz
 

au
n 

21
90

4 
“Ἐ
Π᾿
 

1Π
8 

À
 

ἢ
 

Ἑ
 

9
5
0
8
 

1
1
 

an
s,
 

‘p
ru
-s
ai
de
 

s
p
u
e
u
p
 

à
 

ὙΠ
Ὸ)
 

€ 
ΘΆ

ΠΕ
ΙΗ

 
m
s
 

ue
ju
re
c 

ϑ
 

ΠΑ
 

ΕΟ
 

( 
3p
 

V
O
I
S
I
N
 

. 
ay

 
ἸΘ

ΌΒ
ΠΙ

Ι 
22
bd
sz
 

su
Bp
' 

‘s
ue
 

j
a
 

Β
Α
 

7 
sn
bs
ai
d.
 

M
E
O
I
D
 

95
 

UO
 

: S2
4F
J5
98
. 

-Ê
ns
 

sa
m8
y 

59
0 

au
js

se
p 

u
w
 

ἘΞ
 

‘a
no
{ 

Sp
AJ

Qa
 

nb
 

i
u
e
p
u
a
g
 

‘s
ie
da
 

s
U
o
s
 

:
 

se
nb

po
nb

 
ju
eS
au
8e
,s
 

jo
nb
 

-n
e 

᾿9
ΠΠ
1 

81
10

] 
un
 

: 19
61
 

90
. 

ἢ 
8
2
5
 

85
59

 
s
b
 

sa
6o
tp
 

sp
. 

à 

81
10
 

8
}
|
6
0
(
3
}
}
}
0
)
 

ΠΘ
Ω͂
 

05
}6

 
15
9,
.)
 

᾿ϑ
ιι

μυ
ϑο

) 
ap
 

3ι
1Π
Ί 

8j
 

ms
 

6 
se
d 

si
jl

ua
rd

 
n
e
 

ΘΘ
ΡΊ

ΓΠ
ΙΙ

ΟΙ
Ι 

ua
 

's
"a

mi
so
y 

an
bi
sn
uu
 

E]
 

8
 

9I
P9

P 
s
s
 

Ξρ
ιρ
μα
ϑι
ι 

59
5 

op
 

91
Π|
} 

n
n
 

πὲ
 

an
of

 
[f

 
:a

jd
iu

fs
 

qe,
 

€ 
ϑι
ιι
ϑι
ι 

an
bj
sn
uu
 

00
 

ΠΏ
 

9
0
9
 

au
n,

p 
ὃς

 
Π
Ν
 

ua
 

i
s
 

e
d
 

Ρ
Ν
 

Ἰ9
0Λ
 

Θ
Ι
.
 

ΙΔ
 

-Ἰ
Αυ

σα
 

‘s
pu
ou
 

22
 

ap
 

qu
, 

u
a
 

8 
ϑυ
ππ
οι
 

ἢ
 

φρ
ο 

δυ
ο 

ϑι
ιῦ
μο
ρ 

"7
" 

"
F
P
S
,
 ù 

A
V
 

μέ
ν.

 
τ 

E
p
 

ΦΔ
Ή2
50
 

ΧΠ
ΩΡ

 
52
|»
 

‘P
AC

 
5η
14
 

sa
in
u 

Ι
η
θ
η
β
ο
ύ
ν
μ
0
)
 

p
 

m
t
 

e
s
 

R
u
 

‘q
uo
s 

2
4
8
0
1
0
 

P
 

J
P
 

n
p
 

#
1
 

au
od
u]
 

nè
d-

 
21
j5
24
21
0,
p 

29
1}

 
! 

19
 

ma
ys

od
iu

os
 

‘m
ay
so
dt
uo
> 

15
 

au
sa
ys
 

Je
Ae
] 

à]
 

in
s 

on
 

pu
s 

s
o
n
g
e
 

21
94

 
S[

O1
BU

OH
 

21
 

35
3,

9 
“a

us
 

18
 

πειι
ϑὰ 

ei
 

‘P
ai
ss
e,
S 

At
ia
po
iu
 

dJ
IE
}U
AU
IN
DO
P 

UN
 

e
p
 

L
e
s
 

eu
n 

e
u
 

a
i
n
 

t
r
 

L
E
 

“
a
p
 

Ε
Π
}
 

ϑ
ι
δ
ι
ς
 

ο
ὐ
 

sp
 

sd
iu

e]
 

“3
10

3 
au
n 

su
ep
 

sy
xi
eu
t 

. 
: 

᾿ 
ὡ 

2L
LU

OU
Y 

LM
 

‘5
29
39
3j
q 

S
O
I
L
U
N
;
 

‘
a
n
 

8]
 

L
H
 

SS
TI
ON
A 

10
5 

58
84
04
 

: « 
od
on
se
es
 

» 
se

u 
ai

gu
ds

 
-O
UD
8 

a
u
 

SU
EP
 

8N
0I
SP
 

95
 

an
bH
eu
s8
 

91
 

(s
re
ue
y 

91
}}
} 

91
 

m
o
d
 

24
04
 

ϑι
ιφ
μί
ίδ
ς 

51
) 

1,
5}
 

Ss
aJ
bU
Z 

᾿8
|4
95
 

v]
 

9Ρ
 

15
10
Λ 

Ι5]
 

05
18
 

“s
aq
ne
 

a
u
s
 

‘Z
jU
#1
0l
J 

5:
 

ΠΟ
Ί-
 

59
. 

‘j
ue
iq
pe
ag
T 

s
s
 

‘A
no
us
iN
 

ad
di
nu
d 

"s
ap
ru
ap
or
d 

ue
sf
 

‘u
jd
es
ng
 

18
35
64
 

‘
N
a
n
 

LU
SH
 

K'
SA
1P
E9
 

63
2 

90
} 

2U
NB
,]
 

NO
 

UN
] 

Ua
 

ΠΡ
 

31
 

Β1
25
 

9Β
ΒΙ
ΙΝ
ΠΟ
Η 

"«
 

13
} 

}5
πι
ι 

30
 

ΞΞ
ΙΟ

ΙΡ
Ω 

» 
19
 

«m
uy
pa
no
fn
e,
p 

sa
nb
Is
nn
 

» 
‘e
 

ΠΟ
Ι 

-8
9)
9 

Ἐ]
 

90
 

S
A
8
B
S
I
A
 

»
 

: a
U
[
U
1
0
d
L
S
j
u
O
 

en
by
sn
tu
 

EI
 

R 
S3
2[
P9
P 

5
9
3
5
 

59
|1
3λ
 

-n
ou
 

s
o
u
 

js
uj
e 

qu
as
od
oi
d 

‘(
or
gi
sq
ui
uu
 

‘
e
a
u
 

“n
op
jd
ui
og
-s
38
10
89
 

5
1
1
9
.
 

'
Ν
Ό
 

VN
D)
 

so
me
ua
yr
ed
 

sa
nn
e 

sa
nb
jo
nb
 

Εὶ
 

59
9»
 

το
ῦθ
 

‘T
US
3R
S 

Εἰ
 

15
 

ὙΓ
ΖΖ
ΠΙ
ΛΙ
 

99
,6
63
 

SW
je
u2
 

ἘΊ
 

᾿Ξ
91
5Π
Ε:
90
33
 

59
] 

1
8
 

s
s
u
u
o
p
u
e
q
e
 

TB
LP
PP
IÈ
 

9}
}5
81
 

5}
}9
0 

8 
‘E
U 

9Π
8 

υι
ϑ!
α 

Ἰῃ
8)
 

“Π
ΑΞ
ΊΘ
ΠΟ
 

85
 

n
b
 

se
jd
pn
uu
 

su
op
eu
r 

€ 
SU
Op
an
po
rd
os
 

59
] 

19
 

so
nb
pe
te
u}
 

s2
9A
p1
d 

S
o
m
e
 

Ξ
Θ
)
 

ῃ
 

9
 

59
] 

jU
OS
 

99
 

᾿ϑ
φμ
ίϑ
υχ
β 

j
y
 

“π
ῇ 

ρι
πο
ίῶ
ν 

“a
up
ei
od
ue
qu
os
 

9
.
Β
Ό
 

5
 

πα
ι 

U
o
R
E
u
 

Β
Γ
 

90
 

99
|Λ
18
5 

ne
 

91
1Π
8 

8 
d
u
s
}
 

ap
 

AU
By
aU
r 

95
 

La
 

|J
EA
UT
 

Ma
] 

ju
aÿ
es
 

-[
Ὲ}
 

sr
eu
t 

‘n
od
 

ju
ap
es
çe
} 

an
br
gn
d 

N
 

H
o
f
s
f
A
 

3
1
 

80
 

S
A
U
T
 

59
. 

T
U
E
 

IY
. 

ὃς
 

ϑΙ
ΛΠ
Ὸ 

SO
AI
OY
 

13
12
 

ὙΙ
ΖΖ
ΩΙ
Ν 

0€
'6
L 

IU
AA
HD
AQ
 

LE
 

IQ
na
f 

δον ΟΣ τς de Cirreprtitie.s 

H
S
 
A
U
R
A
I
E
N
T
 
EE 

U
I
M
E
F
A
T
A
 

-. 

"st 
, 

-
N
O
S
 
2
2
 V
 ̓
(ϑϑιϑϑεϑια 

preuod} 
uoleq 

1085 

SU
MO
FX
 

3p
 

J
P
Y
 

“a
nb
iu
o 

9
3
2
 

Ja
pu
Nn
OS
 

«Ρ
ὰ 

su
oy
ss
ai
du
 

Si
no
j 

ju
e4
oa
us
 

ua
 

91
15
 

np
 

Sj
ue
pu
od
sa
11
02
 

1j
u2
43
p 

ju
aa
na
d 

Si
na
pf
s 

59
] 

3
9
8
4
 

NS
 

S[
O}
 

5
)
 

“5
9 

Π 01
00
] 

59
91
}1
09
2 

Sa
p 

SU
CP
 

13
AJ
U,
p 

54
0 

Sa
] 

59
] 

1Π
8 

79
 

28
jo
u 

ap
 

ΞΟ
 

Β
Β
 

53
] 

ns
 

s
a
u
a
u
d
x
s
 

Si
n]
 

19
 

su
cj
d 

su
oq
 

si
na
] 

19
80
21
13
 

€ 
ΞΘ
ῚΠ
ΟΙ
ΠΘ
ΊΙ
Η 

58
] 

Π
Ώ
]
 

1
}
 

UO
|S
SN
3S
IP
 

ΘΡ
 

WN
1O
J 

ΠΩ
 

“S
IP
 

HI
O]

 
Sa
p 

Je
y2

e,
] 

k,
nb

sn
{ 

ua
it
ay
re
dd
e,
] 

9
 

{0
]}
}6
32
0]
 

5]
 

2p
 

‘
P
U
 

ΠΡ
 

1n
0Q
 

Ne
 

:Π
πο

ίϑ
5 

LO
S 

19
λ1
95
91
 

SP
 

γϑ
ιι
πο
ὰ 

ΒΘ
ΘΡ
ΚΟ
Λ 

an
bE
IQ
u 

e7
 

'᾽
Ρη
ς 

np
 

33
10
2 

Ὁ]
 

no
 

{Ὀ
}5
 

6
6
]
 

91
 

‘u
od
ef
 

3]
 

0
0
}
.
 

8
1
 

Β]
 

‘p
ns
 

np
 

Π
Ό
Μ
Ι
Ψ
 

1
 

20
1P
H 

9]
 

᾿Ο
ΙΠ
05
91
 

a]
 

SL
IL

UO
2 

SN
PU
AN
EU
] 

sn
jd
 

xn
a]

] 
S3

p 
su
vp
 

[5
5Π
Ὲ 

S[
EL
U 

'ϑ
ββ
μη
ς 

{1
3 

᾿Φ
ΠΏ
μγ
ην
 

{1
9 

ΘΠ
 

ΒῚ
} 

US
 

P
E
U
T
)
 

AB
 

"5
! 

0 
-5

}0
}5

3}
 

XN
E 

« 
L0
/Y
S 

JH
OU

HU
OD

 
}2
 

JO
LY
S 

HO
 

HO
AD
S 

» 
3P
 

Jo
UU
Sd
 

(s
lo
pa
ns
 

19
 

pu
eu
ui
ai
|e
 

‘s
je

[8
ur

 
‘s

j8
Su

eY
 

11
3)
 

US
 

AU
S 

5]
 

"
p
u
 

A
 

su
ep

 
m
o
u
e
d
 

an
bp
ui
d 

95
 

pi
s 

9]
 

n
b
 

1[
ad
de
r 

1n
od
 

ΚΕ
] 

[5
5Π
0 

15
9 

19
.1
91
} 

ἼΘ
ΑΜ
Ι,
Ρ 

UO
SI

ES
 

EL
 

90
 

A
P
T
E
]
 

au
je

uu
es

 
an
be
yo
 

21
Aj
NS
 

3P
 

Sp
UL
IO
QE
 

Kn
e 

JU
LI
A 

UO
]S
NU
P 

9Ρ
 

91
5}
 

91
0 

« 
"S

aJ
UO

UQ
A 

58
2 

ap
 

στ
ρι
 

μι
ῆς
 

Dj
 

Δ
Ω
 

[
Ὁ
 

Sh
OA

 
ap

 
XN
AM
AI
f 

SA
UI
OS
 

SH
OU

 
“G
OM
 

21
42

11
29

 
ἢ 

SD
UU

D 
SA

ND
jo

Nb
 

J
a
 

‘p
p 

AU
IU
IO
D 

LO
AN
 

ZL
ID
AD
N 

2P
 

19
 

3
U
1
A
 

ἢ
 

SA
US
DJ
UO
UI
 

58
] 

A
L
N
O
3
I
0
d
 

τ
ὶ
 

S2
JU

UD
 

SE
SN

AI
QU

OU
 

ἂμ
 

S
G
i
d
y
 

»
 

τ AU
FE
IU
OL
E 

PI
E 

S?
Le
SU
O2
 

SA
UO
Ud
OU
EL
] 

59
}}

5 
Θ
Ι
 

ΠΗ
 

ΓΘ
 

S2
p 

ΘΏ
Βῃ
 

τι
9 

ϑ
η
ο
μ
ϑ
ά
ι
 

U
N
S
 

ἸΘ
ΥΒ
ΊΑ
 

JU
SA
NS
d 

1
9
}
 

0
6
 

An
a]
 

S
A
R
!
 

SE
d 

ΞΙ
ΠΟ
ΙΠ
ΟῚ
 

γ1
|9
51
Π8
.}
 

[N
b 

xn
33
 

"8
15

, 
51
01
} 

Lo
 

J
L
U
U
P
I
O
U
 

3B
UE
Pp
 

Us
 

pa
nn

e 
an
je
u 

se
d 

au
 

m
o
d
 

19
γ5
36
53
1 

g 
52
,5
91
 

sa
] 

aj
od
de
s 

39
 

ΘΠ
 

Ξ
Θ
 

Π
Ο
Ι
 

ap
nu
y 

11
9 

θΗ
μη

ῦς
 

Ὁ]
 

AN
S 

SJ
aA
LU
O)
 

59
1}

 
ΞΙ

ΞΊ
ΞΞ

ΟΡ
 

59
 

AU
IU
E 

AU
S 

91
 

UU
UI
 

“
S
U
D
 

ἘΠ
ΕΘ
ΙΠ
Β.
} 

SU
IQ

U 
ΠῸ
 

Ὑ
Π
 

11
15
15
] 

᾿Β
ΘΉ
ΏΘ
ΠΒ
ΒΙ
 

9Π
Ὸ 

59
] 

55
5Π

8 
ap
 

5Ξ
ϑ1

11
0]

 
Sa

ij
ne

,p
 

in
s 

sn
jd
 

no
d 

un
 

0
 

λὲ
ς 

11
9,
0 

Ἰϑ
τυ
10
6 

« 
1o
nb
ji
es
q 

» 
an

bu
iq

nu
 

ΒΊ
 

ΦΈ
ΞΗ
 

{1
9 

SY
EU

DE
 

59
Ρ 

9
1
8
}
 

“S
SH
UN
] 

2P
 

NO
 

SJ
US
UI
SI
GA
 

2P
 

‘S
LO
NI
EX
U 

90
 

‘S
aM

SS
NE

U>
 

9Ρ
 

‘S
AS
 

AP
 

SI
UE
II
QU
, 

2P
 

SA
IS
 

S3
P 

Β 
15
35
98
 

Mo
d 

LO
 

 9
ῃ4

Πὸ
 

se
d 

15
2,
4 

ju
at
ua
di
nb
a,
T 

“s
lu
au
ra
B1
aq
uu
 

59
:1
5 

Ca
ja
lu
 

εἰ
 

‘s
od
su
vu
 

18
18

4 
sn
jd
 

ap
 

03
} 

‘e
pe
ue
) 

ne
 

75
] 

UN
 

J3
AN

OA
L 

59
] 

Πι
β 

δ
)
 

Θ
Ι
 

3
5
)
 

95
01
91
 

53
P 

19
 

‘Q
IM

 
9]

 
MS
 

58
}{
19
59
1 

5
9
5
 

[
8
 

Su
e 

su
op
e}
s 

89
1 

s
o
]
 

A
M
P
 

SU
ES

 
{5

1Π
}8

 
ΘΑ

ΏΟ
 

19
1 

10
 

᾿Θ
ΠΘ

ΗΒ
ΌΙ

ΘΙ
Π 

92
19
, 

}5
91
 

ap
 

M
A
O
U
U
 

Un
 

19
 

a
o
u
s
d
a
i
 

on
 

3S
0d
01
d 

ΠΙ
ΟΣ
ΊΘ
ΛΙ
Η 

“9
10

9 
[0

8 
96
 

“s
as
id
 

59
0 

pa
rd
 

ne
 

AB
OU
 

ΒΕ
 

9Ρ
 

ὙΠ
ΘΙ
ΠΘ
Η͂
ΘΡ
Ι 

8
 

À 
[L

S 
O
U
I
 

Sp
 

JU
SN

OU
LE

M 
19
 

LO
QU
IS
 

8]
 

SU
ED
 

“
J
u
l
 

95
18
] 

1
6
1
 

90
 

τι
5ι
96
Ὲ 

1ῃ
34
 

Un
 

12
21
/p
 

19
 

jU
aL
yo
 

m
b
 

‘d
no
-v
14
 

ΠΟ
ΊΘ
ΑΜ
ΘΙ
Α 

‘o
US
eq
 

ἘῚ
 

‘o
US
LL
 

oL
HU
OS
 

su
OR
ES
 

Sa
pu
ez
S 

so
nb
jo
nb
 

3P
 

S
U
B
I
Q
E
M
 

59
] 

29
48
 

S
L
I
 

SS
P 

IU
SU
LI
ES
S 

2P
RS
SO
Ï 

SO
UB

IJ
 

19
 

μὲ
ς 

"
A
U
S
 

[1
9 

ΘΡ
ΌΒ
ΙΠ
ΠΙ
ΟΣ
 

3p
 

ΠΟ
Ω 

Un
 

ju
es
sp
du
te
u 

11
9 

19
Α 

19
53
: 

γπ
θα

 
UO
 

‘J
IM

 
AU
S 

aa
do
id
 

62
] 

Β(
9Ρ
 

su
ep
os
so
d 

β|
97

01
: 

sa
nb

ja
nb

 
49

] 
«π
ου
 

γ
π
ϑ
α
ι
ϑ
θ
ι
ϑ
α
ρ
ι
 

ϑΡ
ΙΠ
Ε 

un
 

33
 

ΒΒ
Ι 

μΙ
ΟΩ
͂Ξ
}Ρ
 

ΒΡ
ΊΜ
Π2
8 

50
} 

JS
] 

SU
R 

‘a
jQ
EN
IS
 

SU
JE
LI
OP
 

np
 

9Π
|8
| 

8j
 

MS
 

δ
,
 

ϑ
υ
 

9
5
}
 

50
91
 

S2
p 

'Θ
ΘΙ
ΘΠ
ΠΟ
Ι 

59
}1
82
 

59
0 

JU
LU
II
JU
OI
 

19
 

5Ρ
ΉΛ
Η9
8 

e
d
 

no
 

s
U
0
]
8
9
1
 

e
d
 

ss
ps
se
])
 

Sa
sj

e 
5.
81
} 

50
,6
15
 

sa
] 

Ms
 

SU
OR
EU
LI
OJ
UE
P 

25
2Q
 

SU
N 

8 
59
.5
58
 

[S
ST
IE
 

U
U
O
P
 

[I
 

““
SS
HI
SA
NO
 

so
nb
uE
 

I
 

SS
HI
UO
UL
SI
 

90
 

SI
QU
IO
U 

U
A
U
I
B
 

AU
S,
 

p 
XN
LS
AI
U 

‘9
BI
U 

9P
 

S
S
D
 

S
A
R
L
I
P
 

SA
P 

91
80
 

: SA
ÉE

SU
EL

 
Ξ1
10
}1
81
58
 

sa
je

dp
qI

d 
Sa
p 

2
j
 

UN
O(

 
09
1p
LU
 

uH
eT
Nq
 

ἐπ
ὶ 

13
u8
mn
u0
s 

In
od
 

a8
0d
o1
d 

\4
3a
jq
,p
 

EU
Od
S 

2p
 

S
O
U
L
 

S
U
O
N
R
I
S
 

5
9
 

S
S
L
 

SS
P 

L
O
E
O
S
S
Y
.
]
 

90
 

8}
}5
 

9
 

“Q
UE
LS
 

τι
 

DS
 

"P
IV
OA
MO
US
 

a]
 

AL
LI
OD
 

᾿ 
55
5}
}8
 

Sp
 

ΞΘ
ΙΠ

ΙΟ
Σ 

sa
ff
oa
nO
U 

3]
 

Je
d 

γι
π|

95
86

 
ua
 

πΠ
Ομ
ῃρ
άϊ
09
 

ϑΊ
Πε
ι}
 

8Π
Ὲ 

ΠΗ
ΙΟ
Ὶ 

ap
 

fs
 

np
 

᾿Ξ
):

 
00

8 
59
1 

5Π
0]
 

m
o
d
 

Β 
us

 
À 

|]
 

'9
8|
91
: 

ap
 

s
a
u
r
a
 

᾿ 
Se
p 

ΥΠ
9Μ

ῈΙ
 

ne
 

sf
te

S1
o 

1n
0d
 

s3
2M

OS
SI

1 
82
1Q
2Q
UI
OU
UL
,p
 

9.
80

 
F
U
I
 

: J
H
A
N
O
D
P
 

aU
LI
Qq
uy
s 

‘t
on
bp
ei
d 

ed
mb
s,
s 

to
lr
da
ld
 

q 

é 
[R
ON
 

e
 

96
49
 

8]
 

P
 

|I
-}
-e
1n
e 

À 

P
O
U
R
 

S
e
s
 

f
e
s
r
i
u
i
l
i
a
i
v
i
s
e
s
 

pr 

s
q
 

use
 

+ 

86δι ϑιμιθοῦρ 
87 {PUMT- ἐξ ADUELUIO 

EIPAUBINN 
À OJPEU 

M UOISMAPLE 
OPUON 

AT 
ZI 

“um. de 

-a1sAiu s
o
u
 

ϑιπιϑ(᾽ 8101} 9Ρ ANaNO{ 51 
m
b
h
n
s
n
d
 

311531 
A
N
 
U
P
A
O
U
O
N
 

86
6:
 

21
qQ
u2
29
P 

62
 

{ρ
ι1
πῚ
 

- 22
 

AU
EU

IA
 

FP
AL

AM
NN

 
À 

OP
EN
 

M 
UO
SA
NQ
LS
 

ΘΡ
ΙΙ
ΟΙ
Ν 

ST
 

DE
 

Iu
ny
 

‘2
af
ea
fe
/u
t0
) "C

IP
OL
UA
IN
EL
 

M
M
M
 

: 33
/V
 

Βὲ
 

C
O
P
I
E
 

Δ
Θ
 

« 
“s
2}
2]
50
0 

52
0}
 

Sa
} 

*S
21
QU
f)
 

52
} 

HL
AH
UO
HD
AH
OD
 

SI
NA
UO
S 

ap
 

d
n
o
r
n
v
a
g
 

by
jo
qu
As
 

Dj
 

ap
 

an
a 

op
 

uu
od
 

no
 

‘
O
f
 

z2
5S
h 

}5
2,
) 

2
1
2
]
 

ὃς
 

12
JS
0d
 

15
] 

τα
 

Ρ 
‘R
qu
UI
) 

8.
 

42
/0
2 

2P
 

‘S
AU
SI
] 

H
A
 

NO
 

AR
 

J
a
i
 

 
p
 

‘d
os
 

u0
s 

24
13
5,
 

p 
‘a
iD
pu
od
sa
4 

-4
02
 

98
90
 

AS
IA
 

1D
JA
 

UN
 

D 
À 

ἢ 
A
U
 

10
 

sp
in
 

Sd
 

ju
os
 

au
 

‘a
bp
uo
ds
21
10
3 

Dj
 

ap
 

S
p
 

32
 

S
i
 

52
) 

ΦΗ
ΜΡ
Ω 

Ἐ
ν
 

Δ
Γ
 

MI
Op
 

“n
an
of
 

2P
 

21
QU
IO
U 

8
4
9
.
 

UN
 

SI
SS
9 

μ
ϑ
α
)
ν
-
ϑ
υ
θ
 

“J
S 

2N
SS
E 

‘S
AN
D 

ας
 

» 
“A
ND
JU
ON
D|
 

SP
 

21
19
3 

19
 

Π|
2}
58
} 

NP
 

21
19
9 

‘S
SS
SA
UA
 

XN
9P
 

Ὁ 
2P
UO
UI
 

np
 

}e
UU
Oj
AU
IE
US
 

un
 

51
94
 

9η
9-
 

γπ
οὰ
 

SU
OP
 

SB
LU
p 

55
 

UO
 

“
P
R
O
 

AU
EM
 

ϑῃ
οὰ
 

-d
ei
 

‘x
 

sa
nb
ij
od
 

no
 

s
a
n
b
h
u
o
u
c
s
 

‘
s
a
n
 

-Ο
σμ
ι 

58
] 

SU
OS
ID
A 

S3
p 

Mi
o 

μο
ς 

22
 

an
b 

‘j
au
 

τ
ῶ
}
 

ἢ 
13
p7
20
0 

“
σ
α
 

18
dm
ba
,s
 

πο
λπ
οί
 

3p
 

so
u 

το
ι 

pi
ns
 

ai
t 

b
d
 

Su
ru
y 

ἰ
ὴ
 

2)
 

SI
NA
NO
T 

57
7»
 

“J
EU
 

-u
oj
dw
eu
> 

ne
sa
no
u 

22
 

ap
 

UO
FC
IN
EI
SU
L,
 

AU
EL
LA
IU
OS
 

31
04
 

np
 

51
0]
 

nu
aj
sq
e 

15
2 

“E
ÔT
U 

90
 

AD
D 

Q
U
O
I
 

ne
 

SH
PI
A 

19
 

#
1
n
0
q
U
a
x
N
 

9]
 

‘
o
u
e
s
 

ΕἸ
] 

y
e
u
s
s
u
d
a
i
 

n
b
 

‘s
ss
ag
 

‘I
N 

‘U
OR
33
(G
0 

3N
22
 

ap
 

O
X
 

«4
 

2P
UO
U 

np
 

jo
u 

-U
or
du
oy
2 

un
 

92
2 

13
p2
dd
b 

UH
o-
n3
4 

᾿Ξ
9[
Θ1
Π0
}}
81
11
9}
0}
 

S
a
y
 

ΞΡ
 

98
18
} 

‘J
a 

(v
] 

ap
 

AU
pI
sa
1d
-2
3j
4 

‘S
IS
So
g 

u
a
q
v
-
a
u
e
y
d
ÿ
i
s
 

an
by
id
 

-X
2 

“o
nb
lu
oi
pr
ja
 

13
11
10
2 

af
 

R
S
R
 

23
H0
pu
od
sa
.1
02
 

Jo
d 

san
of 

s
a
p
 

au
gi
nb
ul
s 

ἐ
π
ι
 

SU
IO
UE
 

S
A
R
 

2
9
U
,
]
 

8.
» 

:
2
W
9
]
q
o
i
d
 

s
1
n
y
 «Sa

o 
is
o 

 u
al
ua
jq
un
s 

μ
η
 

τυ
 

ju
0S
 

au
 

‘2
}s
Od
 

D}
 

3P
 

J2
Y2
L 

3}
 

13
 

δ
ι
!
 

τ
 

Δ
Α
 

-P
O.
} 

2p
 

ϑι
πμ
λι
δῃ
ς 

5]
 

25
10
 

Ua
id
bd
 

no
 

Ὁ
μ
 

02
 

“Π
Σ 

Sd
no
> 

52
1 

᾿Π
ΟΗ
ΘΙ
ΞΏ
9,
 

SP
 

SA
UO
 

UE
) 

Δ
Έ
 

W
 

‘n
b 

‘2
D3
{v
) 

s
s
u
r
p
u
o
d
s
a
u
o
 

{θ
α 

S3
34
29
,p
 

Si
na
nO
f 

99
0 

UO
NE
J)
0S
5Y
.]
 

€ 
15
: 

19
}Π
 

DA
 

XN
BU
OH
EL
IA
U]
 

SJ
OU
MO
] 

se
p 

aj
ge
su
od
s9
1 

‘{
2p
|2
9 

JU
EL
A 

‘2
21
23
 

Se
p 

40
.1
10
) 

9]
 

SU
D 

‘A
DD
 

‘A
AP
SI
2A
PD
 

UO
S 

ap
 

28
uS
sa
ut
 

NP
 

ἨΜ
ΘΊ
ΜΟ
 

δ]
 

2]
X2
7 

90
 

N
S
P
?
 

un
, 

p
 

ΡῈ
},
 

Ὁ 
Jo
Li
po
UI
 

ap
 

ΘΙ
 

ΟΕ
 

ΓΒ
 

|}
 

‘onb
y 

τ
 

0 
1}
 

μ1
Π0
,}
 

3p
 

sa
du
bs
sj
ou
Uo
n 

Θ
Ο
 

ΠΡ
 

ΘῊ
Ρ 

Ju
e4
b 

ἀμ
ϑπ
οῦ
 

un
 

«
Π
α
»
 

:
J
U
a
U
e
n
b
J
u
o
n
 

-2
21
? 

sK
oa

u2
 

dn
o>
 

np
 

1
1
2
3
 

8f
 

90
 

ja
fn

s 
ne
 

JU
OU
II
BJ
OU
 

‘
J
U
S
 

Ο
Π
 

(4
0 

59
6 

ἍΠ
ΒΗ

ΒΩ
 

qu
 

26
01
 

qu
 

J5
9,
0 

10
0}

 
jU

ep
us

da
) ἜῬ

ΠΌ
ΠΙ
Ο 

n
s
 

Ι9
μ1
Π0
0 

91
 

1a
pd

oi
dd

e,
s 

sp
 

52
91
) 

59
0 

a[
pB
uo
pe
uu
aq
u 

UO
RE
IS
PH
 

8]
 

SP
 

ΘΛ
ΏΒ
ΉΙ
3)
 

AJ
ON
JU
SA
S 

SU
N 

A
V
E
C
 

V
'
e
s
t
i
t
 

es
 

& 
Ho
dd
es
 

se
d 

sj
ut

as
p 

sa
 

pu
oi
d 

1
3
9
,
 

: 
5 

Π
9
Η
Ο
]
 

8
.
 

SU
JO
UI
 

35
9 

UO
JJ

EA
 

O
U
 

HL
IA
SI
OL
) 

2]
 

‘U
QU

Y 
‘
A
N
N
E
 

2U
AI
PN
T 

LU
S 

ὉΡ
 

61
00
 

-H
e 

25
55
}1
8.
 

JU
OP

 
PL
NO
d 

49
1,

7 
"
A
B
L
E
 

uo
pe

la
pa

; 
a
u
n
n
e
 

ΕΒ
 

Sa
j{
JE
 

10
05
 

81
: 

{π
|}

 
Β[
Ώ1
3Δ
Β 

S
N
A
 

99
] 

10
. 

55
5.
9}
0}
 

qu
ad
 

an
bq
u 

-0
1H

à/
9 

JA
L1
NO
 

86
 

jo
uu
in
oi
 

un
 

'θ
1 

28
5 

np
 

A
H
L
p
N
X
S
 

A
N
N
E
,
 

Y 
* 

nb
 

0
0
 

m
b
 

‘s
io

aq
un

 
j2
An
ou
 

Un
 

R
I
S
Q
U
E
 

p
 

UO
JS
E3
20
,]
 

1
0
 

SU
OI

AU
LE

UD
 

22
 

29
1 

13
}1

 
AN

S 
Sf
ou
in
oy
 

«n
e 

τυ
 

σα
 

μ
α
 

UT
 

oi
je

sI
oa

pe
 

S
I
N
 

9
 

5
0
3
0
 

SA
ND
, 

AP
 

59
}}
16
{1
 

59
] 

19
6 

τ ΑΙ
 

ΒΕ
 

39
 

12
84
61
19
31
93
 

in
od

 
‘
p
o
u
 

11
9]

 
ja

 
aj

qe
Lo

d 
1n
9}
eu
jp
40
 

11
19

] 
su
es
 

sn
jd
 

ju
22

e}
d 

-9
P 

95
 

eu
 

SI
] 

"A
OU
BA
OI
 

UA
 

“S
Ju
rp
uo
d 

-S
au

10
2 

1e
d 

su
op
jo
di
uo
s 

xn
e 

1d
jy

1u
ed

 
ψι

ϑι
βλ

πο
ι 

91
1 

511
} 

‘S
JO
UM
O]
 

X
p
 

‘S
UO

ja
r 

xn
ap
 

31
10
 

25
59

2 
SU

ES
 

"P
IO
QE
,P
 

IN
0}
 

« 
XN
BU
LI
OU
 

»
 

53
24

39
, 

SO
LI
PL
U 

SP
UE
IÉ
 

90
 

«
J
M
 

» 
M
O
 

“A
Nb

IL
OI

IA
S 

L
U
N
O
I
 

ot
 

Ja
id
op
e 

τ 
A
D
D
 

An
pu
os
 

w
o
 

so
nb
y3
 

-H
EN
S 

XN
Of
La
 

SI
NA

IS
Nd

 
“«

 
SE
ND
IS
SE
IS
 

ν
 

a
a
u
u
p
u
o
d
s
a
1
1
0
2
 

1e
d 

sj
eu
uo
jd
ue
uy
à 

3p
 

52
31
24
23
 

xn
2p
 

91
19
. 

13
|6

2.
13

18
].

5 
EA
 

ΠῚ
 

"S
00

Z 
US
 

15
λ9
12
85
 

H
E
A
S
P
 

19
 

66
61
 

[L
IA
E 

U9
 

ES
) 

Π
Ὰ
Ρ
 

12
LL

I)
U]

 
DA

 
ΘΡ
ΌΘ
ΙΙ
 

np
 

}
e
u
u
o
j
d
e
y
2
 

A
3
 

-a
ad

 
af
 

*s
ma
no
f 

aq
ue

xj
os

 
11

93
 

UO
JI
jA
US
 

JU
P|
QU
IE
S 

-S
eY
 

᾿Θ
ΠΌ

Γ[
Ο 

T9
 

Ι9
μ1

Π0
2 

np
 

ae
du
us
,s
 

3|
5 

‘m
y,
 

pm
of
 

τὴ
ν 

18
 

su
es
 

9
,
5
1
3
]
 

ἘΠ
 

ap
 

Ξ|
85

59
 

ΧΠ
Ὲ 

sd
pj
ue
d 

9|
 

τ
ο
 

Χ
8
 

re
d 

e
 

ag
p 

: sa
nb
j8
 

-0
|O
UL
3}
 

SU
OF
EA
OU
U 

59
] 

s
u
e
p
e
p
 

sj
et

ue
f 

eu
 

‘n
o(

 
NP
 

ϑΙ
Θ 

ΗΠ
 

μ0
6 

91
10

} 
27
0)
 

Π
Ο
Τ
 

‘
a
i
m
 

ap
 

au
is
qu
 

-0
81
0 

un
,p
 

‘c
hé

l 
si
nd
ap
 

jo
 

| 
53

) 
ΒΟ
Π 

ΒΕ
 

ΒΙ
ΘΉ
ΒΙ
ΡΩ
Ι 

ap
 

70
 

θο
άς
ῃρ
 

‘N
os
 

XI
X 

ne
 

δ
η
δ
Ί
Π
ἀ
 

ἃ
 

"S
lo
u 

«Π
ῈΟ
Ί 

ΞΡ
ΙΠ
15
. 

xn
e 

Je
dp
ru
ed
 

3p
 

Ξυ
ϑί
οι
α 

Sa
] 

JU
 

βά
1}
19
} 

9]
 

JU
 

10
.0

.1
1 

5!
 

61
1 

19
}}

82
 

ΘΡ
ΊΙ
ΟΙ
Ι 

np
 

59
πθ
ο 

Οί
υΟ
ι!
 

SI
N]
 

29
18
 

19
00
 

J
u
n
o
 

21
9)
 

Π9
} 

[π
Ὸ 

sj
oq
 

9}
 

sm
as

sn
od

 
59

] 
5Π
01
 

[9
1Π
0(
8 

1Π
8:
 

{ῃ
{|
Ξρ
υσ
ίο
ια
 

π
ο
ς
 

-H
9d
 

52
2 

y 
“a
pi
de
s 

(0
1)
 

91
03
12
 

15
9 

‘U
OI
SI
A 

+1
91

 
sp
 

sm
aj
eu
nu
mi
$o
ud
 

53
] 

19
 

sa
tr
eJ
oi
d 

59
] 

a
d
s
2
s
e
p
 

m
b
 

2η
31

1|
9]

 
au
n,
p 

‘a
np

us
d 

vi
e 

na
( 

a]
 

m
b
 

m
o
d
 

's
3a
us
a 

sa
p 

so
nb
ie
ue
] 

2p
 

ΘΗ
ΟΒ
31
78
5 

au
je
ue
2 

au
n 

e
d
 

s5
sp
d 

sa
n 

‘a
xe
pu
od
sa
uo
s 

18
6 

sj
ou
in
o)
 

3p
 

ΠΟ
Η]
ΡΒ
1)
 

an
gu
o]
 

su
n 

SU
Bp
 

JH
SU
LS
 

[Π
0 

9:
9Π

|9
1 

au
n 

‘o
nb
ju
on
ia
ls
 

19
.1
1Π
02
 

«Β
α 

ap
uo
tu
 

np
 

je
uu
of
do
re
y>
 

Un
,p

 
UO
Ne
2D
 

8j
 

ϑγ
μο
ίθ
ιι
ι 

98
16

] 
un
 

4 
a1
do
pe
 

Ε 
(1
23
) 

πσ
πε

ιθ
ρο

ι 
5
5
9
1
 

s
u
e
p
u
o
d
s
3
1
1
0
7
 

u
e
 

δ
 

ἢ
 

N
U
L
 

“(
TU
OR
aT
) 

E
R
 

ᾧ 
91
6 

10
5)
 

-d
es
 

γΖ
 

ne
 

61
 

np
 

59
18
:1
00
 

US
 

ΞΙ
ΝΠ

Β 



6ι 
ΘΡΌΟΙΝ ΟἽ 

2IPAUNMN 
À PEU 

Ν
Ι
 ΠΟΣΊ ΛΦ]θι. Φ 

86ὸξ ELqUMPp 
Ἐξ {pu 

“ἐξ sipueuia 

6 
S
P
U
O
N
 
ST 

ΕΙΡΘΙΘΠΗΠΙΝ 
Δ ΟΙΡ̓ΒῊ M UOISA)IPL@ 

8661 2
4
4
3
8
 

87 [PUNT 
- ἐξ APUELII( 

᾿ 
Ε
Ν
Η
Ν
 

A
I
R
 

99
ΔΨ
 

"U
 

Ma
l 

fn
 

o
u
 

ἌΛ
ΘΗ
Ν 

10
LO
US
U]
 

ὃν
 

Ἐξ
 

LU
S 

$ 
“S

oé
l 

S
W
O
U
L
 

p
u
 

ὈΕ
 

ΤΣ
 

“I
MO
N 

ΒΕῸζ “207 D
I
U
 JO Hi 

ALL 
NUS 

032}}}} 
0007 

“OUI2E ÊTES 
“ESPAUH 

Δ
Ε
 

ΒΕ ΘΙ Ὅμος 
"SOPUAISETA 

006] 

9
1
μ
ι
9
8
8
 

L
O
U
E
 

s
s
 

Η
Ν
 
“nJ4 

Q
U
A
N
 

σ
ε
 Ἐξ 

E
E
 

E
S
 

" 
᾿ς 

Μ
Η
 

Καὶ
 

Hu
ru
nf
 

«Ο
Σ 

᾿
ε
ι
μ
π
ο
ί
 

D
E
 

6
1
 

usL sauu33doins 

sauLeu7 

ἴυ
μι
ι 

0
9
)
 

Q
I
 

A
L
A
N
 

0
0
 

Ὲ
Ζ
 

“M
OU
V 

00
1 

"SOMPIA ETECI AN 
OÙ'LZ 

᾿ισμσῦος JL 00/02 

A
W
 

᾿
 

ὧν
 

δὴ
ν 

V
u
 

91
 

Av
Id
OY
 

Θ
Ε
 

ῈΖ
 

. 
e
s
 

Ὅ
Ὰ
)
 

a
i
g
u
s
 

a
p
 

12
20
N 

U
T
 

"U
UT
A 

O0
'E

Z 
[a
 

È 
“S

PU
SS

NT
 

L
O
U
 

0
0
1
 

τ
ς
 

‘
A
L
P
 

Ο
Ε
 

“s
aq

nL
 

W
O
H
 

0
0
0
 

1
9
 

00
12
 

“a
nb
js
nu
u 

ΕἸ
 

ap
 

C'
uM
Of
 

«Ρ
ῸΣ
 

“
a
x
é
e
 

"U
SE
DI
EN
 

ΘΕ
ῸΣ
 

“u
jo

fu
oy

; 
m
L
 

ερ
νό

ς ϑ|
Ε1
5}
}1
1,
1 

CE
'6
L 

WW 

ἴωμι 9S1) 

OR
SN

OS
 

A
N
 

ἪΡ
 

“
a
p
e
 

ὅδ
ε!
 

0 ἂρ
 

ApEQuaUO p à) 

ΠΟΙ 

SUOp 

PTE) 

à 

“AOPUOO 21 

ἀ
π
 
ἢ 
O
U
 «ΨἹΖ 

{
7
}
 

“
u
n
 

09) [5] 
“
2
0
9
 

29 A
 51 OL

 
ἘΡῸΖ 

"of 0Z78N 
ἐγ Ὁ19 0EOC ΟΣΖΘΙΛΙ 

“ui 

VEUR 

Sp 
MÔUS 

"UOFE]] 

εξ 

vuex 

pro 

rn 

*
“
a
p
u
i
o
i
u
 

n
p
 

3d
no
) 

uodsoinz 

s
w
 "MSOEEC'OE SL UE PLIS 001. 

ἼΠΘΊΡΘΙΕΙ ΠΕ μ1|35 153} 

"AUALILOP 

"CAUSE 

11}} 

LOIS 

“
3
1
0
 

51
58
 

[
N
S
 

[N
b 

11
00
 

21
 

“
C
u
 
09) 

L
E
U
R
 

(
 

U
N
I
L
)
 

00
} 

u
n
 

ἸΒ
ΒΕ
Ι4
 

39
 

Λ
Α
]
 

3.
Ρ 

MM
PI

RU
D 

59
1 

‘m
oi
 

ei
 

NS
 

ΘΕ
Ὸ 

μ᾽
 

PI
 

2p
 

afeAca 
Pue

sb 
87
 

‘
U
N
 

OS
 

S
U
]
 

S
E
T
 

RP
 

ef
ei
d 

A
U
D
)
 

Ἢ "AMPPATAE 
UUS 13 

ΟΛΕΙΒ 
JUNSUU) 

OEET 
ἄμμι (9) 

φη
μι
ϑι
μσ
ιι
 

ΞΙ
Πϑ
ι 

θά
! 

49
1 

"a
 

ju
cd
 

sp
 

A
H
 

1 
ὁ 

Ὡρ
 

Ο
Ρ
 
SuAj] 51 Q

E
 

“ap f
o
u
 

Εἰ 
E
R
 

NOR 
ὭΜ10. 

EL INS 
0
0
 

“Lu 6 LL) 209 1 9611) LEA 

opmé 9. 20AINS SO'OT 

“Éoqsay 

ao) 

"y 
“APP E LOS 19 

Li 

ODUVIS Ομ Ίθ SS'6L a6eonA 

ἴωμωςξ}} Lo3U0D "OL! FRANS 

ASIA 

JU 
OHSI 
401. 

HLELAISR 
(LIU 67 1) PIEMPOOM φυυνο UOLUMAN [Neg 2347 

16961) 

au0p09 

uns 

Ι
Η
 

2) 

" 
JA

 
οὐ
εζ
 

ἍΠ
Ὰ 

an
oq
 

Π
Ὶ
 

HI
O4

 
M
O
N
 

0
1
2
 

ὍΔ
 

8η
0Ὰ
 

su
ep
 

A
u
f
 

ο
ὐ
 

su
d 

v 
À 
τ
σ
 

τ
ς
 MIO ΣΟῚ}: SnOA 

"OLLEPY 

ϑιοίθλιας 

Ἱπιδλπος 0017 Auf jeue> 

"spKdanu 

epILL 

OO 

SAQUAOOU 59] SSL 

“EURABS 

STOT 

19 
ST8L 

ὌΧΟΣ 
00} 

10} nb 59,1, SFZL 
Sassymo2 12 S

R
I
 
CSL 

*SANSUOUI 90 sa1Q1G 

tte δ 
ΠΗ 
WOLAIS 

9 

ΤΟΊ 

51 
000 

F
E
U
U
T
E
V
 

ST
ZL
 

{i
eu
es
 

ΠΡ ΕἼ υϑ ul Fopp raumaun 

“she “ms 

"Διλῃθὰ 
CT 

IV JPUMLL 
ΘΕ ΕΖ 

p
a
t
e
 δ
ὲ
 eu 

ΙΒ 
E
F
U
e
T
)
 

‘
0
1
0
7
 

O
Z
 

S
L
 
S
U
 

21 S
W
 

Ὥ
ω
μ
α
ι
 

το 
OS) 

‘oqume 
ΘΡῸζ 

"afquo ms N
L
 

SEQT 

Ε
Θ
 

19
 

ΠΟ
ΌΠ

Ὶ,
 

«Ο
Σ 

Ιϑ
8|

61
0 

fo
us
ia
 

“(
ul
 

ςς
) 

Ξ|
2}
6 

π
ο
ῦ
 

59
] 

“20R0d Sp IH «ὉὉ 

“AiILLUe) ap 9:15 μὲ aun 

“and 1 Le] 

"SEP amped OS'ET 
“sandra 

59] 

HA να amp aus 

ΓΤ 
Π
Ὶ
 

{up 06} 
Ἱποηθρ 
μονὴ 
ὝΡΙΟΝ 
61 

ὭΟΠΙΡΡΕ. 1
 

ΔΛΌΣΙΏΡΙΙΠ 
HIOK MAN 

ΘΕῸ 

M
E
N
 

np
 

E
T
 

ny
 

Ξ0
Ὲζ
 

“S
U2
52
07
 

βι
η 

ο
ν
 

29
4ÿ
 

Π
Ι
Ε
Ε
 

2d
di
hy
d 

5
5
2
4
 

EL
 

NE
 

SU
NO
) 

SE
 

ZZ
 

Sr
ab
ss
ho
s 

“(
ut
 

SL
I 

L
O
S
 

Q
 

Ui
er
y 

A
Y
 

{6
46
1 

A
B
 

{5
.4
0}
 

PI
AË
Q 

‘u
l 

ϑ
ρ
ι
ό
ϑ
ο
 

‘O
8 

HO
LI
V 

0
0
7
 

ὍΣ
 

pu
e 

nj
-B
un
y 

"V
OI
SN
IL
] 

20
 

au
ne
ÂO
I 

‘P
OO
MA
LI
OH
 

ΕἸ
 

ῸΖ
 

“
H
o
u
 

ΕἸ
 

2P
 

U
O
I
P
E
I
S
A
,
 

7
 

az
 

en
d 

Ὁζ
 

6}
 

ON aun€L 

ἴσμι OS) 1LUIEH ΦΙΡυν "86 }ϑιυ ΠΩ͂ "Su 1|5 οἱ δὴ 

Ιϑρυξιμο 

ΘΕῸ due  ‘uluOL1)(7/1] 

SIN 

SAT 

OPTC Ù 

REA 

sanbaef 

aug 

SIPUY-S2AA 
LU HEL 

A
P
T
 

19 281089 
0€'07 

IEANSO4 
UE JUOY e

u
 qu 

μ
ο
ι
 

ἔωδα snbaef c
r
 

LE 
H
A
E
 

seed SOL 
00'€Z 

"#ine3Q ΕΛΦῚ, OE'TZ 
08168508 

‘up 
j
s
 

ques9 
L
e
 
3
2
4
y
 {Ὶ
 “TSé4) 
SAMEH 
PIEMOH 
Ἴ
Ω
Ν
 

C
L
P
 
B
E
C
 

895 
alu 9( "

S
L
A
 

SS'OT 
“ésaudes 
NSJUURUL 

‘
a
u
s
 
BASL 

0€ 0
7
 

"MALAISTU} PAQL 0
6
 
19 0007 

ἘΛΘΙ. 
δια P

E
U
 ss) s

i
u
p
a
 

᾿
 

r
e
 

S
a
 

Ν 
'βέδ

ι. 
LT ra “LES 

ἼΘΙΑΙ, SSH) 5910 ΟΟἿΖ 

“8:1 “ul 09) ϑιηζεδεμι 

Ὅ
Ν
 ΒΙ314 SHEd 

U OT 0007 219914 SHEd 

Le
BS
EZ
09
 

 “
(u
pu
 

u
e
 

π
ὴ
 

U8
sn
s 

23
4V
 

(
9
6
 

L 
fu
Il
O1
ed
 

CJ
LE
MU
EO
 

ἽΠ
|.
 

R
U
E
S
,
 

P
 

S
o
 

91
3Π
|9
6]
 

59
1 

8
8
 

9]
 

'Θ
ΙΟ
ΙΊ
Η 

00
Ὲζ
 

“
S
o
 

“S
DU
BA
 

ἘΪ
 

“"
s1
0}
 

ao
 

je
? 

[1
 

ΞΡ
ῸΖ
 

᾿ 
Ἱπ
ρι
πο
ίη
ν 

«
ν
᾽
 

ζ
ζ
 

19
 

ΘΕ
ῸΣ
 

34
03
SI
H 

- 
ol

as
so

g 
(υ
μι
 

co
) 

[7
/7
] 

"S
UP
A 

S
N
 

ΕἼ
 

Of
EZ

 
XL

SM
oI

 
SA
EI
PA
LT
ES
 

82
0 

Sd
uA

L 
91
 

Q0
'E

T 
ἸΒ

απ
μο

ς 
np
 

ἡ,
 

A
D
S
 

55
1 

SO
TC
 

“puauts 
aqd uom 

Θ
Π
 

ΗΠ 
SE 
Lt 

"UN 
ap ΠΈΛΕΙ UN OS'OT “PRÉIEUIE) 

ap 
SOIOL 
SS'6L 

e3ssApO 

NC ETC ET PES 

Γ
Τ
 

ἴαμα og 
UZOAL 

€ Π|.5:Π0} 593 
Θ᾽ Ὁ 

"
Π
Ο
Ι
 Μ
 ΠΡ SSHENQUES 

e
g
]
 
auneu 

5] 8
 

5211) 
55} ANS 

Ὁ» ῈΖ 
n
O
f
B
2
E
 

p
 

ϑλθῃ 
un 

᾿ΔΈΛΙΒ 
31 

"SAULIOU 
50 

10 
ΧΠΡΌΙΡΑ 

506] T
Z
 

“
2
1
3
n
D
 
2PUEJD 

ΕἸ 8
 
a
u
Â
w
 

“AERIS XX 
NU 

p MfONSIH.T 
Sh°Le 

12661) j
u
s
 
p
r
e
 m
p
a
s
d
 

Speuvd 
5] 

"ΠΟΊΘΠΟΗ 31 
ÂND ST'LZ 

"OUERIPO 
uyO( ΘΕῸΣ 

ἀϑ
ηζ
οθ
ος
 

ἴω
μυ
 

06
) 

[£
71
] 

“a
uj
Lu
e 

9Ρ
11
9.
1:
) 

PT
 

Sb
'6
L 

SR
UE
Id
 

AMbéggoE ᾿ς(ὑμμ cc) as10q 

Ἐϑηξιυ 

ΕἼ 
ΣΕ. 

9310 

070 

+L
s9
22
09
 

{U
ju
U 

OZ
 

1)
 

SUR] HJM LIQOH D2AŸ 
2661) UOSUIAT 

ΑΠΕΒ "IS 
SAOL OY2T 

[
0
 

{
u
p
 

OL) 
paeug 

san p
e
 “jourged 
onbqu, 
E
E
 

“préuog 
sanl 

“aRPII 
an bsa 

a
i
t
 

9} 
δ
 

SS0T 
"ἀπά 5. 

ΜΙΒΡΙΠᾺ 
ΞΕῸΖ 

<N9120P 
Jnau 5p J0ND 

00ῸΖ J
N
L
 

SSLEVEL "(ua 09) 

JUN 

à] 
4e) 

0158220, 

7 

“map 

Anud 

S3 

l1f] 

000 

E
N
 

O
U
T
 oct 
SiSILZL 
{
u
l
 

01) 
{1661} 
SaMOLNg 
H027 
"wuIl4 

AN
A 

ΟΥ
ῸΖ
 

"
ὃ
 

δ
 

Εἰ
 

30
 

ψὦενεάτῃρ [πῈ μη5) “
S
U
 

ει ὋΣ 

8|Π||{|} 9
 
JA 57 0S'6L 611 

LDLS7Z2e (uILu 09) 

eupebun 
"
a
m
 

06} “a81x) jeuunof «01 Ε 950.) € 110$ ΘΕῸ 

*FHSQ 
US SUV 591 00Ὁ 

8
0
0
.
 

0
e
 

ed-uesf 324 (1 

NEO 

μ96|15) 

1113 

ΙΝ 
-μϑὰ 

[5]01}9 

Β 
NajQ 

ΟΕ 
ἘΖ 

τ
 

"S
8Q
 

ΒΆ
ΘΗ
 

ἼΠ
ΙΘ
ΡΙ
ΜΙ
, 

ἸΔ
ΆΠ
ΙΟ
ΡΙ
ΟΣ
 

ΠΡ
 

IH
 

51
 

ΟΟ
ῸΖ
 

SAL SHIIPIES 39 

9|469 ΘΠ
ΒΟ
91
 

sp
 

S
I
S
N
Q
U
E
 

59
] 

19
 

ΞΘ
,5
1μ
Ὲ 

59
1 

9ῖ
η:
25
8:
 

8 m
b
 

‘o
nb
pq
uo
 

. 
SD
BA
NO
U 

2
 

10
} 

ss
ue
p 

ou
n 

m
o
d
 

s
m
a
n
o
s
 

ap
 

32
 

ΕΘ
ΠῸ
Λ 

90
 

af
Se
 

‘D
O6
L 

- 
#
7
1
 

31
01
 

ΥἹ
 

- ΖΘΌΒΒΙΙ TT. δέθξέι9 
 “UILU 06 4661) 

aueLpoy 
2μ3 

"
u
l
 

mi 
9π0}ΠΠ 69. ΕἸ Δ

Λ
 
“08 

᾿βϑομάπης 
sçp 
“aurebey 
‘[PALLES 
8] 

LISANO 
PUELS 

}5a,3 
$b'€ 

"ARSEIMIN 
- [00d13AN 

'ϑιυϑηθιδυν 
Ρ
 

γευμογάϊυνι 
Ie 

004 602 
89,918 

μ
ι
 

se) 
Ὁρῆϑι! 3x0 

0ÿ-0 
“(unu 6+) a

n
u
a
u
m
x
a
 

“
s
a
d
e
p
n
g
 
1
 

UPIQJ 
δ
υ
ο
 
3JA U

N
 
OSEZ 

‘
s
h
 A
u
p
n
b
u
o
 
μδλ 

υολ)06 
37 

Ὁ 3jj2,n1b ‘a1guf μος 2240 DAY 
Ὁ HA 
j
i
 

aun2{ 
auñ 

“(ui 06) saun£3 2p eLUUU3 324ÿ 

XL661) 

ϑράϑιμϑᾳ 

ajARS 

“μ|}3 

34341 

NN 

δ un,p 2181 105 

ὁδοίολ 1jui2p 12 QE 5] JUSAINS (ϑιυμμ δ 92 

un 

jU0p) 

[ϑιμοηῃότιιε 

3j 
SUDP 

SpSHOHpds sa3SjoUInOf SJOLL 8+1608 “(uru 00) NH We *eYCABLL UUOf 23AY 

“L661) uoiuda 
ΕΙΟΝ 1.5 

713VHDIN 

“sanalje Led aINN 

J0 
1538 

0691 

ov'az 

τ nbsnf 

step 

0.3 

«4 

sise “(uuu 06 “9661) 

AueAS1 

UeUg 

Ἴ|3 

ἼΒποί 

ne 
260) 

#1 
0012} 

ΠΟΌΠΟΝ ΒΊ SE'9L 

"ad48a,p 

souu] 

np 

J0 
SUPEN 

s0'91 

“212$ 

'ΠΟΛΟΛ 

NO 

9}}} 

“SUUMÉEN 

SL'SL 

éezss 

ἴωμι 

66 
‘9661) 

eBuojey3 

ap 
Ὁ 
1... 

ὌΞΙΡΘΙΙΟ 

91 
QY'EL 

Ὅμϑς 

᾿Ξ33Έ5|Λ 

SAP 

μ|0 

SION 591 6£"EL 

“ua 

se) 

ua 

anenb 

xne 

ajuoBexeg 

"9113] 

ms 

sIPErd 

s12L10Q 

ΟΡ’ 
ΣΙ. 

‘uoheuLoyu,p 

USe4 

O€'CL 

Ob'EL 

E.nbEN( 

11PD 

03 
« 

tasivos 

ἴαμα 

OL 

"9661) 

ZHEpUaULY “A ἼΔΗ 

Β ΠΡῸΣ ΠΡ γϑιλος 6p'OL 

scsrcrs 

Xuqui 

so1) 

AeMaIS 

υ83. 

ὌΝΟΡΙΘΙ. 

“MO85819 € 

28e A0 1fLS( 00'6 “Ten of Jeu 9130 98 508 "μῆς j LCI Β US, A SZ 

“AUS 

᾿ΞΘ 
0 ΩΠΊΘΙΔΙ, 

0E'Z 

“surzebew 

Ἰο]άϊι9,} 

50 

Tumof 

91 
SE°EL 

18 
«ζ΄ 
ὁ “SMON DAV «Οἱ 

“UORELLIOGUP 058}1 

«(8 Ὁζ᾿ 19 002 "dn-1ng ΘΕῸ “67 Ι 19 669 006 E.nbsnf 1181 03 «4 

Ὅμῷς 

"BUON 

ASAUOG 

5Ε9 

+ 
[e
ue
 

"sl 

SOUS 527) « "δῷς ap QRUU "SHIDA D 'ϑομος -smd : PLUADU hp SNbIUPUD SA 230jd Ans LjjU21 ap ANSAU Ua μος AND nb 

ana 

je 
aug 

1π0} 

12h47 

mod 

‘(13390) 

sapney 590 UOjSSaudau Εἰ 9Ρ 19 JU2LINIUOS 

ΤΊ 
Sp 
‘LOREUILUOSUOD 

8] 
30 
5|5:3ι|58 

UORIUP 

ΒΙ 
Β 
U0-J-2SpDaid 

0 
» 

ΙΒ 

0} 

‘RASE 

ΒΙΡΠΟῚ “ΠΟΛ inod ‘sduuay uOS apuaid 90 uopsanb sed ‘anno ua ‘Jpeuupoidde sjesuey “2919 SIJ 2p 32 SBTEQUE,P S2HIAUOIUS 19 

AARE,P 

suenmos 

‘samasnunu 

ssddous 

892 SUP ’SISAJUN 193 SUEP ?]0SSN0Q5P 

YA 

8195 

SJJAOU 

MSJSIA 

2] 
INC) 

2P 
14 

< 
ὩΠΡμρι 

καρ 

nn 

12 
Sa SOI xD AUS] μδι5 JDA XI PI 

IdUO) 

MAJDLHDLO 

UN 
13)24DD,p 

290 

LD 
SA 

=2{H2SU002p 2{ ἼΗΑ μη 85 JUAHADUNA OADS 2p AD NY AUDI NP 2DUDSIDUUO ὅλ -NDLU Z3SSD SUN ἈΠῸ SMLIPUAM 52] HEAUIOS SJ δὶ 

enb 

j> 
de 

en 

eu 

ce 

2AUS 

8, ab anetupo inpf ἢ} sp Ὁ 

4121} 

sou 

752,2 

anb 

θα 

DA 

AuQ 

‘pnyqeu 

anne 

un 
‘ASH 

amofe 

‘onbinod 

ons 

pif 

HE ‘QI APP UOJ IS» «πῆς 

-SIDUUO2 

Un,p 

puS0AW032D 

24)2.p sou p ‘uaquedu 

inajau2e 

‘SELIOUL 

als 

‘sadydopu 

ΧΠῸ 

13} 

2502 

Ÿ 
JUOS 

SUSDSDIU 

Sad 

τ)» 

“sanbjuy)ai saouess|euuos Sap|I0S 2p Ans 93Ρ110} 19 *SUORTURUP SEA ὀρ! 

ne ssmb>e auspsdxs auf "OxplA-Sue2 sun no ϑιϑῖ::- 9}. ΘΠ ‘e{ np anbsjp 1Π9] ΜΟΙ 

-915}}08 

5}} 
‘PI 
‘SUOS2Q 

MA 

96 
ΠΟΉΡΙΤΟΣ 

LD 

ἈΠΕΙΡΕΠΙ 

UN 
JUSSOÏLLOD 

95 
SAE[3 

SMART 

857 ΞΘΡΠΉΘΕΙΙ 5959 ΘρΟΙΠΡαΙ ES LMLIELD 
< UOHONDAA SUN HE 

-21q0 

anod 

Spiaunuon 

52] 
10d 

Spnbpoud 

τω] 

sap saanaud 52] Lauoddb 15 xud 52, &10diu02 

2j 

EH 
‘OURISION 

UN 

AHAUDUS 

‘SD 

59] 

5Π0] 

SUNG» «'UOHOMdAI AN2} ANS HA UN JUSALA 

5ΔηΠῸ 

52] 
SOU 

‘jou 

dog 

Sud 

159,1 

CI 
AUD) 

HUSUMDC ANUBAD,] ANS μη ἩΙΦΗ 58 πος SLN 12 290) JE ᾿εμισεοδιβμε JUOS XUd Se] 2 ‘aquodap 158 puou 2] eNdLO) DAY 19 

Nb 

ἸΘΙῺ 

'anbapoduts 

spl 

352 
À 
a1sydsouyp, 

Fe 

sud 

Juos 

φῦ! 

JDÉNION 

8111 

δ] 

866ι 21QUD9P 
8ζ jpunT - ἐξ ApUEUR 

 EIPAWAINA 
À OIPEU κα LOIS 

ΘΙ. 
@ 

ΘρΌΟΙΑ 
81 

7 

-
n
0
S
 33 

V
 
(
o
u
s
s
e
a
l
d
 
p
i
e
u
o
a
}
 
uorrq 

]U85 

H
e
r
e
 

-p1su awuuIoÿ 
anal 

'3}0}} 36 τπϑηοί 51 
"απδιυνϑιιῖ S

a
l
 

AIN 
“ΠΠΙΒΛΩΠΟΙ͂ 

866L 
S
1
q
W
2
9
p
 
8Ζ ΙΡι1ΠῚ 

- ἐζ S
P
U
E
U
I
I
Q
 

E
J
P
A
U
I
U
N
N
 
À
 OJPEN 

ΜΙ υ005| 
9
9
1
.
 Θ
᾽
 S
P
U
O
W
 
81 

ZE 

ap Sanbynog 52] id 3f » : SUUOD ποθι agne uf <"SNpoid ΧῊΘΡ HO UN ANS San sap παρ ὃς μηδ ouh ANOfHOI D Ua À ἼΟΙ 

τριῷϑ 

UT 
ὯΡ 
22 
1027 

ἢ 
βδιμηο 

2Sossod 

un 
2240 

‘hub 

no 
agoub 

anb 

sjof 

ua 
u 
af 
sou 

sanbynoq 

3Ρ 
AUID2ID 

SUN 

D 
À 
ἢ 
1 

AIPEUON 

alu 

af 

2 ὩΡ̓ΡΙ au aunf alu mod senbynoq sonbjonb 

subp 

ui 

xud 

58] 
apauSei 

2 
ΔΉΠΕΙ2 

onby 

τοι 

 Π}} 

AU2DSDU 

UN 

PIOQUD 

ΔΗ 

Ομ 

Au 

2{"amidqeu 

un 

anbidxs 

LOU 

np 
13}a42D 

1104 

» 
5993. 

{316 

59:39} 

ης 
530 

[1095 

SEUL 

‘usa np gif ne sed μιαβιηρ as AU 5} "SPA 

LOpEMAP 

3P 
9ΡῸ 

UN 
καὶ 
HNEZI 

19 
JUSIXIO 

smauauoid 

530 

anb 

10518de,s 

uo 

“saud 

Snjd 

ap 

9ΡΙ5891 

À 
ΒΕ 
SEEN 

“œouarvdde 

119 

sujouu 

np 

‘ULOPIOS3P 

59 

159 

‘2HEdWO) 

‘apnoy 

ef 
‘SpUUE,P 

LU 

2P 
5913! 

ap 
9|9λ 

2h92 

05 

"SPUE}S 

OST 

585 12 50$E}9 SJON NS AU (ODOI 595 Jane 

‘noms 

a2ejins 

pue 

Β] 
}1911139 

nb 

‘smaq 

-LL3sse,p 

Sanbpnog 

sayad 

ap 
au 

ua 

aun 

‘jou 584 nv ‘aUjelu 19 1ESMION UOnEs 

'ΠΟΚΛῚ 

90 

ares 

aqua 

‘anbJuomas 

SADPIP 

θυ) ΕἸ 8P 19 ANSIEUTPIO, 9} «10,p 3181)» “810 

-asspuoLe 

,21 

NP 
ΘΗΙΒΠΌ 

55 

ϑιβάσ 

p 
aumno> 

sjeLLOS3p 

e υ0 SUUOS ‘« anbjetu 

"ΟΠ: 

2P 
12AUS 

» 
af 
"« 
UP 

ES 

2p 

sand 

*ne 

ip 

» 

ne 

2nU2AUSIS 

984): 

12 
9pLES(Q 

970] 

ΒΙ 
SUEP 

813) 

[19 
9ΠΠ|158104 

19 
‘usine 

ΘΠΈΘΑΒ,! 

3p 

juazuousi 

mb 

sapinos 

SMAURP 

59] 
191Π005 

‘a 8] 198007 “SULHIA 

Sn 

sa 

juauuo 

nb 

‘sjo8umns 

3p 
525103 

‘UjeuL 

e| 
Β 
SQL 

‘SARIOUIQ 

Ja 
ssnaupnse 

SALDLye Sa] peLU nb. U9IQ 885} JNP9P ‘UOy 

-U3IEU) 

3P 
9ΠῚ 

Εἰ 
2P 
300) 

5: 
JUSQUE] 

UD 

«ἼΒΌΙ "ΠῚ ἸΒμΙΠΙΟΒΠΩ UOBEIS D] 8 APUEISIP 

79 
ὍΠΡΙΙ 

91 
apuaid 

sm 

Ὑμά 

sa 
1amædiuos 

29 
τοι 

mod 

‘ajded 

un,p 

19 
uofen 

unp 

JAM 

95. 

“snge 

155518| 95 sed au 39 Un ‘o»s]jel22ds 

anAai 

sun 

‘ando] 

-81E9 UN 191Π2 

-0id 

35 
"ΠΈΠΟΝ, 

UD
JE

U 
91
 

apuoyy 27 ᾿ποὰ 
af 

PI 

1 

IAE Inajaupe πο 

speed 

ιῃ 

ὌΦΙΡΟΊΘΡ 

9090 

8909 

INSJEUIPIO | p 

€ 
10,p 

9,661» 

19 

9ULJOJSUE/} 

59,5 
“6490 

JUALLSSIPUOLIE 

37 
Π0- 

Jemenb υῃ 

Β13ΠῸΝ3 

Ξ
ε
 
τ
ι
ς
 

M
i
e
 
h
e
 

Ü 

Λ
Ε
 

ΑΈ
 

Ν
Ο
 

τ
ὰ
 



5.55 La {ΠῚ} selon 
| 

Série. Lo ruse. 
620 

Le Mirack 
de l'amour. 

. 
Série. Le doute, 

6.45 Journal, 
Météo. 

6.53 TF1 
jeunesse, 

Saluties 
Toons. 

La Grande Chasse 
de Nanaok. 

©. 
7.30 

Disney dub 
Noël. 

La chambre 
folle, 

8.28 ct 9.03 Météo. 
. 

8.30 Télé shopping. 
ἢ 

Magazine. 
905 
ΤῈ 
l jeunesse, 

30.50 
Hooker, 

Série. 
L'argent 

risqué. 

11.40 
Une famille en or. Jeu. 

1210 
Cuisinez c

o
m
m
e
 

un 
grand chef. 

P co
m
m
e
 

plment, 
L'invité de la semaine 

: 
Roland 

Durand. 
1215 

Le juste Prix. Jeu. 
12,50 

À vrai dire. 
Le maquillage 

de fête. 
13.00 

Journal, 
Météo. 

13.55 
Les Feux de Pamour. 
Feuilleton. 

1445 
Arabesque. 

Sérle. 
La plume 

rouge. 

15.35 
La lol est la lol. Série. 

Pêlerinage 
aux 

sources. 
16.49 

Sunset 
Beach. 

Série. 
17.35 

Beverly 
Hhls. Série. 

C
o
n
d
a
m
n
é
 
à vie, 

18.25 
Pluto 

Dingo. Jeu. 
19.05 

Le Bigdil. Jeu, 
20.00 Journal, 

Météo. 

2050 
|
 

LE 
BÊTISIER 

D
E
S
 
P'TITES 

C
A
N
A
I
L
L
E
S
 

Divertissement 
présenté 

par Arthur 
εἰ Christian 

Clavier 

(140 min). 1783770 

Chutes et gags 

en tout genre. 

[2310 

CIA : NOM 

D
E
 
C
O
D
E
 
A
L
E
X
A
 

Téléfilm. Joseph 
Merhi. 

Avec 
Lorenzo 

Lamas, 

Ὁ... Simpson 

(100 min). 
title 

Un agent de la CIA parvient à 
convaincre 

unc 
redoutable 

tueuse 
de quitter les rongs de 

l'un 
des 
gansters 
les 
plus 

redoutés 
des Etats-Unis. 

0.50 La Puce à l'oreille. 
Pièce de théatre. 

Georges 

Feydcau. 

Mise en scène. 

Bernard Murat Avec 

Jean-Paul 

Belmondo, 

Cristiana Réali 

[150 

min). 

17061184 

3.20 
TF1 

nuit, 
Μέϊδο. 

3.35 
Très C

h
a
s
æ
.
 

L
a
 

bécassine. 
4
2
5
 

ε
ἴ
 

5.00 
His- 

loires 
nalurelies, 

4,55 
M
u
s
i
q
u
e
 

15 min). 

F
r
a
n
c
e
 
2
 5.10 L'Odyssée Meuse 

Documentaire. 
630 Télématin. 

Magazino. 
8.30 et 1

2
0
,
1
6
4
5
 

Un ivre, des livres. 

Montagne 
de 
lumière, 

de Pierre Talrraz, 
835 A

m
o
u
r
e
u
s
e
m
e
n
t
 

vôtre. 
9.05 Amour, 

gloire 
| 

οἱ beaulé, Feuilleton. 
930 DKIV 

Stars. 

Invité : Cheb Mami, 

10.55 

Flash 

d'Information. 

11.95 

Molus. 

jeu. 

11.40 et 3,45 Les Z'amours, 
12.15 et 19.20 1 000 enfants 

vers 
l'an 
2000. 

12.20 
Pyramide. Jeu.. 

12.55 
et 13,45 Météo, 

1300 
Journal. 

13.50 
Consomag. 

Magazine. 
1355 

Derrick. 
Série, 

15.15 
Soko. 

Série, 
* 

16.05 
L
a
 Cliance 

© 
aux chansons. 
On 

chante en fête [1/2} 
16.47 

et 19.50 
L'Euro. 

16.50 
Cooper et nous. 
Série. Amer 

Noël. 

17.20 
Flash Gordon 

M 

Film. Michael Hodges 

{1980, 
120 min). 

6020577 

19.25 
L'Odyssée bleue, 
La mort 

de M
a
y
a
p
a
n
 

@5 min). 
18781 

19,54 
Au 

nom 
du sport. 

19.55 
Le Plre Noël 

est arrivé, 
20.00 Journal, Météo. 

20.55 

L
'
O
R
A
N
G
E
 DE 
N
O
Ë
L
 

Téléfilm. Jean-Louis 
Lorenzl, 

Avec 
Sophle 

Aubry, Jean-Yves 

Berteloot{130 
min}. 

3283084 

En 1913, institutrice d'un 
village corrézlen est en butte à 
d'hostilité des habitonts 

qui 
acceptent 

pas l'idée d'une 
école obligataire. 

E
C
S
 

ART 
Pièce 

de Yasmina 
Reza. 

Mise en scène. 
Patrice 

Kerbrat. 
Avec 

Fabrice 
Luchinl, 

Pierre Arditi, 
Enregistré 

à la comédie 

des Champs-Elysées 
(90 min). 

6219577 

e
 
Lire 

notre 
article 

page 
1. 

035 
journal, 

Météo, 

1.00 Bonne 
année 

tol-même. 
Plèce 

de 
Pauline 
Daumaie 

enregistrée 
au 
Théâtre 

de 
l’Européen 
en 
1994. 

Mise 
en 
scène, 
Francis 
Perrin. Avec 

Michéle 
Bernier, 

Pauline 
Daumale. 

225 Hisboires courtes. ἐσ Loïe Fuller, 

Couri 

métrage. 

2.35 

Papy 

pâle. 

Docu- 

mentaire. 

3.25 

24 

heures 

d'infos, 

Mélén. 

4.15 

Mission 

EurCka 

Série, 

Le 

chantage 

(50 
mini. 

France 3 

6.00 Euronews. 
7.00 Les Minikcums. 
10.40 l'ame, Série. 

Llalson dangereuse, 

11.30 
À table ! 

; 
‘Gâteau aux ποῖκ. Avec 

Dominique Lestang, 
᾿ 

᾿ 
Marle-Sophio 

Barsalou. 

11.55 
Le 12-13 
de Pinformation. 

13.22 
Keno. Jeu. 

13.28 
et 18.53 L'Euro, 
mode 

d'emploi. 
1330 

La Dernière Séance. 1335 
Le 
Déserteur 
ὦ 

de Fort Alamo αὶ 
Flim. Budd 

Boetticher 
(952,75 

min). 
8171480 

: 

14.50 Congo. | 

Feullleton 

[1/71, 

1945. 

© 15.55 Blake et Mortimer. 

Série, L'affaire 

Francs Blake, 16.50 
Chroniques 

de PAfrique sauvage. 

17/12] Le retour 

de Douma 
(55 min). 

1209984 

17.45 
Le Kadox. 

18.20 Questions pour 
un champion. jeu, 

18.50 
Un livre, un jour. 

Cinq photos 

de ma femme, 

d'Agnès 
Desarthe, 

18.55 
Le 19-20 
de Finformation. 

20.00 
Météo. 

20,05 
Le Koulj de 20 heures. 

20.35 
Tout 
le 
sport. 

20.50 

B
E
N
-
H
U
R
H
 

Film, Willlam 
Wyler (1959). Avec 

Charlton 
Heston, 

Jack Hawkins 
€10 min). 

BI688607 

Adaptation 
très sérieusement 

traitée (reconstitution 
historique, psychologie 
des personnages, 

éléments 
religieux). 

0.30 Soir 3, Météo. 

Ds 
LA 

D
E
R
N
I
È
R
E
 

SÉANCE 

1.00 Seul contre 
tous Hi 

Film, Jesse HIbbs (1955, 

v.0.). Avec John Payne, 
Mari 

Blanchard 
[75 min). 

1323267 

Western 
classique, 

c'est-à-dire sans grande 
surprise quont au 

scénario 
mais 

rondement 
mené. 

A voir pour 

John Payne... 
Etlo 
vo. 
ἢ 

2.15 Alfred 
Hitchcock 

présente, 
Ainsi 

Riabor 
Court 

métrage 
(Ν., 

v
.
0
.
,
 25
 min). 

9810010 

Β 
L
e
M
o
n
d
e
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το &stro ferme ;
 Caillou ; Le Petit Bas! 

- 
"841$ 

Les 
Ecrans 

du 
savoli, 

La 
Légende 

des 

La Cinquième 
| 

5.30 Les Amphis de Li Cinquième. Amphis à la 
demande. 

Entrellen 
Pierre 

Bouiez 
et Claude 

Le- 
febvre. 6,25 Allemand. 

Méthode Victor 
:
 leçbn 10. 

645 
Au cœur 

d'Okavango.. 
Re 

iourne 
Bromby, 

La Tête 
à Toto 

sciences: AHÔ 1
 la Terre ;

 9.25 Un drapeau 
pour 

quol 
faire ἢ;

 Kilomètre 
delta. 

10.25 
Les 

Géants 

du siècle, La musique 
et la scène, 11.20 La Saga 

des Nobel. 
[103] 

Naître 
ou ne 

pas être. 11.55 
AI. Vive ma fête, 12.20 Le Rendez-vous. 12.50 et 
18,00 100 %

 question, 13,15 Portrait d'une péné- 
ratlon 

pour 
l'an 

2000, 
Isabolle. 

13.30 
Sur 

les 
grandes avenues. 

Le grand canal 
de Venise. 14.25 

L'Egypte. 
12/5] Pyramides, 

machines 
d'éternité, 

15:15 Loncly Planet. Montagnes 
Rocheuses, 16.10 

100 personnalités 
présentent 

100 films. 
Invité :

 
JeanYanne. 

᾿ 
᾿ 

16.15 Toutle 
monde 

il est beau, 
tout le monde 

ἢ est gentil 8
 

Flim. Jean Yanne. 
Avec Jean Yanne 

(1972, 105 min). 
[
π
ὴ
 

Première réalisation 
de jean Yanne 

: 
une satire de la radio publicitaire. 

18.25 Météo, 18,30 Le Monde 
des animaux. 

Sous 
le charme 

des cobras. 

A
r
t
e
 

19.00 
Nature 

: Ecologie de la forêt. 
Documentaire. 

Marglt Lenzian 

(1998, 45 min). 
8780 

19.45 
Météo, Arte Info. 

20.15 
La Vic en feuilleton 

: Cavlar sur canapé. 
Documentalre. 

Christian 
Bauer. 

[1/5] La toque 
et les plumes 

(1998, 30 min). 
231208 

M
O
N
T
Y
 
P
Y
T
H
O
N
,
 

S
A
C
R
É
 
G
R
A
A
L
E
 

ER 
Film. Terry Jones et Terry Gilllam (1974, .0.). 

Avec 
Graham 

Chapman, 
John Cleese 

(90 min). 
2053:12 

Esprit foufoque, 
anachronismes, 

incongruités, 
mauvais 

goût revendiqué, 
sens de l'absurde : 

une forme de dérision propre 
aux armées 

70. 

pal 

É
C
L
A
I
R
 
DE 

L
U
N
E
 
M
 

Film. 
N
o
r
m
a
n
 
Jewison 

(1987, v.0.}. Avec 
Cher, 

Nicolas 
Cage 

1100 min). 
112138 

Comédie 
qui 

utilise habilement 
ke folklore 

pittoresque de la communauté 
de New 

York. Cher est remarquable, 

23.50 Court-circult. 
Courts 

métrages. 
Pas de deux. 

Matthias 
Lehmann. 

Avec Markus 
Knüfken (1997, v.0.}. 

Sur commande. 
Raymond 

Boy. 

Avec 
Barbara 

de Koy (1996, v.0.). 

0.20 Colonel 
Blimp M

B
 

Film. Michael 
Powell et Emeric 

Pressburger 
1943, 

v.0.). 

Avec 
Roger 

Livesey, Anton 
Walbrook 

{rediff., 160 min). 
20980271 

inspiré du personnage 
d'un curicaturiste, 

ce film - le premier en couleurs 
de Powell 

et Pressburger avant Une 
question 

de vie 
ou de mort 

-- est Ja satire à fa fois 
humoriste 

et acerbe d'une Angleterre 
démodée. 

6.00 et 2.35. 

Doulevard 

des 

clips: 

-: 

8.00 

et 
9,00, 

10.00, 

10.55 M6 express. 

805et935,10.05 

. 

.Boulcvard 

des 

clips. 

’ 

Spéclal 

Hits 

98. 

: 

9.05 

M 
6 
boutique. 

: 

10.30 
F
a
n
 de
 (rediff). 

11,05 Les Ariges du bonheur. 
Série. C'était écrit, 

12.00 Météo. 

12.05 

Mo 

sorcière 

blen-aimée. 

Série. 

Le 
dédoublément, 

1235 

La 
Minute 

beauté. 

12.40 

La 
Petite 

Malson 

dons 

la 
prairie, 

Série. 

Avec 

Michael 

Landon, 

Karen 

Grassle 

{105 

min). 

763605 

14.25 

Les 

Nouvelles 

Aventures 

de 
Robin 

des 

Bols. 

Série. 

Le 
mystère 

des 

druldes. 

15,20 

Maninal. Série. 

Illusion. 

16.15 

Le 
Fou 

du 
τοὶ 

Film. 

Yvan 

Chiffre 

(984,105 

min). 

6932781 

18.00 

Le 
Cheval 

venu 

delamer 

HE 

Film. 

Mike 

Newell 

{1993,110 

min). 

421180 

19.50 

La 
Minute 

de 
l'euro. 

19.54 

Le 
Six 

Minutes. 

20.10 

Zorro. 

Série. 

Zorro 

sauve 

un 
aml. 

20.40 

Politiquement 

rock. 

Magazine. 

Les 

frimeurs. 

20.50 

LA C
O
C
C
I
N
E
L
L
E
 

À
 M
E
X
I
C
O
 

Flim. Vincent 
McEveety 

(1980). 

Avec Joaquin 
Garay 

Ill, 

Stephan 
W. Burns 

{105 min). 
163845 

A force d'utiliser la fameuse 

« Coccinelle », les studios Walt 

Disney ont manqué 

d'imagination. D
o
s
 

FRÉQUENSTAR 

Céline Dion. 

Magazine 
présenté par Laurent Boyer 

(105 min). 
1494425 

Rediffusion de l'émission 
consacrée 
à lo 
star. 

0.20 et 5.35 Culture pub. 
Présenté par C. Blachas 

et Hervé Thomas. 

Le cauchemar 
de Noël 

{25 min). 
74165 

0.45 
Jazz 6. Magazine. 

Spécial 
fêtes 
: 

trois grands 
planistes, 

Willle 
“The 
Lion” 
Smith, 

Erroll Garner, 
Bill Evans. 

Trois grands pianistes 

filmés, 
à Londres, 
entre 
1964 
et 
1965, 

par 
lo 
BBC. 

420 
Des 

clips et des 
bulles 

(rediff.. 
445 l'réquenstar. Renaud (70 min). 

p
u
c
e
s
 

de siliciu 

précautions 
sont 

très difficiles 
à mettre 

en 
application, 

surtout 
les jours 

de 
grande 

affluence, 
D'où 

parfois 
quelques 

insatisfac- 
lons, e

t
 des plaintes à la DGCCRE. 

« Mais, au 
bout 

du 
compte, 

pas 
plus qué 

dans 
d’autres 

secteurs 
d'activité. 

C'est un 
domaine 

que 
lon 

surveille régulièrement. 
Le principal problème 

à 
signaler 

est 
un 

manque 
d'information, 

à 
cause notamment 

des notices d'utilisation rédi- 
gées en anglais pour du matériel 

qui ne sont 
pas 

destinés 
au 

marché 
français. 

Ce 
sont 

cependant des pratiques que l'on retrouve dans 
beaucoup 

de pelits magasins, 
on 

ne peut pas 
d'attribuer en particulier aux assembleurs. 

» 
Cela 

dit, 
selon 

les 
inspecteurs 

de 
la 

DGCCRE, 
le risque est moins 

grand qu'avec 
les petites 

entreprises 
de 

vente 
par 

corres- 
pondance, 

qui, 
contrairement 

aux 
bouti- 

quiers 
de 

ce 
«triangle 

d'or», 
n'ont 

pas 
pignon 

sur rue et peuvent disparaître du jour 
au 

lendemain 
sans 

avoir 
livré 

le matériel 
dûment 

payé. Tout bien considéré, I semble 
donc 

que 
cette 

concentration 
profite 

au 
consommateur 

en 
stimulant 

la concurrence, 
tout 

en 
donnant 

une 
nouvelle 

identité 
au 

quartier. 
Ollivier Ziibertin 

A 

Vie de quartier: 
: 

pus 
EST devenu 

urt endroit étonnant. 
» De 

la fenêtre d
e
 

(
 . 

son-bureau; 
Jean-François 

Pernin, maire 
UDF. 

du: 
\ 

125 arrondissement, 
peut admirer 

la presque 
tota- 

lié 
du 

«premier 
quartier 

inforntalique 
de 

Paris». 
Vue 

. 
plongeante 

sur 
l'avenue 

Daumesnil 
et 

son 
commerce. 

d'ordinateurs. 
Là 

où 
se 

côtoyalent 
autrefois 

quelques 
v
i
e
u
x
 
garages 

automobiles, 
trônent 

désormais 
les arches 

rouge 
brique 

sous 
lesquelles 

le grand 
magasin 

d'infor- 
matique 

Surcouf 
a installé 

ses 
enseignes. 

Plus 
loin, 

au- 

delà de la rue 
de Rambouillet, 

apparaît 
le viaduc 

des arts 
et ses artisans. 

« Le mariage 
cn un 

m
ê
m
e
 
lieu de la tradi- 

tion 
teprésentée 

par 
les 

métiers 
d'art 

et 
de 

la modernité 
symbolisée par l'informatique 

», se réjouit 
M. le maire, 

Le 
tout 

dolt être 
relié par 

voie plétonne 
au 

faubourg 
Saint- 

Antoine, 
plus au 

nord. Les 
travaux 

débuteront 
en 

1999. 
En 

attendant, 
cette 

explosion 
de 

petits 
magasins 

{ns- 
tallés 

dans 
le 

sillage 
de 

: 
Surcouf a « réveillé le quar- 
tier », déserté 

par les petits 
commerçants. 

Elle l’a ren- 
du 

plus animé, 
car le mar- 

ché 
informatique 

attire 
une 

population 
majorital- 

rement 
jeune 

-ce 
qui 

ne 
fait d'ailleurs 

pas 
toujours 

le 
bonheur 

des 
riverains, 

agacés 
par 

les 
embouteil- 

lages 
et par 

l’Impossibilité 
de 

trouver 
une 

place 
de 

stationnement. 
A 

ce 
jour, 

l'effet 
d'en- 

traînement 
reste 

modeste. 
« Cet afflux d'acheteurs 

n'a 
“is 

Ξ 
ἐ 

pratiquemtent 
pas profité aux 

autres 
activités, 

regrette 
An- 

dré 
Lefeuvre, 

maire 
adjoint 

chargé 
du 

c
o
m
m
e
r
c
e
 

et 
de 

l'artisanat. 
L'étude 

des flux de population 
montre 

que 
Îcs 

gens ne sont que de passage. 
Hs se dirigent directement 

vers 
les boutiques 

informatiques 
et restent 

rigoureusement 
dans 

les limites de ce secteur 
avant 

de repartir, 
» Les 

retombées 
sont très indirectes 

: les loyers de certaines 
boutiques 

ont 
été 

multipliés 
par 

six 
en 

quelques 
années 

et 
l'informa- 

tique 
a drainé 

dans 
son 

sillage 
des 

soclétés 
de 

service 
(crédit, banques, 

service 
après-vente). 

Mais 
les nouveaux 

venus 
ne 

contribuent 
guère 

à ce 
qu'il est 

convenu 
d'ap- 

peler 
«la 

vie de 
quartier »

 et 
ne 

s'impliquent 
pratique- 

ment 
pas 

dans 
les 

différentes 
asso! 

c
o
m
m
e
r
ç
a
n
t
s
 
qui tentent 

de La maintenir. 
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5.55 
La Philo selon Philippe. 
Sérle, 

Coup 
de théâtre. 

6.20 Le Miracle de l'amour. 
Série, 

Relour 
à la vie. 

6.43 et 6.53 Météo. 
| 

645 Journal. 

6.55 TF 
{ jeunesse, 

Salut les Taons. 
- 

"τα Gronde 
Chasse 

de Nanook. 
730 

Disney club Noël 
‘
L
a
 
Chambro 

folle. 
8.25 TT 1 Jeunesse. 

10.50 Hooker, 

Série. L'appât. 
11.40 

Une 
faniille en or. 

Jeu. 
12:15 

Le Juste Prix, Jeu. 

12.50 
À vral dire. 
Les fromages 

de fête, 

13.00 
Journal, Météo, 

᾿ 
13,50 

Les Feux de l'amour. 
Feullleton. 

1445 
La Course 
à l'échalote 

Βα 
Flim. Claudo 

Zidi. 
Avec 

Plerre 
Richard, 

Jane Birkin 
(1975,115min). 

7767740 

16.40 
Willy Woof 
aux Canaries. 
Téléfilm. 
Maria T, Wagner. 
Avec Anja Kruse, 

Michael 
Munteanu 

(105 
min}. 

6881382 

18.25 
Pluto 

Dingo. Jeu. 
19.05 Le Blgdil. Jeu. 

. 
29.00 Journal, Météo, 

Météo 
des nelges, 

D
o
5
0
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Téléfilm. 
David Greene. 

Avec 
Vanessa 

Redgrave, 

Nastass]a 
Kinskk, 

Jennifer Ty, 

Illeanna 
Douglas 

11 εἰ 22] (165 min). 
56172382 

Depuis 
les années 

70, dons le 
milieu 

de la Maño, 
deux 

familles 
rivales ne c

e
s
s
e
n
t
 de
 

s'entre-tuer. 
Quatre femmes, 

prises dans un système de 

vengeance 
masculine, 

et lasses 
d'assister 

impulssantes 
à 

d'exécution systématique 
de 

leurs hommes, 
décident 

de 
passer à la révolte active. 

2335 
Florent 

Pagny 

au Zénith. 

Concert 
enregistré 

au Zénith 
en mai 

1998 
{75 min). 

2055127 

0.50 
TF1 

nult, Météo. 

1.05 
Yula, 

Feuilleton. 
[5 et 6/6) 2.50 

L'Equipe 
C
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s
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a
u
 

cn 
A
m
a
z
o
n
l
e
.
 

Ombres 
fuyantes 

:
 Indiens 

de l'Ama- 
zonle. 

3.40 
Marche 

d 

4.10 et 500 

Musique 

(25 

12 
L
e
M
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n
d
e
 
Φ
 Télévision 

Βα Radio 
v 

Muitimédia 
Dimanche 

27 - Lundi 
28 décembre 

1998 
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5.05 L'Odyssée bleue 

trediff). 

535 La Chance- 

aux chansons 
(rediff.). 

τ΄ 630 Télématin. Magazine. 
8.35 A

m
o
u
r
e
u
s
e
n
v
e
n
t
 

vôire,. 
9.03 
Amoir, 
gloire 
᾿ 

et 
beauté. 
Feuilleton, 

9.30 
DKTV 
Stars. 
10.50 
et 
13.50, 
17,30 

Un livre, des livres. 
Mozart, da Yann Wakcker 
ct Charlotte Voake. 

10.55 
Fiash d'Information. 

11.00 
et 
13.40 
L'Euro. 

11.05 
Molus. 
Jeu. 

11.40 
Les 
Z'amours, 
Jeu. 

1215 
et 19.20 1 000 enfants 
vers l'an 2000. 

ἕῳ: 
12.20 
Pyramide. 
jeu. 

12.55 
e
t
 13.45 

Météo. 
-1340 
Journal. 

13.55 
Derrick. 

Série, 
14,55 
Soko. 
Série, 

15.45 
La 
Chance 

- aux 
chansons. 

Retour 
à Vienne 

[1/2]. 
16.40 
JAG. 
Série. 

Légitime défense. 
17.35 

Les Martés 
d
e
l
a
n
i
i
s
#
 

Flim. 
Jean-Paul 

Rappeneau 
(1970, 105 min). 

_
 erssés 

19:25 
et 4,55 L'Odyssée 

bleue. 
L'océan 

perdu, 
19.50 

et 20,50 Tirage du Loto. 
39.54 

Au nom 
du sport. 

19.58 
Ee Pire Noël est arrivé. 

20.00 Journal, Météo. 

E
S
 

UN HIVER 

DE 

TOURMENTE 

Téléfilm. 
Bernard 

Favre. 

Avec Thierry 
Fortineau, Marle-France 

Monette 
(100 min). 

1302106 

Au 
Québec, 
une 
adolescente 

sujette à la réverie tombe 
amoureuse 

d'un garçon, 
La 

santé de sa mère décline. 

Ç
A
 
SE 

D
I
S
C
U
T
E
 

Peut-on 
passer 

sa 
vie 

ἃ falre 
la 
fête? 

Magazine 
présenté 

par Jean-Luc 
Delarue 

(125 min). 
183830 

0.40 Journal, Météo. 

1.00 Des volx dans le jardin. 
Téléfilm. 

Plerre 
Boutron. 

Avec Anouk 
Almée 

{96 min). 
3143036 

Une femme 
sur le point 

de se suicider est sauvée 

étrange atmosphère. 

23 Présence prutestanie, 3.00 Ur- 

thoduxle. 

3,30 

M 
heures 

d'info, 

Mé- 

πο. 

3.50 

Nult 

blanche 

ou 

l'enfer 

di 
décor. Documentaire. 4.00 Ouire- 

mers (55 min}. 
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6,00 Euronews, 
7-00 
Les 
Minikeurns, 

Llle de Noë : Les Contes 

du 
chat 

perché 

; Le 
Livre 

des vertus ; Le Vent dans les saules ; Les Melheurs 

de 
Sophie 

; Tous 

Les 

chiens vont au paradis ; 

Quasimodo 

; Juman]k; 

Les 

Zinzins 

de 
l'espace. 

10,35 
Pame. 

Sérle. 
1130 

À table ! 
11.52 et 18.52 L'Euro, mode d'emploi. 

12.55 Le 12-13 

de Finformation, 

13.2 
Keno. jeu. 

13,30 Une ville déchirée. 

Téléfilm. Danlel Petris 

(90 min). 20465 

15.00 Congo. 
Feullieton [3/7], 1950. 

. 
15.50 

Blakc et Mortimer. 

, Série, Le secret 
de "lle de Pâques. 

16.50 Chroniques 
de l'Afrique sauvage. 
[9/12] La naissance 

de 

Tinga(55 
min). 
17048 

1745 
Le Kadox. 

18.20 
Questions 
pour 

un 
champlon. 
Jeu. 

18,50 
Un Uvre, un jour, 
Et vous trouvez ça drôle ἢ, 

de Coluche. 
18.55 

Le 19-20 
de 
Finformation, 

20.00 
Météo. 

20.05 
Le 
Koulj 
de 
20 
heures. 

20.35 
Tout 

le sport. 

20.50 

LA MARCHE 

D
U
 
SIÈCLE 

Eric Tabarly. 

Magazine présenté 

par Jean-Marie 
Cavada. 

Invités : Jacqueline Tabarly, 

Gérard 

Petitpas, 

Yves 

Parller, 

Olivier 

de 
Kersauzon.. 

{05 
min), 

78225 

2245 
Soir 3, Météo. 

2
3
0
 

INTÉGRALES 
COULISSES 

Elle 

Kakou 

Documentalre 

(55 min). 
8418479 

Un portrait de l'humorisle Elie 
Kakou, 

sur scène, dans les 
coullsses 
et 
dans 
sa 
vie 
de 
tout 

Les jours. 

0.05 
Une 
histolre 
sImpie. 

Pal 
ΤῊ 

passe 
à l'Est, 
Documentaire 

{55 min). 
B972528 

La taurnée de concerts 

donnés 

en 
Europe 

de 
l'Est par la chanteuse 

française latricia Kaas 
au printemps dernier. 

1.00 Las Vegas USA. 

Documentaire. 

Alain Carter 

{60 min}. 
4360260 

tnt 
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Φ 

La Cinquième 

5.30 

Les 

Amphis 

de 
La 
Cinquième, 

Vidéocours 

de 

géographie 

- 
Economie 

gestion, 

6.25 

Alc- 

mand. 

Méthode 

Victor 

: leçon 

11. 
6.45 

Au 
cueur 

d'Okovango. 

Un 
papa 

désinvoie. 

7.15 

Ça 
tourne 

Bromby, 

La 
Tête 

à 
Toto; 

ferme 

; 
Caillou 

; 
Le 

Petit 

Ba: 

Les 

Ecrans 

du 
savoir. 

La 
Légende 

des 

sciences 

; 

. 
MG 

1 
le 
Terre 

; 
9.25 

L'appel 

de 

la 
mer 

; 
Passions 

d'enfants. 

10.25 

Abidjan 

des 

enfants. 

Documen- 

taire. 

11.20 

La 

Saga 

des 

Nobel. 

[12/13] 

La 

révolution 

des 

quanta. 

11,55 

Alf. 

Un 

amour 

de 

glace. 

12.20 

Le 
Rendez-vous, 

12.50 

et 
16.00 

100% 

question. 

13.15 

Portrait 

d'une 

génération 

pour 

l'an 

2000, 

Argan. 

13.35 

Planète 

océan, 

Le 

coursnt 

des 

profondeurs. 

: 

1439 

L'Egypte. 

[4/5] 

Dieux 

et 
démons. 

En Egypte ancienne, 
au temps 

des pharaons, afin de combattre 
le chaos, 

les humains 
ont transformé leurs peurs en 

une 
multitude de divinités complexes 

et mystérieuses, 
leur attribuant 

à chacun un nom. 

15.20 Les Caraïbes 
Sud. Documentaire, 

16.30Les 
enquêtes 

du 
commissaire 

Maigret. 
Série. 

Maigret 
se 

trompe. 
18.25 

Météo. 
18.30 

Le 

Monde 
des animaux. 

L'appel du cagou. 

A
r
t
e
 

19.00 Connaissance 
: Le Havane, 

Documentaire. 
Ralf Breter 

et Uwe 
Kersten 

(1998, 45
 min). 

1945 
Météo, Arte info. 

20.15 
La Vie en feullicton 

: 
Caviar sur canapé, 
Documentaire. 

Christian 
Bauer. 

[315] Noces bavarolses 

{1998, 
30 
min). 

2045 
M
U
S
I
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D
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D
E
M
A
I
N
 

Spectacle. Dominique 
Mauclalr 

, 80 min). 

Acrobates, jongleurs, 
clowns... 

Chaque 
année, 

artistes participent au Cirque de demain, 
rendez-vous 

Incontournable des futurs 
professionnels de la piste. 

22.05 
Les Cent 

Photos du slècle, 
Le Sireaker, 

lan 
Bradshaw 

(1974). 

22.15 
La Bayadère. 
Ballet en trois actes. 

Livret : Marlus 
Petipa 

et Sergueï 
Khoudekov. 

Chorégraphie 
et 

mise en scène. 
Rudolf Noureev. 

Musique. 
Ludwig 

Minkus. 
Dir. Michel 

Quéval, 

Avec 
Isabelle Guérin 

(NIkiya, 
la bayadère), 

Elisabeth 
Plate! (Camzaiti), 

Laurent 
Hilaire (Solor). 

Enregistré 
au 

Palais Gamier 
en 

1994 

{135 
min). 

0.30 
La Lucarne, 

Aujourd'hui, 

nous 
construlsons 

une 
maison. 

Documentalre. 
Sergei Loznitsa 

et Marat 
M
a
g
a
m
b
e
t
o
v
 
(30 min). 

1.00 Eclair de lune M 
Film. 

N
o
r
m
a
n
 
Jewison 

(1987, 
v.0.). 

Avec 
Cher, 

Nicolas 
Cage 

trediff., 100 min). 
2.40 

Cormy 
Concerto. 

Dessin 
animé 

(1943, 
10 min). 

as 
Totz; 

Astro 

Little Luiu. 815 trapézistes, magiciens ou 
les meilleurs jeunes 

p
e
u
 

» 

M6 

5.40 εἰ 8.05, 9.35, 10.05 
. Boulevard des clips. 
Spéclal Hits 98. 

8.00 et 9.00, 10.00, 10.40 
Méexpress. 

"' 
10.20 Sports événement 

(red), 
.. 

10.50 Les A
n
g
e
s
 du
 bonheur, 

Série, En
 mémoire 

d'une sœur, 
1145 

Météo. 
11.50 Ma sorcière 

bien-afmée, Série. 
12:20 

La Minute beauté. 
12.25 

La Petite Maison 
dans 

la prairie, 
Série. Les paysannes. 

13.25 
La Légende 

d'Alises. 
Téléfilm. 

Lamberto 
Bava. 

Avec Veronika 
Logan. 

[1 et272] 
€215 min). 

T
E
S
 

1749 
Agence Acapulco, 
Série, Drôle de chantage, 

17.55 
Les Quatre Charlots 
mousquetaires 
Flim. André 

Hunebelle 

(973,119 
min). 
7552740 

Les volets de d'Artagnan 
et ses amis racontent à

 
Alexandre Dumas, 
é£rivain public, 
leurs exploits. 

19.54 
Le Six minutes. 

20.10 
Zorro. 
Série. La chevauchéa 

de 
la 
terreur, 

20.40 
Politiquement 

rock. 
Les fous de sexe. 

20.50 

M
I
S
T
E
R
 
BIZ 

Les succès 
98, 

Magazine présenté 

par Ollvler Carreras 

et Helena. 

Le
 

fi
lm
 

du
 

si
èc
le
 

; 

Céline 
Dion 

super-star 
; 

Les dieux 
du stade ;

 

Honneur 
aux 

"cons"cons 
; 

Etencore.. 
(115 min). 

41883 

UN 
SI JOLI 

B
O
U
Q
U
E
T
 

Téléfilm. Jean-Claude 
Sussfeld. 

Avec Caroline Tresca, 
Samuel 

Labarthe 
(95 min). 5237452 

Une 

Journaliste 

s'exile 

à 
la 

campagne après avoir vu Son 

appartement 

dévasté 

par 

une bombe. Elle trouve refuge 

chez 

un 

vétérinaire, 

père de six enfants. 

0.20 
Les Aventuriers 

de 
l'extrême. 

Sébastien 
Michaud, 

skieur de
 l'extrême 

{60 
min). 
8767073 

L'un des meilleurs 
a free-riders 
» 

au monde. 

1.20 
R
o
u
k
v
a
r
d
 
des 

clins. 
Besl 

of rap 
98. 

3.20 
Huddy 

Miles, 
Concert. 

4.50 
Fréquenstar. 

Magazine. 
Phlllppe Lavil 

150 min). 

N
E
C
 

© Lundi, mardi, 

mercredi 

, 

et 
vendredi 

23.00 

France-Culture 

, 

Nuits 

magnétiques 

Le
 

ba
l 

E général de Gaulle n’hésitait pas à dire: 

« 
Ah
 

! 
si

 
J'
ét
ai
s 

je
un
e,
 

eh
 

bi
en

! 
J'

y 
se

ra
is

, 
au
 

ba
l!
» 

Ce
t 

av
eu

 
fi

gu
re

 
au
 

ra
ng
 

de
s 

me
il

le
ur

s 
so

uv
e-

 
ni

rs
 

de
 

jo
 

Do
nn
a,
 

me
ne
ur
 

de
 

ba
l 

de
pu

ls
 

tr
en

te
-h

ui
t 

an
s 

su
r 

Fr
an
ce
-I
nt
er
. 

1l
 

es
t 

l'
un
 

de
s 

in
vi
té
s 

de
 

Pl
er
re
 

Fr
an
ço
is
, 

da
ns
 

« Pa
rq

ue
ts

 
ci

ré
s 

»,
 

un
e 

sé
ri

e 
de
 

qu
at
re
 

ém
is

si
on

s 
d’
un
e 

he
ur

e 
ch

ac
un

e,
 

M
i
c
h
è
l
e
 

L
u
q
u
e
t
,
 

au
jo
ur
d'
hu
i 

da
ns
eu
se
 

et
 

or
ga
ni
sa
tr
ic
e 

de
 

ba
ls
 

à Ly
on
, 

se
 

so
uv
ie
nt
, 

el
le
 

au
ss
i,
 

de
 

ce
s 

m
o
m
e
n
t
s
 

ma
gi

qu
es

 
qu
i 

lu
i 

on
t 

fa
it
 

«p
ro
fo
nd
ém
en
t 

ai
me
r 

la
 

da
ns
e 

».
 

Co
us
in
s,
 

gr
an
ds
- 

mè
re
s,
 

pa
re
nt
s.
 

on
 

al
la
it
 

au
 

ba
l 

en
 

fa
mi

ll
e.

 
En
fa
nt
, 

el
le
 

re
st
ai
t 

de
s 

he
ur
es
 

à re
ga
rd
er
 

le
s 

gr
an

ds
 

da
ns
er
 

p
a
s
o
-
d
o
b
l
e
,
 

va
ls

es
 

et
 

au
tr
es
 

ta
ng
os
. 

Sa
 

in
èr
e,
 

dé
pr
es
si
ve
, 

so
ur

la
it

, 
c'
ét
ai
t 

un
e 

« 
en

fr
al

ne
us

e 
ex

tr
ao

rd
in

ai
re

 
»,

 
un
e 

« 
ta

xi
-g

ir
l 

» 
av

an
t 

l'
he

ur
e.

 
« 

C
e
r
t
a
i
n
e
s
 

ré
gi
on
s,
 

ex
pl
iq
ue
 

Do
mi

ni
qu

e 
Cr

o-
 

za
t,

 
so

ci
ol

og
ue

, 
qu

i 
se

 
di
t 

vo
lo
nt
ie
r 

“g
éo
gr
ap
he
 

de
 

ba
ls
”,
 

da
ns
en
t 

pl
us

 
qu
e 

d'
au
tr
es
 

: le
 

Su
d-
Ou
es
t 

et
 

le
 

beaucoup 
danser, 

La 
sance 

du 
bal, c'est l'affaire ire, 

c'est 
ce 
qui 

asseoit 
sa 

légitimité, 
» « Ma

i
s
 

tout 
est 
d
a
n
s
 

FPorchestre, 
c'est 

ça 
qui 

ouvre 
les portes, c'est ça qui 

ouvre 
les cœurs, 

ajoute 
Jo 

Donna. 
Tenir 

sans 
cou- 

pure, 
sans 

entracte 
de 

22 heures 
à 

4heures 
du 

matin, 
c'est quelque 

chose. 
Les 

danseurs, 
alors, 

sont 
contents. 

Le public doit sen- 
tir la 

chaleur 
du 

trompet- 
tiste 

ou 
de 

l'accordéo- 
niste, 
» 

Au 
montage, 

les 
voix 

de 
t
o
u
s
 

ces 
p
a
s
s
i
o
n
n
é
s
 

s'entrecroisent 
entre 

deux 
pas 

de 
danse, 

avec 
un 

enthousiasme 
c
o
m
m
u
n
i
-
 

catif. 
« Le bal, dit Michèle 

Luquet, 
ça 

fait 
partie 

de 
mon 

paradis d'enfant.» 
C. ΜΙ. 

F
M
 
Paris 

93,6 
ou 

93,9 

France-Culture 

7400; 7.30; 8,
0
0
9
;
 

1230 ; 18.30 ; 22.00 ; 0.00, 

5 
2.55, 

î 
La Revue de presse ; 8,10, 

L'in- 

Le retour de PAnge [3/51 

d
s
 
p
s
 
F
E
S
 
macho, 

L
e
s
 Cr
è
m
e
s
 
l'amour. 

10.00 
Les Grands 

Musiciens. 

Fred Astaire. Avec 
Lesile 

Caron, Yann Tobin, Maurice 

Avec Jacques 
Laccarrière 

(Au cœur 
des mythologies en 

13.30, Les Décraqués. 

13.40 

Fiction, 

Le 

5: 

17.00 
Changement 

de décor. 

18.00 
Staccalo, 

La littérature des 

Emite Ollivier. Sur le 
gril : 

Les héritiers de Césaire. 

F
r
a
n
c
e
-
C
u
i
t
u
r
e
 

1
2
3
0
;
 

18,30 ;
 22.00 ;

 0.00, 

205 
Culure 

matin, 
7.05, 

7,40 
εἰ 

8.08, 
L'Invité ;

 7.55, 
La Chsoniqut 

8.02, La Revue 
de presse 

; 8.10, 
L'in- 

10.00 
Les Grands 

Musiciens. 

10.30 
Une vie, une œuvre. 

ou 
l'usage des plaisirs. 

13.30, Les Décraqués. 

+
 de l'idée de 

cosmologie, 
Avec 

jacques 
Merleau-Ponty, 

Jean 
Seidengart. 

16.30 
À 

vofx 
nue 

trediff.}. Georges 
Simenon 

[9/10]. 

17.00 
Changement 

de décor, 

la gralsse 
dans l

e
 chocolat ?

 
Avec Jean-Paul 

Branlard, 

C 
 Ἐ 

19.45 Les Enjeux intermallénaux, 

20.02 Les Chemins .
 

οὐ 
dela mysique. 

: le 
tyrique 

. 
française :

 de 
ἃ Rameau 

[45]. 

2039 
Agora. Michel Beridon 

.- 

2
0
 
o
n
s
 

dela parole [2/3]. 
23.00 

Nults magnéti 
P
a
r
q
u
e
t
s
 

cirés| 
, 

0.05 Du jour au lendemain. 
Yves Mabin-Chennevière 
{La Trisiesse du tournco). 

0.48 Les Cinglés du music-hall. 
1.00 

Les 
Nuits 

de 
France-Culture 

G
E
A
R
 

Le
 

Din
gue

 
ce 

c
e
 

Be
rn

an
os

, 
l'
in
ca
nd
es
ce
nt
 

;
 

Ga
ry
. F
r
a
n
c
e
-
M
u
s
i
q
u
e
 

in
fo
rm
at
io
ns
 

: 
; 

7
.
0
0
;
 

8.
00
 

;
 

9.
00
; 

12
,3

0 
; 1
8
.
0
0
 

:
 

23
,0

0,
 

7.02 Muslque 
malin. 

Séquence 
Allà 

- 
breve: 

Questions 
ature, 

de 
Karen 

Tanaka. 
8.30 

Revue 
de 

sse, 
8,55 

et 
19.30 

À 
l'affiche. 

.05 
Mille 

et 
une 

notés. 
Robert 

Tear, 
ténor. 

9.30 L
e
 Temps 

des musiciens. 
Les musiques des films 
de Vincente 

MInnelll :
 

comédies 
musicales, drames 

et comédies. 
Les fleurs 

11,55 
et 19.35 Alla breve. 

U 
D 

jon Gaerner. 
Témoins :

 
g
l
 

19.45 Les Enleux 
Internationaux, 

20.00 Voœux 
du président 

française 
: 

à Rameau 
[4/5]. 

2030 
Agora: Pascal Charvel, 
εἰ. 
y
 

ἐ
σ
σ
ί
:
 

21.00 
Soirée spéciale, 
Un soir en 

compagnie 
de Paolo Conte. 

23.00 
Nul 

magnétiques. 
Fin de siècle à Nanti 
Un 3? New 

Yorkals 

trediff), 
Le 

temps, 
la 

et 
l'eau ;

 6.00 Lautréamont, 
par Julien 

F
r
a
n
c
e
-
M
u
s
i
q
u
e
 

Informations 
: 

Alla breve. 

Di
ma

nc
he

 
2
7
 

-
 

Lu
nd

i 
28
 

dé
ce

mb
re

 
19
98
 

@ 
Té

lé
vi

si
on

 
M
 

Ra
di

o 
Y 

Mu
lt
im
éd
ia
 

Le
 

M
o
n
d
e
 

29
 

P
e
r
e
n
e
 

δ
ὰ
 

-
 

IR
ON
 

ΣΙ
 

dé
ce
mb
re
 

19
28
 

@
 

Té
lé
vi
si
on
 

M 
Ra
di
n 

+ 
μα
 

εἰ
ν 

α
ν
 

νην 
ET
TT
 

EP
] 

12.00. Jazz midi. 

Mon 

Jai 

Quartet 

Are 

 Ensembl 

ΠΕΡ 

1236 

Musique 

en 
France, 

P
a
 

A 
με jui 

rt, S
e
 

le groupe Malavol, 

ΤΕ 

et 

ne 

Féline, 

.d
e 

le
-F
ra
nc
e.
 

13.30 Sac à mallces. 

Le
s 

Co
nt

es
 

d'
i 

πῆ
: 

. ba
rc
ar
ol
le
, 

d'O
ffe

nba
ch.

 

NE
T 

τας
 

αὶ 
ας 

: ΠΠ on e, ΤᾺ δὲ Scene ouverte, ἃ Loutes VOIS. 

Enregistré 

le 
30 

septembre, 

salle 

Sacha 

Guitry, 

à 

Radlo-France, 

isabelle Poulenard, soprano, 

. 
Natñalle 

Steinberg, plano : 
Œuvres 

de Mozart, Relchardt, Poulenc. 

19.00 

Petit 

lexique 

g
i
 
l
e
 musique baroque, 

21.00 Concert, Donné le 7 

décembre, 

à 
l'auditorlum 

du 

Musée 

du 
Louvre. 

Michel 

Béroff, 

plano 

: Œuvres 

de 

Janacek: 

Sur 

un 
sentier 

recouvert 

(cshler 

La 

ὲ 

Sonate 

[5 
octobre 

190; Dans les brumes ; 

2230 
Musique 

pluriel. Urbana 
= 

τ αἴζοι 
H
E
C
:
 

F
r
 élecuonique, d

e
 Naon, per 

12.00 E
z
 midi. 

Lhéorie des ensembles. 
Motiern j

e
 

uartet, Art 
of 

Chicago. 

ab
hr
 

ge
nt
e 

ido
ro,

 
de
 

Sc
hu
be
rt
 

;
 

uv
re
s 

d
e
 

Wa
gn
er
, 

Ka
ip
al
ne
n,
 

Be
rg
, 

Ma
hl
er
. 

14
.0
0 

Un
e 

an
né
e 

en
 

mu
si
qu
e.
 

Ém
is
si
on
 

sp
éc
ia
le
, 

18.06 Scène ouverte, 

Ragon, ténors, Ellenne 
Baillot 

ct Gilles Harlé, orgue 
Εἰ clavecin : Œuvres de 

Monteverdi, 

Carissimi, 

Sances. 

19.00 Le Calendrier 

Comment 
vit-on le

 passage 
à la nouvelle 

année 
dans 

des 

Na
ss

el
 

α
ν
,
 

voi
x. 

En
 

in
te
rm
êd
e,
 

à 20
.6
0,
 

le
s 

vœ
ux
 

du
 

pr
és
id
en
t 

de
 

la
 

Ré
pu
bl
iq
ue
, 

M. Jacques Chirac. 

21
.0
0 

De
ma
nd
ez
 

22
45
 

Co
nc

er
t 

du
 

No
uv
el
 

An
. 

:
 18 Technique t

e
a
m
,
 Pascal 

"23.07 Les Grenier 
. 

τοὺς 
Louls Πεγαῖα, 

1.00Les Nuits de France-Musique. 
.: 

Ra
dl

o-
Cl

as
si

qu
e 

: 

n
o
,
 4
0
0
 Les 

Nuits. 

Contet, accordéon ; œuvres 

deCharkes, de
 

la
 

mé
mo
ke
. 

- 

I
n
f
o
r
m
a
t
i
o
n
s
 

:
 7.00.9.00, 

τ Classique affalres ; 19,30; 

- Classique 

affalres 

soir. 

14.06 

Les 

Après-midi, 

Mstisiay 

fps 

tch, 

violoncelle 

et 
plano, 

[6.30 

Grand 

gr, 

Œuvres 

de 

Mozart, 

Danzl, 

mann, 18,30 Le Magazine, 

20.15 

Les 

Solrées, 

Œuvres 

de 

thoven, R Schu- 

Poulenc : Les Hicfres : 

20.4 
ital, Cancart [12]. 

Les Musicales du Château 
dAnsouls, 

La soprano Leontina 
Yaduva 
et 
la 

pianiste Anne-Marie 
ntaine. 

Enregistré de 11 
août. 

Les Noces 
de Figaro : 

deux airs de Suzanne, 
da 

Mozart 
;
 

La 
ἐσ 

venezian, 
de 

πὶ; 
Œuvres 

de Bellinl, 
Donkettl. 

22,10 
Orphée 

aux enfers, 

Opéra-bouffe en quatre 

actes de Offenbach. 
Imerprité parle Chœur, 
POrchestre 

de l'Opéra de 
t l'Orchestre 
de 

G
r
e
n
o
b
l
e
:
 

dir, 
Marc 
Minkowsk|, 

23.MRécital 
(sue. 

Concert 
[2/2]. 

Les 
Musicales 

du 
c
h
â
t
e
a
u
 

d'Ansouls. 
La 

no 
Leontin 

ianiste 
Anne: anregistré 

de 

a 

cle 

Fontaine. 

t. 
Œuvres 

de 

ebussy, 

Gou- 

D
o
n
n
é
 

le 31 décembre, 
à la Philharmonie 

de Berlin 
et émis simulanément 

sur 

015 
les 

Papillons 
de 

l'an 
neuf. 

1.00Les 
Nuits 

de France-Musique. 

Radio-Classique 

Informations : 7.00-9,00, 

Classique affalres ; 
7930-2040, Classique 

affalres 

soir, 

14,09 

Les 

Après-midi, 

Le 

Jeune 

Mendelssohn. 16.9Grand réner- 

toire. 

Œuvres 

de 

Purcell, 

Haendel, 

J.-C. Bach, Haydn, Mozart, Beetho- 

ven. 

18.30 

Le 

Magazine. 

20:15 

Les 

Soirées, 

Le Carnaval 
des animaun, 

de Sain1-Saêns, 
par 

l'Orchestre 
national 

de 

Chostakovitch, 

---
 

(s
ul

tu
),

 
ΓΕ

! 
Π
Σ
 

Σ
Ν
]
 

Les Nuits. 

di
a 

Le
 

M
o
n
d
e
 

21
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à Lirenotren aicle page 22 
son frère de son intention de 

découvrir les hiéroglyphes. 
teurs, 

préalablement 
sélectionnés, 

501: 
lul pose, soudain, 

ἢ lève le nez, l'œil far- 

ΚΩ͂Ν, 
CNer 

C
h
e
 T
A
 

Plastic Bertrand.etc. (15 min} 
fayjon et autres comédies 

Ὅ
Ν
 

quitter son mari, un riche 
Rires, blagues, 

musique 
puis on passe à 

Invités 
à 

répondre, 
Le 

meilleur 
se 

voit 
ceur, 

et 
corrige 

une 
impraprlété 

de 

i
m
 

μ
α
ῦ
ρ
α
 ha, 

W
W
 

familiales. 
22.30 Muslcals Great Musicals. 

industriel. 
l'auditeur 

suivant... 
11 faut 

falre 
vite δ

ε
 

offrir 
un 

i
e
 
a
n
 
L
i
s
 r
e
 
per- 

terme ἢ
 - Μ

Η
 L
a
s
 cst μιρίέπεραγ de c

s
 

᾿ 
< 

L'unité de production 
chaque 

jour, 
quelque 

15000 
fans 

de 
gonnes. 

C'est slmpte 
et ça marche, 

Unsuc- 
 çais, cle 

me 
téléphone après 

chaque 
érmis- 

É
d
p
r
i
t
e
l
e
 
sis 
C
S
 
E
S
S
 

d'Arthur Freed à la MGM. 
[22.40 

|
 

« Malice 
au 
u
e
 
des 

mervellless 
 cès sans 

précédent qui rassemble L
x
 

sion p
o
u
r
 ségmaler π

ὸ
 tics d

e
 langage, alors 

2 
αἱ 

- 
Documentaire. 

David Thomson 
diennement 

2,3 
millions 

d'auditeurs 
et 

je fais 
de mème 

avec 
les autres, 

ça surpren 
Une 

émisslon 
retransmise 

π 
; 

2 
ù 

(1996, 90 min). 
8012 

rafle 
2
0
%
 

de 
parts 

d'audience 
(27,3% 

 foujours. 
» 
Et de rire 

c
o
m
m
e
 

un 
g
a
m
i
n
.
 

en a
n
R
a
n
g
 ar
 Europe 2

 
T
H
É
Â
T
R
E
 

P
O
R
T
E
S
 

Portrait d'Arthur Freed, le producteur 
S
A
N
S
 
D
E
S
S
U
S
 

E
n
 q
u
e
l
q
u
e
s
 
d
a
t
e
s
 

pour 
« Les 

Grosses Têtes» 
de 

Philippe 
Quitter la radlo ? Oul, Nagui 

l'envisage. 

(35 
min). 

03285 
S
O
U
I
N
G
U
E
 

E
N
 
D
É
L
I
R
E
 

américain 
de la M

G
M
 
qui a révolutionné 

D
E
S
S
O
U
S
 

Bouvard, 
meilleure 

audience 
de 

la 
sta- 

Parce 
que 

Air Production, 
la P

M
E
 
de qua- 

145 r
x
 
tome: 

Spectacle musical. 
Spécial Girts. 

fa comédie musicale dans les années 50. 
Téléfilm. Alan Meter. 

1961. Naissance de Nagui à Alexandrie. 
tion) dans 

une 
tranche 

horaire, 
8h30 

à 
rante 

personnes 
dont 

Il est 
le 

PDG, 

Mage ln. Francs 
Mise en scène. Laurent Pelly. 

Divertissement présenté 
Avec Jason Weaver, 

1979. Radios 
pirates. 

10 heures, 
qui 

voit généralement 
fondre 

déborde 
de 

projets 
tékévisuels, 

1! ne 
sait 

Documentaire 
Olrection musicale, 

par Georges Beller. 
0.90 Barbara Hendricks chante Gershwin. 

Rider Strong (95 min). 
gego4st 

1982. Radios régionales et bande 
FM. 

l'Audimat 
après 

les 
pics d'audience 

de 
plus 

où 
donner 

de 
la tête, 

Une 
sitcom 

(60 πίη. 
0
8
2
 

Thierry Boulanger. 
Invités 

:
 Julle Arnold, Caroline 

Avec Barbara Hendricks, 
Monty Alexander, 

pendant son transfert vers un 
1987. σ Fréquence stars » sur M 6. 

nformation 
matinale. 

ἃ Depuis le début 
a 

pseudo 
drôle» 

pour 
Canal 

Plus 
doit 

Pour la première 
fois 

Avec Fabienne Guyon, 
Barclay, Carole Dechantre, 

ja P
r
e
s
s
 Ed Thlgpen 

centre de redressement 
pour 

1988. Débuts à RTL. 
de 

celte émission, 
il y a quatre ans, 

J'aï 
démarrer 

en 
septembre 

1999. 
Des 

fiins, 

r
i
r
e
s
 

a 
Florence ῥεῖν 

Franck Delaparsonne, Murlel 
050 c

i
.
 7
 τ
ῇ
 ra
 

M7 
mineurs, 

une jeune délinquant 
Septembre 

1994, « Malice aux pays des mervellles 
». 

voulu installer un E
h
 
de complicité h

i
s
 

genre 
policier 

H
E
U
R
E
 o
l
 

science-fic- 
le 

Crazy 
Horse sort 

(80 min). 
6078807 

Hermine, 
Indra, C

 Jérôme, 
. 

londe εἰ 
Μοὶ 

fait un échange d'identités 
1989. 

« Et 
puis 

quoi encore 
? », sur TF1, 

les 
auditeurs, 

explique 
Nagui. 

Au 
télé- 

tion, en 
partenariat 

avec 
Τ
Ὲ
 1 et M

 
6, sont 

de ses murs pour 5e 
1.45 Le Comic Ory. 

Gaston Lenôtre, Chantal 
Fllm. Frank Tashlin (1956, v.0.). 

avec un homonyme, 
fils de 

1990-1995, «
 Qu
e
 le mellleur gagne » sur La Cinq, puis 

plionc, 
avec 

l'auditeur, je suis 
taquin ou 

à l'étude. 
Mais 

surtout, 
son 

grand succès, 
produire à Monte-Carlo. 

Opéra de Rossini. 
Ladesou, 

Nelson 
Montfort, 

Avec Tom 
Ewell, Jayne Mansfleld 

milliardaire... 
sur Antenne 

2 et sur 
France 

2. 
coquin, 

c'est 
selon. 

À 
inter 

une 
émission, 

son 
enfant 

chéri, 
son 

émission 
vedette, 

1.45 
Une clé pour deux, 

Mise en scène. 
Roger Pierre, Marie Sara, 

(redltf., 95 min). 
1254284 

0:18 
Le ΗΝ 

mactine 
1993. 

Fonde 
sa maison 

de production 
: Air Production. 

c'est 
n
 peu 

comme 
un 

jeu 
de 

rôle, 
il faut 

« Taratata », 
redémarre 

sur 
France 

2 
au 

Pièce de théâtre. 
Marcel Maréchal. 

Eric Thantas, les filles du 
Peinture parodique, extrêmement drêle, 

© 
de l'année 

1908 
De janvier à juin Il anime 

« Taratata 
», dont Il reste le 

savoir s'adapter tout en restant fidèle à soï- 
mois 

d'avril 
(ire 

cn 
page 

4). 
Après 

les 

John Chapman 
Par l'Orchestre européen 

Moulln-Rouge, les Bunnles de 
du monde du show-business.. 

et de 
invitée 

: Céline 
ΟἹ 

producteur Jusqu'en Juin 1997, D'octobre 
à décembre 

m
ê
m
e
.
»
 

| 
déboires 

qu'il 
a 

connus 
récemment 

sur 
et Dave Freeman. 

etles Chœurs 
"Play Boy" (70 min). 

7640808 
Marilyn Monroe. On y voit passer 

RS 
Fa 

SE 
Π
Ν
 

ἃ Ovations 
» (France 2). 

L'émission 
terminée, 

détendu, 
pull de 

ΤῈ 
1, cette 

perspective 
lui met 

du 
baume 

Mise en scène. 
du Festhal, 

23:55 Soir 3, Météo. 
de nombreuses vedettes du rock 

Avec Faudel, Eagle Eye 
τ
 

1994. « N'oubliez pas votre brosse à dent », de 
, jeans 

de 
toile 

belge, 
Nagui, 

au cœur et lui donne 
un moral d'acier, 

« Je 
Jean-Paul 

Clsife, 
dir. Evelino Pldo. 

0:10 Rendez-vous 
magique 

des années 50. 
c
a
n
,
 b
e
 
House 

Ds 
septembre 

à Juin 1996 
(ΤῈ 1). 

rmeur, 
propose 

un 
café, 

offre 
1 

is passer à
 la vitesse supérieure 

: une 
dou- 

Avec Micheline Dax 
Avec Wiliam 

Matteuzzl, 
au Paradis latin, 

225 La Malson démontable, 
:
 d
s
 e
e
 

᾿ 
1995. « Miroir, mon 

beau 
miroir », de juin ἃ février1996 

ἐδ l'eau, lance un bon 
mot 

et, regard en 
ne 

d'invités, 
cent quatre-vingts 

techni- 
{115 min). 

20875 
Sumi jo 

Spectacle présenté dans 
Court métrage. Buster Keaton et Eddie 

ce ni
 p
e
 e
s
 Ὁ 

(TE). 
coin, 

surveille l'effet qu'il produit sur son 
ns 

et 
un 

orchestre 
symphonique 

de 
ἢ 

{135 min). 
09837 

te cadre du Festival 
Cline (1920, N., rediéf.,25 min). 

7043588 
An 

En 
MOdEn 

1996. 
« L'appel de la couette 

», de septembre 
à 

en 
riant:<«/e 

cent 
quarante 

musiciens, 
Avec 

un 
budget 

3.40 
L'Orchesire 

de 
Toulouse. 

T
a
l
k
i
n
g
,
 

etc. (rediff.). 
Concert. 
4.13 
ot 
5. 
istoires 
natu- 

relles. 445 Musiqu 

avec les gens que j'aime e poux 
être 
méchant 
si 
je 
déteste. 
Je 

ἡ 
ΜΝ 

rent. 
» 

La 
radio? 

I 

In
te
rn
at
io
na
l 

de
 

Pi
ll
us
io
n 

et de la prestidigitation. 

1.10 

Tex 

Avery 

(65 min). 

de
 

3,
5 

mi
ll

io
ns

 
et
 

tr
oi

s 
mo

is
 

de
 

pr
ép

ar
at

io
n,

 
ce
 

se
ra
 

iv
 

fo
p 

de
 

la
 

va
ri
él
é.
 

» 
Ar
me
ll
e 

Cr
es
sa
rd
 

décembre. 
« Vous 

ne 
rêvez 

pas 
», de 

septembre 
à juin 

1997 (TF1). 
1997. « Tous 

en jeu » en 
septembre 

(ΤῈ 1). 

1998. 
« La Soirée d'enfer 

» de Janvier à Juin (ΤῈ 
1). 

na, un Jaur dans la vie d'un umeriaire, 4,25 Pillers du 

2.10 uit des clips Emission spéciale 

8,11252 
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Paris [04,3 
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5.55 La Philo selon Philippe. 
‘Série, 
Petile 
sueur, 
645 
Mitionnaire. 
Jeu. 

645 
Journal, 

6.55 
Shopping 

à la unc. 
7.40 
Télévitrine. 

810 
Téléshopping. 

8.57 
et 
12.13͵12.52 
Méléo. 

9.00 
TE 
I Jeunesse. A la folie, pas du tout. 19:05 Melrose Place. Série. 

Un codicille très spécial, 

19.55 

Bloc 

modes. 

Magazine. 

20.00 

Journal, 

Tlercé, 

Météo, Trafic Infos. 

SP
ÉC

IA
L 

V
I
D
É
O
 

G
A
G
 

Divertissement présenté 

pa
r 

Be
rn

ar
d 

Mo
nt

ie
l 

et Alexandre Delpérier. 

Invités : Yves Lecaq, Patrick Bosso, Anthony Kavanagh, Amaud Gidoin, Christophe 

Alévêque, 

Eric 

Laugerlas… 

(1
30
 

mi
n)

. 
41

63
95

 

HOLLYWOOD 

NIGHT 

SOUS Ἐξ. DU TÉMOIN. Téléfilm. Shuky Levy. Avec 
Lenny Von Dohten, Deborah 

Shelton 

(85 

min). 

Cure] 

Un employé des postes observe 
Ja nuit sn collègue et volsine. 

025 TF1 nuit, Météo. 

0.
40
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m
b
a
r
q
u
e
m
e
n
t
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rt
e 

n°
 

1.
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ou
 

{2
5 

mi
n)

. 
1.
05
 

Ma
rk

 
Tw
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n.
 

Le
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s 
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s.
 

Sé
ri
e.
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o 

Sa
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e.
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Da
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d 

O
g
d
e
n
 

St
le
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, 

An
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éa
 

Fe
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! 

{9
0 

mi
n)
. 
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9 

2.
35
 

Tr
ès
 

ch
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se
. 

Le
 

gi
bi

er
 

d'
ea
u.
 

3.
30

 
L'
Fq
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Co
us

le
ai
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Am
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te
, 

Un
 

av
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ir
 

po
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FA
I 

,, 
ΑΙ
5 

εἰ
 

5.
00

 
Hi
st
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s 

na
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lk
es
. 

4.
45

 
Mu
si
qu
e.
 

(5
 

mi
n)

. 

France 2 

525 
Sauver Druxelles, 5,35 

L'Odyssée 
hleuc. Mon otéan, ma liberté, 615 Anbmce ton wéek-end. 

740 "Thé ou café, 

invité ; Plerre PerreL. 

1.45 

οἱ 
1435 

L'Euro. 

7.80 

Warner 

siudlo. 

8.40 

DKTV 

Sturs. 

Magazine. 
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.4
5 
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re
. 

Je
u.
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.0
5 
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e 
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ls
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c
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e 
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pi
me
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e
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t 
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.0
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o 
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cG
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ns

om
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ri
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s 
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Ma
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C
o
u
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s 
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. 
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e.
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te
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14
.4

0 
Tl
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. 
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0 
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er
, 
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. 
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bs
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. 
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So
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o,
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d 
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y 
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[1
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5 
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n)
. 

[
π
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n)
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5 
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e 
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5.
 17.35 La Piste du Dakar. 

18.25 Jack Reed. Série. 
Le bras de la Justice, 

19.50 

et 
20.50 

Tirage 

du 
Loto. 

20.00 Journal, 

Paris-Dakar, Météo. 

L'HYMNE 

À 
LA 

VOIX 

Divertissement présenté 

par 

Frédéric 

Mitterrand 

Au Théâtre de l'Odéon 

Irwités: 

Luclano 

Pavarotti, 

Roberto 

Alagns, 

Angela 

Georghiu, 

Ceclila 

Baroll, 

Zucchero, Céline Dion... 

(135 

min). 

N
O
U
S
 
C
 
E
N
C
O
R
E
 

NOUS... 
EN 

1999 
! 

Di
ve

rt
is

se
me

nt
 

{6
0 

mi
n)
, 

0.10 Journal, Météo. 
0.30 Paris-Dakar. 

Magazine 

ΟὉ min). 

1,00 Les Enfants 

de la terre qui tremble, 

Dotumentaire. 

1.25 Une princesse belge 

au 

Mexique. 

Documentaire. 

13
54
98
9 

150 Trilogle pour un homme seul. Documentaire. 2.45 Liule Karin. Oo- cumentalre. 3,35 Le Temps du retour. 

Documentaire 

(45 
min}, 

F
r
a
n
c
e
 

3 

6.00 Euronews. 

7.00 Les Minlkeums. 
10.35 L'Hebdo de RFO. 

11,05 
Grands 
gourmands. 

1143 et 2228 L'Euro, 

mo
de
 

d'
em
pl
oi
. 

1145 Passages. ὴ Les forçats du ple (Pic du ἢ 
MidYHautes-Pyrénéss). 

-12,15 

Le 
12-13 

. deFinformatlon, 

12.50 

La 
Vie 

tout simplement. 

13,23 

Keno. 

Jeu, 13.30 Tyson. 

Téléfilm. 

Uli 

Edel 

(105 min). rasst 1515 Le Magazine du cheval. 

Lorenzo 

cascadeur. 

15.25 Destination pêche, 

16.20 

Les 

Aventures 

de 
Batttan. 

17.25 

Chroniques 

de l'Afrique sauvage, 

L12/12} 

La 
fin 
de 
Fhistoire 

(55 
min). 

907192 
18.20 Questions pour 

un champion. Jeu. 

18.50 

Un 
livre, 

un 
jour, 

Le Mezzé libanais, 

de 
Rudolf 

Ei-Kareh 

et 
Fablen 

Selgnobos. 18.55 Le 19-20 

de l'information, 

29.00 

Météo, 

Météo des nelges. 

20.05 

Des 

cerises 

sur 

le 
gâteau, 

2035 Tout le sport. 

2038 

Le 
Journal 

du 
Dakar. 

LE MATADOR 

Téléfilm. 

Michel 

Vianey. 

Avec 

Thierry Rey (85 min). 6388048 

Après 

avoir 

gagné 

au 
Lolo, 

un 

policier 

quitte 

Paris 

pour 

investir dans une brasserie dans le midi de la France. 

H décide de devenir 
gentleman 

cambrioleur. 

22
.3
0 

So
ir
 

3,
 

Mé
té
o.
 

TANGO DÉSIRS 
Documentaire. André Halimi 

{50 

min). 

4127840 

Un 
documentaire 

qui 

retrace 

l'histoire d'une danse née en 

Argentine, 

le 
tango, 

ponctué 

d'extraits 

de 
spectacles 

et de films, 

23.35 Lido Dravissimo. 
Enregistré au Lido. 

Cent artistes sur scène 
dont les célèbres Bluebell 

Gris. 

035 New York District. 

Série. 

Le 
monde 

du sltence (50 min). 
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La Cinquième 

639 
Cousin 

Willlams. 
Anglais. 

6.4$ 
Ça tourne Bromby, Flssh Fluor et compagnie; Ketchup: 

© 
Daco'Dac 

et 

Lucie; 

L'ile 

aux 

doux 

dingues; 

Drôles de Vikings. 8.00 À vous de voir, Aveuglss d'Afrique, 8.30 Le Défi de Nasser, Suez, Docu- 

mentalre. 

9.30 

Les 

Ecrans 

du 
savolc 

Al1 

fa 
Terre; Forum Terre; Histoire de comprendre : 

Staline 

2-t-1l 

ÉLé 

assassiné 

? 
; 10.40 

Au 

cœur 

des 

matières : Le verre ; Un drapeau pour quol faire ? : L'Europe ; L'œuf de Colomb : Le chauffage. 11,35 

Tous 

sur 

orbile. 

Le 
voyage 

commence. 

11,45 

31- 
lence, ça pousse! 12.05 Gala, Mystéricuses 

toriues 

d'Aldabra. 

12.35 

Le 
Dernier 

des 

saumons 

sauvages, Documentaire, 13.30 100 % quesilon, 14.00 Fète des bébés. 14.30 Le Jourria) de la san- 

té. 
Les 
brûlures. 

Invité 

: le 
professeur 

Daniel 

Was- 

sermann. 

15.00 

Correspondance 

pour 

l'Europe. 

La 
radio 

en 

Europe. 

Invités 

: Jacqueline 

Baudrier, 

Gérard 

Nañllyan, 

jacques 

Rigaud. 

15.30 

Pie 

3,14. 

Expérience: 

les 

Petits 

Débrouillards 

; 
Sciences 

animées: 

PI; 

Application: 

ΟἹ 
; 
Comment: 

le 

lecteur 

de 

CD; 

Brève: 

{a 
tartine 

beurrée. 

15.55 

Sur 

les 

chemins 

du 

monde. 

16.00 

Kitikmeot. 

[213] 

La 
légende 

d'Uvayuk. 

16.55 

Faune 

en 
dan- 

er. 

Exploration 

planète. 

La 
forêt 

engloutle. 

17.30 

Planète 

océan. 

Le 
chant 

des 

baleines. 

18.25 

Va 

savoir, La balade Irlandalse, 

Arte 

19.00 Histolre parallèle. Semaine du 2 Janvier 

1949. 

À 
chaque 

régime 

son 

protocole. 

Invités 

: Michel 

Tatu, 

Oantel 

Dayan. 

19.45 
Météo, Arte info. 

20.05 Le Dessous des cartes. 
Chronique géopolitique. Algérie : 

territoire 
du 
chaos, 
territoire 
protégé. 

20.15 Comédie 
visuelle, 

[1/2] Un cours de Rowan 
Atkinson 

(1992, 30 min), 

L'AVENTURE 
H
U
M
A
I
N
E
 

: 
L'ÉGYPTE 
ET LA VALLÉE 

DU 
NIL 

Dotumentaire. 
Patrick 

H
ô
 

(1996, 60 min). 

21
45
 

Me
tr
op
ol
is
. 

St
ar
ck
 

Sy
st
em
 

; Sa
uv

er
 

As
si
se
 

; Henri Michaux ; Derrière la page, Grégoire 
Korganow 

; Lucien 
Bodard 

(55 min). 

0.
00
 

Le
s 

Nu
it

s 
de
 

la
 

pl
ei

ne
 

lu
ne

. 

Dix courts métrages fantastiques bel 

LE
S 

92
 

M
I
N
U
T
E
S
 

DE
 

M
O
N
S
I
E
U
R
 

B
A
U
M
 

Téléfiim. Assi Dayan. Avec Assi Dayan, 

Rivka Nolman (1997, 80 min). 

72
18
69
 

présentés par Renaud Rutten et Lolo Ferrari. The Bloody Olive. Vincent Bal 

Figon (1997) 
; La Vie intérieure. 

Eddy 

Movie. Olivier Van Hoofstadt 

k 
loup, 

Florence 

Henrard 

Patrice 

Bauduinet 

(1998); 

n du docteur Schnitzel. Eric Luyckx (1997) ; Nicky the Stripper, Marco 

Laguna 
(1954). 

W
W
W
 
1
 1. Gerald 

Frydman 
(1950) 
; Adaration. 
Olivier 

Smolders 
(1986) 

: La Fée songuinolre. 

Roland Lethem (1968). 

1,
50

 
Le

 
Si
ng
e,
 

ce
t 

ho
ni
me
 

! 

Documentaire. Nathalie Borgers 

6.15 et 0.50 

᾿ Boulevard des cifps. 

745 M 6 Kid. 

Les Incorruptibles 

D’Elliot 

Mouse 

; 
The 

Mask ; Captaln Planète ; 

La 
Famille 

Delajungle. 

930 M6 boutique, . 
10.35 Hit machine, | 

Les meilleurs moments 

. 
de1998. 

: 

11:55 et 5,20 Fan de. 
᾿ Magazine. ᾿ 

12:30 

Les 

Nouvelles 

Aventures 

de 
Robin 

des Bols. Sérle, Ά 

Les hors-la-loi, 

13.15 

Code 

Quantum. 

Série. Au nom du père. 

14:10 

La 
Belle 

et 
la 
Bête. 

Série, L'aichimiste. 15.00 Caraïbes offshore. 

Téléfilm. Douglas 

Schwartz. 

Avec Hulk Hogan 

(95 

min). 

16.35 

Croc-Blanc. 

Sérle. 

Entre chlen et loup. 17,00 Amicalement vôlre, 
Série, Entre deux feux. 17.55 Bugs. Série. La taupe. 

18.50 Zorro. Série. 

De 

gros 

ennuis 

pour 

Zorro, Zorro, l'épée 
la plus chanceuse 

du monde. 

19.54 Le Six minutes. 

20.10 

Zorro. 

Série. 

La chute de Monastorio. 

20.40 Ciné 6. 

L
A
 T
R
I
L
O
G
I
E
 

D
U
 

S
A
M
E
D
I
 

20
.5
0 

Le
 

Ca
mé
lé
on
. 

La
 

dé
co
uv
er
te
. 

Sé
ri

e 
(4
5 

mi
n)

. 

Ja
ro
d,
 

de
ve
nu
 

ga
rd
e-
fo
re
st
ie
r,
 

s'
ép
re
nd
 

de
 

sa
 

co
éq
ui
pi
èr
e.
..
 

21
35
 

Th
e 

Se
nt

in
el

. 
De
 

l'
om
br
e 

à 
la
 

lu
mi
èr
e.
 

Sé
ri

e(
50

 
mi
n)
. 

48
81
11
1 

22
25
 

Pr
of

il
er

. Le
 

gl
ai
ve
 

de
 

la
 

ve
ng
ea
nc
e 

Sé
ri

e 
(5

0 
mi

n)
. 

10
08
91
4 

23
.1

5 
Vi
sl
on
s 

d
e
 

me
ur
tr
e,
 

Té
lé

fi
im

. 

Mi
ch
ae
l 

Rh
od

es
. 

Av
ec

 
Ba

rb
ar

a 
Ed

en
, 

Ja
me
s 

Br
ol

in
 

(9
5 

mi
n)

. 
Un

e 
ps

yc
ho

lo
gu

e,
 

vi
ct
im
e 

de
 

vi
si

on
s 

da
ns

 
le
sq
ue
ll
es
 

un
e 

de
se
s 

pa
ti
en
te
s 

es
t 

en
 

da
ng

er
. 

pe
ri
 

le
 

co
nt

rô
le

 
d
e
 

s
a
 

vo
it

ur
e.

 
À 

l'
hô

pi
ta

l 
où
 

ch
le

 
se
 

ré
ve

il
le

, 
el
le
 

ap
pr
en
d 

qu
e 

so
 

cl
le

nt
e 

a 
di

sp
ar

u.
..

 

742111 
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ο
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v
e
n
u
r
i
e
r
s
 

d
e
 l'extrême. Sé- 

A
l
 

F
A
 

La
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ἡ 
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Ja
cq

ue
s 

Si
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ie
r 

"
|
 

46
46

 
L
a
 

Ci
nq
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èm
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T
O
U
T
 

LE
 

M
O
N
D
E
 

IL
 

E
S
T
 

ŒuNoi 

13.85 

France 

3 

LE 
DÉSERTEUR 

DEFORTALAMON 
Film américain. Budd Hoelticher * 

0952. 

Avec 

Glenn 

Ford, 

En 1836, un combattant du 
Fort Alarme, considéré à tort . 

-c
om
me
 

dé
se

rt
eu

r,
 

s'
en

fu
it

 
av
ec
 

un bandit pour retrouver un , 

homme 

dont 

ἢ veut 

se 
venger, 

. 
Toile de fond historique pour - un western aux nombreuses: : 

scènes 

d'action. 

. 

- 
 BEAU, T

O
U
T
 
LE M

O
N
D
E
 

. 

IL EST GENTIL HE 

Film françals, Jean Yanne (1972). 

Avec 

Jean 

Yanne, 

Première réalisation de Jean Yonne : une satire de la radio 

po
ur
 

le
s 

ac
te
ur
s.
 

Le
 

th
èm

e 
es
t 

pa
ss

é 
de

 
mo

de
. 1615 M6 

LE
 

F
O
U
 

D
U
 

RO
I 

E
m
 français 

Yvan Chifre (1980. 

Morne 
parodie 
de 
film 
de 
cape 
et 
d'épée 
dans 
laquelle 
Michel 

Leeb grimace pour jouer... le 
fils de d’Artagnon. 

17.20 France 2 
FLASH 

G
O
R
D
O
N
 
#
 

Filra 
britannique. 
Michael 
Hodges 

(1980). 
Avec 
Sam 
Jones. 

its 
de 
Flash 
Gordon 
(Guy 

Péclair), devenu agent du 

se 

ne, 

Sur 

la 
planète 

"Ἢ 

ne 
l'empereur 

Ming, 
qu 

veut détruire la Terre U
n
e
 célèbre 
BD 
transformée 
en 

dessin animé fantastique. 

18.00M6 

LE
 

C
H
E
V
A
L
 

V
E
N
U
 

D
E
L
A
M
E
R
 

H
E
 

Flim Irlandals. 
Micke Newel 

(1993). 
Avec Gabriel 

Byrne, Ellen 
Barkin. 

Un très beau 
cheval blanc, 

surgi de la mer, suit la roulotte 
d’un 
vieux 
Gitan 
jusqu'à 

Dublin. 
Les deux petits-fils de 

cet ancien roi des nomades 
s’attachent au cheval. 

Très 
beau 

conte moderne, 
inspiré 

de viellles légendes triganes, et 
qui décrit avec sensibilité et 
Justesse lo vie d'un peuple 
rejeté à la périphénie des villes. 
Le voyage des enfants prend 
une allure initiatique. 

20.45 Arte 
at vendredi 15 janvier à 1.20 
M
O
N
T
Y
 
P
Y
T
H
O
N
,
 

SACRÉ 
G
R
A
A
L
R
 
E 

Film bitanniqué, Terry Jones et 
Terry Glillam 

(974), Avec Graham 
Chapman, 

John Cleese (v.0.). 

Esprit loufoque, 
x 

anachronismes, 
incongruités, 

mauvois goût revendiqué, sens 
de l'absurde 

: une forme 
de 

dérision propre aux années 
70. 

20.50 France 
3 

B
E
N
-
H
U
R
 
E
M
 

Film américain. Wiliam Wyler 
(1959). Avec Charlton 

Heston. 

Adaptation très sérieusement 
traitée (reconstitution 

ΙΒ 
On 

peut voir 
A ne 

pas manquer 
Chef-d'œuvre 

ou classique 

«ἃ
 

ME
XI
CO
 

“
e
n
 

6 

᾿ 
hi

st
or

iq
ue

, 
ps
yc
ho
lo
gi
e 

d
e
s
 

él
ém
en
ts
 

LA COCCINELLE. 

Av
ec

 
St

ep
ha

n 
W.

 
Bu
rn
s,
 

A 
for

ce 
d'u

til
ise

r 
la
 

fa
me
us
e 

P
e
i
n
e
 

2,
 
l
s
 

di
os
 

Wa
it
 

Di
sn

ey
.o

nt
 

ma
nq

ué
 

, d'imagination. 

τ΄ 
29,16 
A
r
e
 

ἘΘΙΑΙΒΌΕΊΌΝΕΙ 

Fil
m 

am
ér

ic
ai

n.
 

No
rm

an
 

x 

q
e
 

e
n
 

N
o
a
 

d
e
 

5 

| 
Co

mé
di

e 
qu
i 

ut
il

is
e 

ha
bl

le
me

nt
 

le
 

fo
lk
lo
re
 

pi
tt

or
es

qu
e 

de
 

la
 

co
mm

un
au

té
 

it
al

ie
nn

e 

de New York. Cher est. 
remarquable. 

- 

0.
20
 

Ar
te
 

COLONEL BLIMPME 

Fi
lm

 
br

it
an

ni
qu

e.
 

Mi
ch
el
 

Ρο
υθ

 
et

 
Em
er
ic
 

Pr
es

sb
ur

ge
r 

(19
43)

. 
Av

ec
 

ἔ
ν
 

Lv
es
ey
, 

An
to
n 

in
sp
ir
é 

du
 

pe
rs
on
na
ge
 

d'
un
 

ca
ri

ca
tu

ri
st

e,
 

ce
 

fi
lm

 
- le
 

pr
em
ie
r 

en
 

co
ul

eu
rs

 
de
 

Po
we

ll
 et
 

Pr
es
sb
ur
ge
r 

av
an
t 

Un
e 

qu
es

ti
on

 
d
e
 

vi
e 

ou
 

de
 

mo
rt

 
es

t 
la
 

sa
ti
re
 

à la
 

[ο
ἷς
 

hu
mo
ri
st
e 

et
 

ac
er
be
 

d'
un

e 
Ang

let
err

e 
dé
mo
dé
e,
 

Ch
ur
ch
il
l 

y vo
ya
it
 

« 
de
 

la
 

pr
op
ag
an
de
 

au
 

dé
tr
im
en
t 

du
 

mo
ra
l 

de
 

l'
ar
mé
e 

»,
 

ce
 

qu
i 

n'
em
pê
ch
e 

pa
s 

so
n 

su
cc
ès
. 

L'
ut
il
is
at
io
n 

en
 

de
mi
-t
ei
nt
es
 

du
 

Te
ch
ni
co
lo
r 

es
t 

pa
rt
ic
ul
iè
re
me
nt
 

or
ig
in
al
e.
 Re
di
f.
 

du
 

ve
nd
re
di
 

12
 

déc
emb

re.
 

1.00 France 3 

SEUL CONTRE TOUS Βὶ 

Fllm 

américain. 

Jesse 

HIbbs 

ges? 
Ἄνες John Payne, Mari Blancha: 

vo). 

Western 
classique, 

sans grande surprise quant au 
scénario 
mais 
rondement 

mené, À voir pour John Payne... 
et fa vo. ! 

M
A
R
D
I
 13.30 France 3 

Q
U
A
N
D
 
PASSENT 

LES 
FAIÏSANS 

Æ
 

Film françals. Edouard Molinaro 

q
u
e
,
 N
E
 ἄνες 

Paul Meurisse, 
ernard 

Blier. 

Amusont 
voureville sur le 

thème 
de l'escroquerie 

en chaîne. 
Dialogues de Michel 

Audiard et Serrault en gogo 
portugals 

I 

16.10 La Cinquième 
S
U
V
E
R
S
A
I
L
L
E
S
 

M'ÉTAIT C
O
N
T
É
S
H
 

Film françals. Sacha 
Glutry 

(1953). 
Avec Sacha 

Guitry, Jean 
Marais. 

L'histoire du château de 
Versailles, de sa création 
à nos 

jours, selon l'humeur 
Ὁ 

vagabonde et le brillant esprit 
de Sacha 

Guitry. Revue 
historique à grand spectacle. 

16
.4
0M
6 

M
A
I
S
 
QU'EST-CE 

Q
U
E
 
J'AI 

FAIT 
A
U
 
B
O
N
 
DIEU 

P
O
U
R
 

A
V
O
I
R
 
U
N
E
 
F
E
M
M
E
 
QUI 

B
O
I
T
 
D
A
N
S
 
LES 

C
A
F
É
S
 

A
V
E
C
 
LES 

H
O
M
M
E
S
 
? 

ΕἸ πὶ français. Jean Saint-Hamont 

g
e
 

Avec 
Robert Castel, 

tolnette 
Moya. 

La femme 
d'un 

garagiste 
ὁ 

craint 
fils πιστιέ ne soit 

stérile. 
Un inspecteur de la 

R
s
 

αὖ
 

U
N
E
 

ZI
 

GC
CC
mU
re
 

19
95
 

6 
Té
lé
vi
si
on
 

M 
R
a
i
n
 

Ψ'
 

Mu
ll
 

+ 
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AI
GL
E 

DE
 

FE
R”
 

᾿Ξ 
Fl

ma
mé

ri
al

n 
Si
dn
ey
).
 

Fur
ie 

. 

E
S
A
 

O
N
 . 

ει 
br

ig
ad

e 
fi

na
nc

iè
re

 
la

 
ἐομ

ηεο
ε."

 
τ 

Le
 

st
e 

es
t 

jal
o: 

ἢ 

L
é
a
 

De
us
 

MR
C 

fille, Et l
e
 comique 

* 
pl
ed
-n
oi
r 

s’
en
ji
se
 

da
ns

 
un
e épaisse vuigarlté 

17.20 

France 

2 

Q985). Avec Louis Gossett. 

Un 
« 
Rambo 

» 
adolescent 

dans 
un film démagogique et 

1610M6 

BENJILA MALICES , 

ES 

ete 
unpett chien perdu dans la 

20
,6
6 

Fr
an
cs
 

2 
AL
I 

B
A
B
A
 

ET LES QUARANTE 

VOLEURS 

δ 

Film français, 9 Becker 

{1954}. 

Avec 

Fernandel, 

Fernandel 

dans 

un 
conte 

des 

Mille et Une nuits transformé 

en 

idade 

marselllaise, 

Une 

curiosité, 22
.1
6 

Ar
e 

H
A
N
U
S
S
E
N
 

E
N
 

e
s
 

ὙΠ
 

Fe
r 

L
 

ἀν
εὶ
ς 

Jo
se
ph
so
n 

(v
0.

).
 

magie au music-hall. H prévoit 

la victoire d’Hitier aux 

élections de 1933 et s'attire le 

D 

As 

nie 

part 
nazi, Après Mephisto εἰ 

Colonel Red -- et avec le 
même interprète - une 

nouvelle ion du cinéaste 

hongrois 

sur 
la 
manipulation 

politique et l'ambiguité du 

monde 

artistique. 

22
.4

0 
Fr
an
ce
 

2 
L
'
H
O
M
M
E
 

À LA BUICK 

Film françals. Gilles Grangler 

1967). 
Avec 

Fernandel, 
Dänilelle 

arrieux. 

Une comédie policière g
u
i
 

réserve un double rôle 
Fernandel, 

et cherche 
en vain 

l
e
 

souffle d'antan. 
Gags 

insipides, situations 

éculées, 

0.6 Arts 

LE VAISSEAU 
FANTÔME ΒΗ 

Film 

américain, 

Michael 

Curüz 

gl 

Μὰ} 

Avec 

Edward 

G. 

nson, 4da Lupino (v.0.1 

Adapté par Robert 
Rossen 

d'un roman 
de jack London, 

Le Loup des mers, 
ce film est 
un 
des 
plus 
étranges 

et des plus méconnus 
de 
Michael 
Curt 
"δ 

parabole sur la vie, le danger, 

despotisme et lo mort. 

Avec 

des 

acteurs 

fabuleux. 

Rediff. 

du 
jeudi 

24 
décembre. 

0.40 Francs 2 

MOLOM, 

COMTE 

DE MONGOLIE M 

Film H
U
E
 

Marie Jaoul de 
Ponchevil 

Di
ma

nc
he
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Lu

nd
i 
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τ
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M
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H
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D
O
R
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L
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E
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W
A
S
T
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n
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L
A
 COURSE 

.. 
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π
΄
 

Fit françals, aude id (1975) ἡ 
AVEC Pine sut Jane ΩΣ 
NU * Quiproques gags buresques et 

rythme échi 
D
u
 Zidi'. première 

manière 
e
t
 

Pierre 
Richard speedé. 

“ὁ. 

“1
72
6 

Fr
an

cs
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©"
 

LE
S 

MA
RI

ÉS
 

-Paul 
, 

Avec Jean-Paul 
n
e
 Jobert. 

Un 
Nantals, 
exilé 
en 
Arnérique, 

revient 
en 
son 
pays 
pour 

divorcer, 
H
 

tombe 
en 
pleine 
guerre 
des 
« blancs 
» et 
des 

« bleus ». Film historique et 
sentimental mené sur 

le. 
. 

rythme 
d'une comédie 

américaine, Régal de mise en 
scène et d'interprétation. 

17.55M6 - 

LES QUATRE 
CHARLOTS 

M
O
U
S
Q
U
E
T
A
I
R
E
S
 

- 

Fllim français, André HunnebeËe 

(973). Avec Les Charfats. 

Les valets de d'Artagnan 
et ses 

amis 
racontent 
à Alexandre 
Dumas, 
écrivain 
pubike, 
les 

exploits que 
firent leurs 

maîtres, g
e
 e ἃ eux. Une parodie 

lourde, 
grossière, 

pénible, 

E
U
D
I
 

16
.2
0 

La
 

Ci
nq
ui
èm
e 

LES MINES DU ΠΟΙ 

SALOMON 

5 
5 

Film américain. 
Com, 

Bennëk, 
Andrew 
Marton 
(1950), 
Avec 

Deborah 
Kerr, Stewart 

Grander, 

1897. Allan Quatermain, 
guide 

et chasseur, 
accepte de 

conduire 
une Anglaise 

recherchant son mari dans une 
mystérieuse 

région 
d'Afrique. 

L'adaptation 
de référence, 
façon 
Hollywood, 
du 
roman 

d'aventures 
de 
H. Rider 

Haggard. 

16.55 France 2 
AUX SOURCES 

DUNILHE 

Film américain, Bob Rafelsan 

{1989}. 

Avec 

Patrick 

Bergin. 

En 1885, un savant anglais, 

explorateur 

et 
humaniste, 

veut découvrir tes sources du Nil 

confrontation de deux 
personnages typiques de 

l'époque victorienne. 

18.00M6 
CYCLONE 

À LAJAMAÏQUE ME Flim britannique. Atexander 

Ma
cK
en
dr
ic
k 

{1
96
4}
. 

Av
ec

 
A
n
t
h
o
n
y
 

Qu
in

n,
 

Ja
me
s 

Cob
urn

. 

Adaptation d'un roman de 

Ri
ch
ar
d 

Hu
gh
es
 

op
po
sa
nt
 

le
 

monde des adultes et celui des 

enfants. Une petite fille 

ra
pp

el
an

t 
l'
Al
ic
e 

de
 

Le
wi
s 

Carroll évolue entre ces deux 

mo
nd

es
, 

Ce
 

fi
lm
 

in
te
ll
ig
en
t 

et
 

se
ns
ib
le
 

dé
pa
ss
e 
si

ng
ul

iè
re

me
nt

 
le
 

ge
nr

e 
g
e
 

ur
es

 
et

 
ac

ti
on

) 
da

ns
 

li
ls

em
bl

e 
mo

ul
é.

 20.40 Arte 
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g
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Ke
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sl
ie
 

ar
on

 
(v.
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. 

@
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DENIS 
L
A
 

MALICE- 
᾿ 

R
e
 
C
a
 

Moldrofe 
τ
έ
 

στείρα, 
α
ς
 

᾿ 

un petit perspimage 
de 

BD: " 
(
e
i
 de
 
s
i
s
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é
 

: 

M
E
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5.85 
4 a V

u
 

selon Philippe. 
7 

Série, Le sauveur, 
6:20 

Le Miracle 
de l'amour. 

Série. 
La 
coupe 

est pleine. 
ὰ 

645 
journal, Météo. 

6.35 ΤῈ J
 jeunesse. 

Salut les Toons. 
730 

Disney club Noël. 
8.28 et 9.03 Météo. 
8.30 "Télé shopping. 

Magazine, 

9.05 1F 1
 jeunesse, 

10.50 
Hooker. 
Série. La chèvre. 

1140 
Une 

fanrille en ot. Jeu. 
4210 
Cuisinez 
c
o
m
m
e
 

un 
grand chef. 

Les crevettes 
pimentées 

àlà ciboule. 
12.15 

Le Juste Prix, Jeu. 
12.80 

A vral dire, Magazine. 
13.00 

journal, Météo. 
13.40 

Hold-up 
en 4

 vilesse, 
Téléfilm. Oley Sassone. 
Avec Corey 

Halm, 
Leo 

Rossi(95 
min). 

391844 

15.15 
La Course 

à l'amour. 
Téléfilm. 

Ted 
Kotcheff. 

Avec Anthony Addabbo, 
Noëlle 

Beck 
(90 min). 

616420 

16.45 Tels pères, telle fille. 
Flim. 

Emile Ardoïlno. 
Avec Tom 

Selleck 
(1990, 

110 
min}. 

18.35 
Pluto 

Dingo. Jeu. 
19.10 

Le Bigdil. Jeu. 
Bonne 

Année 
1999, 

20.00 journal, Ticrcé, Météo. 

EEE 

LE JUGE 
E
S
T
 
U
N
E
 
F
E
M
M
E
 

L'usine 
du Père 

Noël, 

Série. Avec Florence Pernel, 

Frédéric 

Dlefenthal (100 min). 

Un 
enfant est témoin 

du 
meurtre 

d'un ouvrier 
clandestin, 

ἢ veut prévenir la 

police. Sa sœur 
l'en dissuade... 

S
A
N
S
 
A
U
C
U
N
 

D
O
U
T
E
 

Magazine présenté par Juilen Courbet. 

Les douze 
premières 

arnaques 

de l'année. 
Invités 

: Sandrine 
Alex}, 

Anthony 
Kavanagh, 
Anne 

Roumanoff, 
Arnaud 

Gidoin, 

G
u
y
 
Montagné, 

Lio 

(105 
min). 

0.15 Worlds 
Apart. 

Concert 
enregistré 

au Zénith, 
à Paris 

{75 
min). 
4002976 

1.30 TF1 
nuit, 

Métév. 

HOMO 

1.45 
E
m
b
a
r
q
u
e
m
e
n
t
 

porte 
n°1. 

Ve- 
nise, 
210 

chasse, Les chiens cou- 

Musique 
15 

min). 

16 Le Monde 

‘
F
r
a
n
c
e
 
2 

5.05 L'Odyssée 
bleue. 

5.40 LaChonce 
aux chansons {redlff.). 

6.30 Tülématin. 
Magazine, 

8.30 et 19,50 L'Euro. 
8.35 

Amoureuscment 
vôtre, 

8.55 
Amour, 

gloire 
ὁ 

ct'beauté, 
Feullleton. 

9.20 
D
K
T
V
 

Slars, 
11410 et 17.40,22,15 

Un livre, des Livres, 
Le Monde 

roman, de Joan 

Suréda 
Emma 

Liano. 
11.12 

et 19.20 1 000 enfants 
vers 
l'an 
2000, 

11415 
et 12.15 Concert 
du Nouvel 

An. 
En direct de la Grosse 
Musikverelnssaal 

de 
Vienne et en simultané 
sur France-Musique 

(45 min}. 
0676807 

12.09 
Journal, 

Météo. 
13.40 

Il était une 
fois la 

révolution 
Ε8 

Fllm. 
Serglo 

Leone 

{1970, 150 min). 

16:10 Tiercé, En direct. 
16.25 

Rock O Rico 5 
Film d'animation. 
Don 

Bluth 
(
1
9
9
1
,
 75
 min). 

17.45 
Les Superfilcs 
de Miaml 
Film. 

Bruno 
Corbuccl 

{985,95 
min). 

1543352 

19.25 
L'Odyssée 

bleuc. 
M
o
n
 
océan, ma 

liberté, 

19.55 
Le Pre Noël est arrivé. 

20.00 Journal, Météo. 

20.55 

LES 
M
Y
S
T
È
R
E
S
 

DES 
P
Y
R
A
M
I
D
E
S
 

Documentaire. 
Jean-Françols 

Delassus 

(80 min). 
6500888 

@ Lire notre 
article pages. 

22.20 
Ciné-club. 
Magazine. 

12230 | 

LE
S 

D
E
M
O
I
S
E
L
L
E
S
 

D
E
 

R
O
C
H
E
F
O
R
T
 

"»Εὀ- 

Flim. 

Jacques 

Demy 

{1967}. 

Avec 

Catherine 

Deneuve, 

Françolse 
Dorléac 

(125 in). 
TASER 

A
 Rochefort, 

deux 
sœurs 

junielles 
vont faire un numéro 

musical 
avec deux danseurs 

vers 
de Paris. 

0.35 Paris-Dakar. 

@
 
Lire 

notre 
article 

page 
4. 

1.00 
La 
Bohème. 

Opéra 
de 

Puccini. 
Mise en 

scène. 
Jonathan 

Miller. 

Dir. 
James 
Conion, 

{115 min). 

Β471113 

France 3 

6.00 Euronews. 
7.00 Les Minikeunts. 

11:30 
A
 table ! 

11.52 
ct 18.52 L'Euro, mode 

d'emplol, 
"11:55 L

e
 12-13 

de l'informatiôn. 
1245 Sur un αἱ d'accordéon, 

Numéro 
spécial, 

13.22 Keno. Jeu. 
. 

13.30 La Guerre 
dufeu m

m
s
 

Fllm. 
Jean-Jacques 

Annautl. 

Avec Everett Mc Gill 
(981,100 

min). 
6505120 

15.10 
᾿
Ξ
 
du loup. 

Dessin animé. 
15.40 

Blake et Mortimer. 
οὖς 

Série. La porte 
du druide. 

1635 
Chroniques 
de l'Afrique sauvage, 
{11/12} Le fils de Jumbe 
(55 min). 

#
1
8
 

17.30 
La Piste du Dékar. 

18.20 Questions pour 
un champlon. Jeu. 
Spéclal Nouvel 

An. 

18.50 
Un livre, un jour. 
Une maison au bord 
des larmes, de Vénus 
Khoury-Ghats. 

18.55 
Le 19-20 
de Finformatlon. 

20.00 
Météo, 

Météo 
des neiges, 

29.05 
Le Kouj de 20 heures. 

2035 
Tout le 6port. 

20.40 
Le Journal du Dakar, 

ECS .00 

C
O
N
S
P
I
R
A
T
I
O
N
 

Téléfilm. Janet Meyers. 
Avec Mare Winningham 
(90 mini. 

Un couple découvre par 
hasard une viellle lettre 
contenant des révélations 
criminelles et tente de tirer 
profit de ces informations... 

22.35 
Soir 3, Météo. 

[22.50 | 

J
E
A
N
 

III 
Ou 

Frrésistible 

vocation 
du fils Mondoucet. 

Plèce de Sacha 
Gultry, 

Mise en scène, 
Francis Perrin. 

Avec 
Francis Perrin, 

Jacqueline 
Jehanneuf. 

Enregistré 
au Théâtre 

Montansier, 
à Versailles 

(1998,105 
min). 

0:35 
La Nouvelle 

Eve. 
Spectacle enregistré au 

cabaret 
de La Nouvelle 

Eve lors de la revue 
du centenaire. 
Avec 

Lianne 
Scrivener, 

la meneuse 
de revue 

; 

Les Philips, jongteurs 

comiques ; Yves et Simo, acrobaties sur rolla-roila : 

Béatrice 
Esterlr, trapèze 

: 

Les Boys 
et Girls de ta 

Nouvelle 
Eve 

Asiest7 

BI770S 

9 Télévision 
M 

Radiu 
V 

Multimédia 
Dimanche 

27 - Lundi 
28 décemhre 

1998 

ati ον ἡ φημ, 

EOSRÉ 

FUN 

LT 

ρα 
ΤΨΕῊΣ LL PL 

᾿ [ET 3 

La 

Cinquième 

:: 

5.30 

Les 

Amphis 

de 
La 
Cinquième. 

vidéocours 

d'anglais. 

6.25Allemand. 

Méthode 

Viciorc 

le- 

çon12. 

6.45 

Au 

cœur 

d'Okavango. 

Le 
bal 

du 

gouverneur. 

7.15 

Ça 

tourne 

Bromby. 

La 
Tête.à 

Toto 

; Tobias 

Totz 

; Astro 

farme 

; Caillou 

; 
Le 
Petit 

Beslle 

; Litile 

Lulu 

; Wallace 

et 
Gromit. 

9,15 

Hêtes 

de 
télé, 

Gérard 

le 
castor 

et 
Rudi 

l'aralgnée, 

9.45 

Passions 

d'enfants. 

Carilto, 

l'enfant 

roi 
du 
Valle- 

nato, 

10.25 

Κοῖκο. 

Documentaire. 

1.20 

Le 
Ciné- 

… 
ma des effets spéciaux. Toons en folle. 11.53 Alf. 
Rappelez-moi 

un 
serment. 

12.20 
Le 

Rendez- 
vous. 12.50 et 18,00 100 % question. Spéclale en- 
fants. 13.20 Va savoir. Spécial Dest of. 
14.40 Guerre ct paix M

E
 

Fllm, King Vidor. Avec Audrey 
Hepburn, 

Henry 
Fanda (1956, 200 min). 

73183710 

Fidèle à l'œuvre dans $on ensemble 
malgré le resserrement de l'intrigue, cette 

adaptation 
hollywovdienne 

du roman 
de Toistoï cst animée par le souffle épique 

de King Vidor et une interprétation 

de grande qualité. 

18.25 
Météo. 18.30 Le Monde 

des animaux, 
Des 

paons 
et des hommes. 

A
r
t
e
 

19.00 Tracks. Clip : Lauryn HII ; Backstage 
: Nick 

Cave ;
 Live : Apocal 

Zapata et Mangu 
; 

Snowboard-Fresks 
: Future 

: Douglas 

Adams 
; Dream 

: M
o
t
o
w
n
 
à 40 ans. 

19.45 
Météo, Arte 

Info. 
29.15 

La Vie en 
feuilleton : Cavlar sur canapé. 

[5,5] Quand 
ia bière coule à flots 

(1998, 25 min). 
581628 

E
C
S
 

CITÉ 
DES 

A
L
O
U
E
T
T
É
E
S
 

Téléfilm. 
Luc Béraud. 

Avec Bernard 
Le Coq, 

Phillppe Clay (1958, 90 min). 
47,223 

Dans une 
cité où vivent de nombreuses familles 

immigrées, 
un h

o
m
m
e
 
perçu comme 

quelqu'un 

d'instruit devient l'objet de sollicitations 
Incessantes : soutien scoloire, papiers 
administratifs. 

H décide de leur apprendre 
à lire et à écrire. 

22,10 
Contre 

l'oubll. 
H
a
r
r
y
 
W
u
 (Chine). 

G
R
A
N
D
 
F
O
R
M
A
T
 

: 
D
E
S
 
TIGRES, 

DES 
T
A
U
P
E
S
 

ET 
D
E
S
 
R
O
B
O
T
S
 

Documentalre. 
Errol Morris 

(1997, 80 min). 

133823 

Ljordinier 

sculpteur, 

un 

passion et de 
fascinant des an 

2335 
Jabberwocky 

B
B
 

Film. 
Terry Gilliam 

(1976, v.0.). Avec 

Ε858458 

115 
Le Dessous 

des cartes. 
L'ouverture 

de la route 
des 

Indes trediff.). 

(1974, 
v
.
0
.
)
.
 Av
e
c
 Ο
Ἱ
 

John Clecse {rediff., 40 

M
6
 

6
0
0
6
1
3
0
.
 

© 
Boulevard des cl 

8.53 
M
 6 boütique. 

9.30 Tous les rêves 
sont permis. 

 .-. 
Téléfiim. 
Anthony 
Shaw. 

Avec Angela Lansbury 
(90 min). 

| 677468 
11.00 Les Anges du bonheur. 

- Série. Le mariage. 
11.50 Météo des neiges. 
1155 

Ma sorcière 
‘bien-almée, Série. 
Une 

maman 
pour mol 

toute seule, 
12.25 

La Minute beaüté. 
1230 

La Pellte Maison 
dans la prairie. Série. 
L'idylle de M. 

Edwards, 
13.25 

Coup de foudre 
᾿ 

à Hollywood. 
Téléfilm. A. Gallerani. 
Avec 

Sherilyn 
Fenn 

(115 min). 

15.20 
Manimal. 

Série. 
Le souffle du dragon. 

16.15 
Croc-Blanc. 

Série. 
Premier 
rôle. 

16.49 
Charlie ct le fantôme. 
Téléfilm. À. Edwards. 

Avec Cheech 
Marin 

(30 min), 
2381739 

18.10 
L'Aventure 

des Ewoks 
Fllm. John Korty 
{1984,104 

min). 
428718 

19.54 
Le Six minutes. 

20.10 
Zorro. 

Série. La mission 

secrète 
de 
Garcla, 

20.40 
Politiquement 

rock. 
Politiquement 

incorrect. 

20.50 

SOIRÉE 
TITANIC 

20.51 
Q
u
a
n
d
 
l'histoire 

rejoint la fiction. 
Documentaire. 

Doug 
McCallie 

(55 min). 
102826 

En septembre 
1995, le 

réalisateur 
James 

Cameron, 
qui travaille 

sur un projet Je film sur 
leTitank, 

affrète un 
bateau 

sclentifique russe 
équipé d'un submersible. 
Grâce 

à une 
caméra, 

l'engin 
télécommande 

va pormettre d'obtenir 
des images de l'utérieur 

dit 
géant 
brise. 

21.45 
Le Titane. 
Téléfilm. 

R. Lieberman. 

Avec 
George 

C. Scott 

{175 
min}. 
30748842 

I était 
une 
fois, 

un 
paquebot 

insubmersible.. 

0.40 
Bouker. 
Série. Plrates 

des 
temps 
modernes. 

trerhff.). 
5.00 

kteur 
de 

l'extrême 

Ῥ
ί
ο
ν
 
(rediff,, 25 min). 

BIG NIGHT M - 

Him 
américain. 

Stanley Tuccl, 
Ca 

Scott 
{1996} Avec 

Tuccl, 
T
o
n
y
 Shalhoub. 

Dans les années 50, deux 
frères, Immigrants 

italiens, ont -
 

o
u
v
e
r
t
 un
 restaurant dans le 

New-Jersey. 
Les clients sont 

rares. Conseillés 

le 

concurrent d'en) ace, les deux 
frères préparent 

un. 
‘extraordinaire diner auquel 
doit venir un chanteur en 
vogue. 

Une comédie à la fois 
amusante 

e
t
 désabusée quant 

ou 
« rêve américain». 

La 
-$cène du banquet en est le 
morceau 

d'anthologle. 

Sélection 
câble 
et satellite 

Canal Jimmy 

LES SORCIÈRES 

D
'
E
A
S
T
W
I
C
K
 
M 

Flim américain, George Miller 

987), Avec Jack Nicholson, Cher, 
Ὁς 

ἢ Sarandon {v.0.}, 

Trois 

femmes 

libres 

et 

indépendantes, 

trois 

amies, 

mènent une vie tranquille dans 

une bourgade de 

Nouvelle-Angleterre. 
Un 

homme, 
produit de leurs 

fantasmes, 
surgit. 

C'est le 

diable. Elles succombent 
à sa uissance 

mâle, 
Une 
comédie 

Yantastique rehaussée 
d’ironie 

et de dérision, 
et totalement 

irrespectueuse 
à l'égard des 

personnages. 
Nicholson 

cabotine 
à
 outrance, 

mals là, 
c'est ce qu'il 

faut, 

2 

Ciné Cinémas 

ALIEN, 

LE HUITIÈME 

PASSAGER 

E 
B 

if. 
: 

Jeudi 3
1
 décembre à

 

Fr 

Film américain. 
Ridtey Scott (1979). 

Avec Sigou: 

Wesver, Tom 
Skerritt{ v.0.). 

interdit aux molns 

de12ans. 

Au cours d'une escale sur une 
Planète l

o
u
t
r
e
.
 les sept 

Féquipage d'un 
vaisseau spatial 

embarquent 
involontairement une créature 
en forme de crabe qui, à bord, 
va devenir un 

monsire. 
Un 

scénario très intelli 

mise en scène qui 
fa 

peur viscérole de 
Fi nt pour 

des 

n
u
 

: 

cela donne 
lc plus grand film 

fantastique et de 
science-fiction 

des années 
70-80. 
Diff. : voir tableau. 

Cinéstar1 

M
A
R
I
S
 

E
T
F
E
M
M
E
S
R
E
R
 

Film américain. 
Woody Allen 

{
3
9
2
}
 Avec 

W
o
o
d
y
 

Allen, Mia 
arrow À v.0.3. rupture, vor 

fentôt 
se 

trouver 

en crise. 
Woody Allen ausculte 

à nouveau 
son mi 

préféré mais 
social 

ἢ 
‘on en 

soit 

Jassé, au contraire. 
Cette 

le 
nom l'émission 

taire, el.) ἐπὶ cebul di 

ut 
sull 

le 
genre 

de 
Im, téléfilm, 

(12 
u réallsaleur. Slanléy 

comédie, louraée éomme du” 
aficielle. L'homme qul est - 

© dtiéedansun p
a
s
 Fe 

I
H
I
N
V
É
 

reportage Ou du cinéma-vérité, 
…
 censé l'avoir tué s'est τι εἶδέ. 

ἡ 
f
r
e
 
ds oh pensé 

fait souvent rire Jaune et se 
Lo commission f'enquéte 

forcément 
ἃ
 la mort δ

.
.
.
 

montre d'une extraordinaire 
conclut à

 un crime 
de 

: 
. 
‘président john Kennedy... 

vérité dans Pamertume, 
Fusure 

psychopathe. 
Un procureur. 

Henri Verneuil a'construit 
des rapports amoureux 

etes 
* 

1
0
 

H
s
 

P
r
 

faire autre chose. L'histoire est 
.. 

contradictions 
ues. 

: 
: 

Elle est aumireblement 
: 

. 
υ 

T
I
V
I
S
I
O
N
 

1,7 

n
e
u
s
e
r
m
e
n
t
 

le scénario êtla 

το
νε
 

ἐπ
 

ἧς, 
ride races 

AE 

“10 

Hiques, 
τ. 

B
a
é
c
e
m
b
r
e
 e
e
 

interprétée. 
τ 

D
i
f
:
:
 

voir tableau. 
-- 

on 
2 

0 
(997, 20m ue NC C

R
 

Ὁ 
: 

το. 
αι νῆμα 56 70 of Ἀπὸ Jen 

p
e
e
r
 

L
'
I
N
S
O
U
T
E
N
A
B
L
E
 

. 
τε 

Ξ 
à 

D
R
E
 

LÉGÈRETÉ 
Mie Judge (1996, 110 min. 

D
E
L
Ê
T
R
E
N
M
'
 

... 
fac Kant F

o
 

Film américain. 
Phillp 

Kaufman 
se 

t
e
e
 

eds 
d
r
 
1
 

587). 
Avec Daniel 

Day-Lewis, 
Excès de confiance 

7
"
 

Peter Hal{1955, 110 mn). Avec RAbSLcA de Momay. 

fie 
rate) 

Dan 
"
7
"
 
a
 

m
e
 
ob ame τ 

τ 
τ: 

À Prague, au printemps 1968ι 
MaryReñiÿia 

—
 

 "Siéplen ren (
S
S
I
D
 

er Jul Robens ΛΟ 
τ 

u
n
 Jeune chirurgien Π

Ν
 

Mémoires suspecies 
Θ6ΔΌϑΆΌ. 

join Dali (6, Τῷ min) ἄνες Ray Loi, 
- 

a
 
U
s
e
r
 

+ 
Male tentent 

ΙΕ 
2 ἀπ τε 58 

mi 
λιαἔπαι ianguon 

une serveuse très éprise de lui 
 Stuartsauvesafamile 

22 
Faro R

a
s
 CS, 120 mn ἀνε Αἱ 

Frames 
6 

É 
etjalouse de ses 

jeux érotiques 
μ
ε
 n
s
 
se; 

mes e
n
 as :

 Rallque indiquent e
s
 difusions en

 v.o. en soirée, Le + sulvant un 
numéro 

P
A
 

v
e
l
 

que putes es d'fuslons dela 
Journéf m

n
 
g
r
.
 
e
e
 

nn es d 
Tchécoslovaquie. 

Libre 
adaptation 

(avec les conseils 
de l'auteur) du roman 

de 
Milan 
Kundera. 

Diff : voir tableau, 

Comment réussir en amour M
 

Michel Bol 

J
e
n
s
 

ὅδηι τοεπεῖ Β
Ο
 Ὃ ὅπη μερὰ 

1. C
O
M
M
E
 

. 
E
t
 fournent les chavaux de bols ΕΗ ΕἸ Robert Mantgomery 

I
C
A
R
E
E
R
 

Hunt the Man Down 
α
ι
 

Fi 
am 

τ
ο
ν
 

a
n
 

Etcheverry. 
Ε
Ξ
 

τ 

Un chef 
d'Etat est assassiné au 

Souvenirs perdus 
cours 

d'une cérémante 
Temipäie 

sur La 

le bruit pour ren. 
ὀ
 ἠΚαππεῦι Branagh (12, 0 min Arc Den Wainton. 

E
E
E
 

Re 
᾿Ξ me S

i
r
 

7 
Sn 
A
r
e
s
 

ee Μακδενν μοάπε. Ὁ 

png, 

L'nsoutens de 
Pêtre 

Καὶ 

LesJetsonm Juïia et julia M Kid..napping 

Lune de miel". 

Maris et femmes D
R
E
 

…
 

ΒΕ 
Chelsom (1995, 130 min}. Avec Olvier Pal. 

2° 
7 Bromeen Hugues (1996, 100 min. ἄνες chelle Trachienberg. 

Phillp Kaufman 
(1987, 170 min). Avec Daniel Day-Lewis. 

Wéillam Hanna et Joseph Bsrbet 

Alexandre Jardin 
11996, 85 min}. Avec Mlguel Bose. 

Andy Tennant (1995, 100 min). Avec Steve Gullenberg. 
β 

Bertrand Tavernier (1987, 130 min), Avec Bernaré-Plerre Doanadleu. 
ὦ) 

2 
on Béatrke 

n
n
 

Le Petit 
Dinosaure 
lée des Mervellles 

E
E
 

Don Bluih (1988, 70 min). Avec Henri Viriojeux. 
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Tout pour réussir M 
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les diffusions 
en 

v.0. 

Bruno 
Nuyten (1992, 105 minÿ, Avec Julien Rasssm. 

John Schlesinger (195, 100 min}. Avec Sally Fletd. 

Vincent Ward {199}, 
110 mini. Avec Jason SOUL Lee. 

1550 
Bernard Murat 11998, 95 mi, Avec Jean-Paul Belmondo. 

1205 
Gus Van Sant (1989, 115 min}. Avec Matt ΟΙβοπ. 

| 
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David Lynch (1984, 135 min). Avec Ke MeLachian. rhin. 
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Frank 

(1993, 
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1998, 

14,55 
Milionnaïre. 

Jeu. 
12-20 

Le Juste Prix. Jeu. 
42.50 

A vrai dire. 
Euro : construction 
européenne, 

1255 Trafic infos. 
13:00 Journal, Météo. 
1320 

Walker, Texas 
Ranger. 

. Série. L'invinclbte. 
14:10 

Un tandem 
de choc. 

Série. Mariage 
ol enterrement. 

45.05 
Rick Hunter, 
Inspecteur choc. 

Série, La bague 
au doigt. 

16.00 
Pensacola. 

Série. 
Kidnapping 

de haut vol. 

16.50 
Medicopter 

117. 
Le témoin-clé. 
Sérié. Thomas 

Nike. 
Avec 

Rainer Grenkowitz 
{100 min). 

821574 

18.30 
30 millions d'amis. 

48.55 
L'Euro en 

poche, 
19.00 1998, 

une 
année 

TF1. [2/2] 

20.09 Journal, Tiercé, Météo. 

2
0
5
0
 

|
 

LE C
E
R
V
E
A
U
 

Flim, Gérard 
Oury 

(1968), 

A
v
e
c
 Jean-Paul 

Belmondo, 

Bourvil (120 min). 
B78T4 

Rythme soutenu, 
cascades 

spectaculaires et Pirrésistible 

couple Bourvil-Belmondo. 

Une réussite, 

22.50 
Ciné dimanche. 

LES 
N
U
I
T
S
 

D
E
 
H
A
R
L
E
M
 
5
 

Film. 
Eddie 

Murphy 
(1989). 

Avec 
Eddie 

Murphy, 
Richard Pryor 
M
0
 
min). 

6227600 
Scénario 
conventionnel, 

décors 
rétro, mise en scène 

neutre 
et trois générations 

d'acteurs noirs. 

0.50 
TF1 

nuit, Météo. 

1.05 Conversion 
de Clovis. 

Concert 
enreglstré 

à l'abbaye 
Saint-Léger 

de Soissons 
(110 min}. 

6868742 

255 
Très 

chasse, 
Mieux 

rer, 
mieux 

chasser, 
3,99 

et 4.20, 
4.55 

Histalres 
naturelles. 

4.50 
M
u
s
i
q
u
e
 
(5 min). 

2
 

Le 
M
o
n
d
e
 
Φ
 

Télévision 
BB R

a
d
i
n
 Y
 Multimédia 

Dimanche 
27 - Lundi 

28 décembre 
1998 

j
1
 

M 
A 

N 
6 

France 
2 

5.345 Danger corupthon. 
Série [1/4]. 

6.19 Anime 
ton week-end, 

7400 et 225 Thé ou café, 
Spécioi comiques. 

invités : Michèle 
Bernier, 

Marc Jolivet, Les 

Wrlggles, 
Quelques 

membres 
des Fields. 

8.00 
Renconires 

à XV. 

945 
A Bible ouverte. 

939 
Orthodonie. 

10.00 
Agane. 

11.00 
Messe, 

12.00 et 19.20 1 000 enfants 
vers l'an 2000. 

12.05 
et 19.55 

L'Euro. 

1210 
L
'
A
s
 de
 la Crime. 

Série. Un bon lle. 

1254 
Rapports 

du Loto. 

1255 
et 13.20 Météo. 

13.00 Journal. 
13.30 

Vivement 
dimanche. 

4535 
Les Globe-Trolteurs. 
Invités : Alex Taylor, 

Philippe Geluck, 

Françoise 
Xenakls, 

Valérie 
Expert. 

16.35 
Envoyé 

spéclal 
musique. Clerc obscur 
9
 
min). 

5728203 

18.05 
Parcours olympique. 

18:10 
et 4.25 Stade 2. 

19.25 
Vivement 

dimanche 
prochain. Invités 

:
 Phil 

Collins, Johnny 
Hallyday. 

20.00 Journal, 
Paris-Dakar, Météo. 

ESS 

LES 
Q
U
A
T
R
E
 

FILLES 
D
U
 
D
O
C
T
E
U
R
 

M
A
R
C
H
E
 

Fllm. Gillian Armstrong 
(1994). 

Avec Winona 
Ryder, Susan 

Sarandon 
(125 min). 

8718087 

Nouvelle version, décorative 
et artendrissante, 

du roman 
de Louisa May Alcott. 

23.00 
; 

S
T
A
R
M
A
N
I
A
,
 

MISS 
SAÏGON, 

N
O
T
R
E
-
D
A
M
E
 

DE 
PARIS 

Divertissement 
animé 

par 
Nagui 

(75 min). 
βοῦδεῦ 

Le succès des comédies 
rusicales françaises, en 
France 

et à l'étranger, dont la 
dernière en date est Notre- 

jusqu'au 
3
1
 

janvier 
1999, 

0.15 Journal, 
Météo. 

0.35 
Paris-Dakat. 

1.00 Paul-Emile 
Victor, 

retour vers Le futur. 
Documentaire. 

139 
Le Corhusier, 
Documentaire. 

3.20 
L'AI 

ΟἹ la 12. 
Documentaire. 

330 
Hanger 

corruptiun. 
Série 

{24} 
455 min). 

F
r
a
n
c
e
 
3
 

7.00 Les Minikeums: 
630 

Cousin 
Willams, 

…_ 
Jetson ;Télétaz: Minüs 

8.50 Arts. En quête d'à 
9.25 À Claude 

Monet, 
peintre. 

10.15 
C'est pas sorcier. 

4045 
Outremers. 

Namilble. 

[
4
5
 
Chroniques d'en-hant. 

| 

Au Soon des refusés, le peintre français 
M
o
n
t
 
(1840-1926) 

prèsen 

12.55 
Un monde 

de chiens. 

s'en moque 
et invente le terme 

d'impressionnisme. 
C'est ainsi que prit 

naissance 
ce mouvenient 

artistique 

majeur du ΧΙΧΕ siècle, 

9,50 Arts (suite). Alekan, le Magnifique. 

©
 Lire notre 

article page 
δ. 

- 11.05 
Droit d'auteurs. 12.05 Le Cinéma 

des ef- 
fets 

spéciaux. 
12.30Arrêt 

sur 
images, 

Le 
parcours 

des 
combattantes 

[2/2]. 13,30 
Les 

Lu- 
mières du 

music-hall Jullen Clerc. 14.00 Les Vol- 
cans. 15,00 Lonely Planet. 

[19/26]. 16.00 Le Sens 

de l'Histoire, Fortunes de 
mor. 17.35 Les Couplés 

légendaires. Juan et Evita Perën, 18.05 Le Fugitif. 

Série. La vie n'est pas un rêve. 

13:30 Au c
œ
u
r
 de
 là Route du 

rhum, 
Documentalre 

1445 
Le Père céllataire. 
Téléfilm. Paul Schnelder. 

16.15 
Premières 

apparitions. 

17.10 La Piste du Dakar, 
17,45 Va savoir. La Réunion. 

18.18 et 23.35 L'Euro, 

18.20 Le Mag du dimanche, 
19.00 

Macstro 
: La Messe 

Lord Nelson, 
de Haydn 

à La Chalse-Dieu, 
Concert 

donné 
par l'orchestre 

de l'Ensemble 
vocal 

etinstrumental 
de Lausanne, dir, Michel 

Corboz, Avec 
Eun-yee 

You, 
Helena 

Rasker, 

Emiflano 
Gonzalez, 

(1998, 45 min). 

19.45 
Météo, Arte info. 

20.15 
Bob et Margaret, ensemble 

pour le pire. 

Dessin 
animé. 

Un cambriolage 
d'expert. 

S
O
I
R
É
E
 
T
H
É
M
A
T
I
Q
U
E
 

: 
LES 

D
A
U
P
H
I
N
S
 

20.40 
Fllpper le Dauphin :

 
Aventures 

en Floride B 
Fllm. James 

8. Clark (1963). Avec 
Chuck 

Connors, 
Luke 

Halpin (90 min). 

Le film est fait pour les enfants qui aiment 

les animaux, 
les belles images, les bons 

20.40 
Le Journal du Dakar. 

pi00 
|
 

LE B
O
I
T
E
U
X
 

Téléfilm. 
Paule Zajdermann. 

Avec Vincent Winterhalter 

Dons une petite 
ville de 

France, 
un policier enquête sur 

le squelette d'un nouveau-né 
découvert dans une cave. 

2230 
Derrick. 

Série. 
23.40 Solr 3, Météo, 

C
I
N
É
M
A
 
DE 

M
I
N
U
I
T
 

22.10 Soldats des mers. 
Documentaire. 

Jérôme 
Julienne 

et Jean-Michel 
Corilllon 

Jusqu'en 
1992, les deux armées 

les plus 

puissantes du 
morule ont tenté de dresser 

transformer en tueurs abéi 

Récit de quelques carrières alypiques 
L
E
J
O
U
E
U
R
 
D
E
S
 

Avec 
Rudolf Klein-Rogge, 

Aud 
Egede Nissen (1922, 

23.00 
Sexc et pouvoir chez 

les dauphins. 

Montage 
réalisé d'après 

Private Lifc 

of D
o
i
p
h
i
n
s
 de
 Mark 

Davis 

(1992-1997, 
35 min). 

23.35 
Opération 

Grand 
lileu. 

Documentaire. 
Willlam Johnson 

et Mark 

De 
Gietelink 

(1992, 25 min). 

0.00 
Lost in Music :

 Rap & Fils. 
. Kinkmann 

et Schneider 

Première 
partie 

du film 

prophétique (il annonce 
le 

danger nazi) de Fritz Lang, sur 

l'Allemagne de Weimar. 

Un suspense passionnant et 
inquiétant, 

une mise en scène 

de fantastique 
social. 

La semaine 
prochaine 

: 

Docteur 
Mabuse, le démon 

en 
Suisse 

(rediff., 60 min). 

La C
i
n
q
u
i
è
m
e
 

Μ
ό
.
 

“Angials. 
6.45 

Ça tourne 
ssh 

Fluor 
et compaghie :

 Ketchup: .
 

‘Daço’Dac 
et 

Lucle; 
L'Ile aux 

doux -diigues ; . 
…… 

Drôles de Vikings. 
8.00 Liêtes dé-télé, 8.30 Les 

Aventuriers de la médetine. l 

.…Bouteyärd des clips. 

- 
155 Une famille pour deux. 

- 
. 

Série. Lafoire 
. 

- 
dussmedisok. 

, 
8.35 Fame 

LA. 
- Série. Le dun, 

9.15 M6Kid. 
ἡ 

M
6
 
Kid atelier : 

Chacun 
son 

tour... 
de maglel. 

R
a
h
a
n
 ;
 

Rocks 
amis ; Hurricanes 

;
 

Le Monde 
Fou 

de Tex Avery; 
La Famille 

Delajungte. 

11.35 
Projection privée. 
Ennemi 

d'Etat ;
 

High art ; J'aimerals pas 

crever 
; D'une 

vle à 

Vautre ;
 Pourquol 

pas 

mol? 
L'escorte. 

12-20 
et 5.05 Sports 
événement. 

Magazine, 
12.50 Joyeuse pagaille. 

Série. Parlez après 
le blp sonore. 

13.25 
La Planète des singes. 

Sérle. Le retour, 
La ville oubliée 
{220 min). 

3038122 

17.05 
Mister Blz. 
Magazine 

(rediff.). 

19.00 Stargaie 
SG-1. 

Série, Portés disparus. 

19.54 
Le Six minutes. 

20.05 
et 0.50, 3.15 Sport 6. 

Bêtises et Lêtisler 
G0 min). 

So07i6 

20.35 e
t
 1.15 S

p
o
r
t
 6.
 

Z
O
N
E
 
I
N
T
E
R
D
I
T
E
 

Têtes couronnées. 
Magazine 

présenté par 
Bernard 

de la Villardière. 
Charles deviendra-t-il 

ro! 
d'Angleterre 

ἢ ; Lord anglais, la 

fin des privilèges 
? ; La Famille 

d'Orléans 
; Vraie e

t
 fausse 

noblesse 
(110 min). 

36278 

2240 
Météo, 

minute 
Internet. 

C
U
L
T
U
R
E
 
P
U
B
 

Spéclal Nouvel 
An, 

Magazine 
présenté 

par Christian 
Blachas 

et Hervé Thomas. 
Demain j'arrête. 
de boire, de fumer, de 
m'empiffrer, 

d'être seul, d'être 

sale, de tromper 
ma 

femme 
(ou 

mon 
marl) (30 min). 

sAne0g 

23.35 
Casting torride. 

Tétéfilm. 
Eric Gibson. 

Avec 
Erin 

Lanza, 

Stephen 
Michael 

Pace 

(95 min). 
L
i
 

Tétéfilm érotique. 

Film, James O’Connç! 
G968, 100 min). ᾿ UT 
Effels spéciaux 5 

d
e
 
R
a
y
 Harryhausen. 

8,53 Space Jam. 
Film. Jos Pytka 

᾿ 
{
1
9
9
6
,
 

85 min). 
9801074 

10.20 Le Pic de Dante 
M 

ΕΠΠῚ, Roger Donaldson. 
- 

Avec 
Plerce Brosnan 

(1997, 100 min}. 
9898087 

Un volcanologue est 
chargé d'une enquête 
sur les risques de réveil. 
du pic de Dante, 
ou nord-ouest 
des Etats-Unis. 

12.00 South 
Park. Série, 

La mère 
de Cartman est 

toujours 
folle du cul. 

be En clair jusqu'à 
4.45 

12.25 
Ftash d'Information. 

1235 
L'Année 

du zapping. 
14.45 L'Etéphant blanc. 

Téléfilm. 

Glanfranco Albano. 

Avec Axelle Grelet 

[1
 

et
 

2/
2]
 (190 min). 

20978380 

17355 
Flash d'information. 

18.00 Drôles 
de pères. 

Film. Ivan Reltman. 
Avec 

Robin Williams 
(1997, 95 min). 

141319 

» 
En clair Jusqu'à 

20.35 

1935 
Flash d'information, 

19.45 
Ça cartoon. 

20.35 

BIG 
N
I
G
H
T
 
5
 

Film. Stanley Tucci et Campbell 

Scott (1996). Avec 
Stanley Tuccl 

(105 min). 
L
L
]
 

Dons 
les années 50, deux 

frères, Immigrants 
italiens, 

ont ouvert un restaurant 
dons 

le New Jersey. 

Les clients sont rares. 

22
.2
0 

L'ÉQUIPE 
D
U
 
D
I
M
A
N
C
H
E
 

Magazine 
présenté 

par Thierry 
Gilardl. 

Football 
européen 

; 

Jour de rugby 
€149 min). 

3em7es 
0.50 Cily of Crime ΜΗ 

Film. John lrvin 
(1997,95 

min). 
93273462 

225 
Le Comédien. 
Film. 

Christian 
de Chalonge 

(1996, 95 min). 
38251855 

4:09 Les Guerriers 
de l'ombre. 
Téléfilm. Jon Cassar. 

Avec 
Terry H

o
g
a
n
 

(95 min). 
S
U
P
 

5.35 
La Course 

au Jouet. 

Film. 
Brian 

Levant 

(1996, 6,84 min). 
2788810 

οὖ
ς 

Sé
ri
e 

Cl
ub
 

21/25 "Les Marmottes 
“1.88 

Adieuet mercl, 
Tonkin. 

ὡς 
19.30 Karting, 

Epreuve Indoor, 
| 

22480 
et1.00 Rallye. 

a Side Story Go) 
6 

21415 Docteur Ketz. - 
1635 

France 2
:
 

. 
CLERC OBSCUR 

 . 
: 

De La Cavalerle à N'écris 
. 

pas, trente ans d'une 
carrière diverseet 

: 
 tatentueuse, 

menée voix 
2030 δἰ 2245 Aujourd'hul 

2
6
e
 

ape 
20.45 

De l'actualité 
de maître. Julten Clerc et 
ses complices tout en 

-numéro 
hors-série 

d’« Envoyé spécial ». 

Câble 
et satellite 

Disney 
Channel 

21:45 Envoyé spéclal, 
19.35 Chahut 

au bahut. 

Avec 
Jean-Plerre Karaquifio 

2210 
Monsieur 

Vincent M 
Fllm. Maurice Cloche (1947, 
N,). Avet 

Pierre Fresna; 

0,05 Capitaine 
Star. 

9.30 Le Labo des Blouzes. 

Les Anges noirs de Futople. 

2.55 
1l était une fois... 
le monde, 

Render-vous 
à Tirana (65 min). 

665618947 

Paris 
P
r
e
m
i
è
r
e
 

29.00 
20h Paris Première. 

22.30 
Le Fils de l'amertume. 
Pièce de Sllmane 

Benaïssa. 
Avec 

Agoumi, Marc 
Barbé 

0.30 
Solr 3 (France 3). 

1.05 Journal 
(TsR). 

1.30 La Marche 
du siècle. 

a σ Pacs » Ou 
Ça casse 

L 

de Sherlock Holmes, 
L'aventure de Wisterla 

Fllm. François Truffaut 

17,55 Chassé croisé. 

18.20 Des souris et des Rom. 

18.49 À la découverte 
des bébés animaur. 
Craquants 

ces rongeurs. 

19.10 
Zboggum 

plus. 

23.45 
Paris dernière. 

0.50 
Paris modes 

(50 min). 

19.50 
La Vie de famille, 

20.40 
Les Dents de la mer 

4: 
19,45 Ally McBcal. 

20.30 Cilés et merveilles. 

20.55 
Le Monde 

de Ludovic. 

Jean-Plerre 
De Decker. 

Avec 
Mathias Coppens 

20.30 Mowgli. 
Le cirque. 

22:15 Rezorback M 
Canal 

J
i
m
m
y
 

Russell Mulcahy 
(1984). 

23.50 Un cas pour deux. 
Téléfim. Michael Keusch. 

[let 22} Celui qui retrouve 

0
0
 Top 

models 1
 

800 
Top mpdels 8 

22.55 Acalou. Magazine. 
19.35 

Mike 
Hammer. 

2330 
New York Police Blues. 

Le tueur de ces dames 

20.30 
Drôles d'histolres. 

20:35 
La Rivière ΒΚὶ Β 
Film, Mark Rydell 

(1984). 

20.30 
Marie la louve. 

0.15 
Quatre 

en 
un. 

Magazine. 
Téléfilm. Daniel Wroneckl. 

2.15 
Le Tueur de l'ombre 

: 

Rachel Hardcastle. 
Téléfilm. Peter Edwards. 

23.50 
Gliilsse (25 min). 

20.00 
οἱ 1.30 Sous la mer. 

2025 
Bernard 

Chabbert 
.00 

Danny, 
k 

mph 
0.00 

Danny, 
l
e
 champlon 

et son abécédaire, 
D... 

19.50 
Pour l'amour 
des crocodiles. 

15/10]. 
20.30 

Long courrier. 
Le Danube 

en croisière 

22.15 
Les Splendeurs 

19.45 
Knjak, 

Mauvaises actions 

20.40 
Frontière du ci 
Téléfilm. 

vves Boissei. 
Avec Nick Mancuso, 

Leah 
Pinsent (93 min). 

 608636000 

22.13 
L'Etrange 

Monsleur 

21.55 
Le Voyageur 

d'Images. 

22.00 
Circum, 

Etats-Unis 

23.00 
Airport. 

Magazine. 

23.30 
Suivez 

le guide, 
Les Antilles εἰ Corée du Sud 

23.05 
Deux 

cœurs 
à la dérive. 

23.55 
Occupations 

insolites. 

0:10 Robe 
d'un jour 

Le nom qui su
i
 le, 

del'émls- 
sion D

e
 

É
D
 a
m
a
s
,
 

etc} 
es 
celui 
du 
réalisateur. 

su
e 

ἀπ
ὶ 

L
O
N
G
 

4)
 

dé
ce
mb
re
 

19
98
 

© 
Té
lé
vi
si
on
 

ΚΒ
 

Ra
cl
e 

# 
M
u
h
i
m
 H

e
 
M
 

ὅν 

‘Eurosport 
1
9
0
0
 
e
t
1
2
3
0
S
k
l
 

. 
. 
C
o
u
p
s
 

d
u
 monde, 

13.30 et 17,30, 0.00 
. S
a
u
t
 

à
 skis. 

. 
‘ 

. 
- 
T
o
u
r
n
é
e
 

des 4
 Tremplins 

2
0
3
0
 

L Magazine, 
‘ 

0 
Rnrerahh, 

d
u
.
 

© 
(25.δὺ Motoryclisme 

: 
- 

"etrallye 
(60 min} 

M
e
z
z
o
 

20.00 
Une histoire 

simple, 
| 

une 
simple histoire, 

20,30 Myung-Whun 
Chang 

dirige 
Fauré et Ravel. 
Par l'Orchestre 

€60 min). 
TASTIIE4 

2130 R
e
q
u
i
e
m
 de Fauré, 

Ave 

dir. Marin 
Neary 

(60 min). 
Τα 

18,38 

22.30 The Afro-Cuban 
Al-Stars. 

Documentaire. 

2
4
%
 
Π
Σ
 Τ
Ὴ
Ν
 A
 rhum 

entre les orellles 
6
5
m
}
 

{
τ
}
.
 

Muzzik 
21.00 

Septeto 
Habanero 

à Angoukéme. 
cert enregistré 

en 
1958, 

du festival 
Musiques 

métisses 
(95 min). 

2335 
La Lugubre 

Gondule. 
A 

propos 
de Franz 

Liszt 
€
 mini, 

Rosiers 
2.35 

Le Journal 
de Muzzlk. 

0.50 Sirad 
Jazz. 

Ntgel 
Kennedy 

min}. 
{
π
ω
}
 

MCM 

19.30 
Rebel TV. 

Magazine. 
20.00 

M
C
M
 
Session. 

Invité : Cloun. 

20.45 
Journal 

de la musique. 
21.00 

Mocsha. 
Guess 

Who's 
Coming 

{v.o.}. 

21.30 
Le Mag. 

Jane Birkin, 
22.00 

Rock 
Legends 

en concert. 
0.00 

M
C
M
 
Tubes 

(360 min), 

M
T
V
 

19.00 
Top Hit Weckend, 
Clips (540 

min). 

C
h
a
î
n
e
s
 

e
u
r
o
p
é
e
n
n
e
s
 

RTBF 
1 

19.30 Journal. 
20,10 

Le Jardin 
ex1ra 

Inalre. 
Magazine. 

20,45 
Les 

Cor- 
τ, 

Juge 
et 

flic. 
L'Honneut 

d’un 
homme. 

2239 
Contacts. 

Magazine. 
22.35 

Land 
document. 

Le 
Rêve de 

Gabrie115 
min). 

TSR 

19
.3
0 

J
o
u
r
n
a
l
 

20
.0

5 
Bl

go
ud

i.
 

De
si

l-
 

πέ
ρ.
 

20
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B
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P
r
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m
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0 
Be
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, 

Re
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1h
e 
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Ma
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20
.0

0 
Li
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Re
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M
a
p
a
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20
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Ba
c!

 
πω
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Wo
r-
 

ΚΙ
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α
ν
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21
.0

0 
Th
e 

Cr
ui
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Sp
c-
 

εἰδ
ῇ, 

Ja
ne

 
Ti

cs
 

th
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